
p'" , ...... ' - ' :,. 
. ' ~ , 

, . 
,-' . 

r .. 
; 
~. 

; 

t 
. , 
. 

! . 

, 

, 

t , 

[ (~ ~~~ 
f") ~ d~' 

~~:. 

LA HONGRIE 
APRès . 

LE TRAITE DE TRIANON 

. ' " -" 

KSH K
ön

yv
tár



1 
1 • 

KSH K
ön

yv
tár



r 
! 

1 

, 
! 
, 
~ 
•• 

·~ : .• " " 

LADI S L AS BUDA Y 
PROFESSEUR DE STATI STIQUE 

A L't COLE POLYTECHN IQUI! DI! BUDAPEST 

LA HONGRIE 
APR~ 

LE TRAITÉ DE TRIANON 

36 ORAPH IQUES, 34 PHOTOORAPHIES 

OXORGEB ROUS"l'AN, ÉditeDT 

5, QUAI VOLTAIRE, PARIS (6-) 

1922 

' ., 
" 

J 
." ~ 
"1' .. 
' ,' 

..• " .. '1 ., 
! 1 •. 

KSH K
ön

yv
tár



" , 
"; "" 

" 

" , 

'. 
" '. 
, 

" 

." ",-
~~":; :-~,,,,;.,_., " 

" ' 
.. , 

j 

1 

" 

1 

, 

, 

, 

KSH K
ön

yv
tár



r 
1, 
1 .. . ' · > 
! 
, 

• 

l AVANT.PROPOS , 
l 

l, . Ddans l,es pays oCColdentaux le Pdublic n'ad~a::ais, mèm
d

, 
~ pen ant es années orissantes e paix, (uorts et e 
t travail, &é bien au courant de la situiltion en Hongrie, • , 

1 · 1 • 

C'cst lâ peut~tre une des raisons pour lesquelles on 
s'est mépris sur le rôle de ce pays dans la grande guerre 
et qui , bien qu' il n 'ait pas figuré devant le tribunal de 
la paix en accusé principal , ont fait qu' il il expié plus 
durement que les autres. 

t La paix est entrée en vigueur avant même d'avoir t été conclue et la Hongrie mutilée est dans la géographi~ 
;,. de l'Europe un petit Êtat nouveau, couvrant il: peine 
l le tiers- d u territoire qu'il occupait depuis mille ans. 
! " '. Lors de la ratification du traité, quelques paroles de 
; sympathie ont Hé prononcées à l'adresse de ce mal~ 

heureux pays ; il Y il pcuto<itre des esprits qui estiment 
injuste le sort rêservi:. à. la Hongrie, mai s, faute d'une 
connaissance approfondie de la situation, la bienveillance f ne trouve aucun point où s'attacher, 

î Une connaissance approfondie ... Voilà. prêcisêment 

t. 

te qui manque, quel que soit d 'ailleurs le pays 

,
. dont les traités de paix aient plus ou moins modifii: ' 

les frontières . Il faut publier de nouveaux livres de 
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géographie, il faut rectifier la statistique, a6n que le 
politicien , le marchand, l'industriel sachent ce qui sub. 
si5te encore des ancienneS valeurs. 

L'inventaire de la H ongrie nouve lle, voilà. ce que 
nous nous proposons dans cet ouvrage, Ccux gui 
cherchent un rapport objectif' et des donn~es statistiques 
sur la situation créée pu le traité de paix pourront 11:5 
trouver ici. 

Quand cet exemple aura Cté suivi dans les autres pays, 
les médecins qui se sont charges de guérir l'Europe 
pourront établir. leur diagnostic avec plus de sûreté. 

• • • 

Américains, qui, il y il. soixante.dix ans, vous êtes en. 
thousiasmés aux discours du H ongrois Kossuth , qui a\'C'z 
accordé un asile aux proscrits après les combats pOUf 

la liberté et qui plus tard avez accueilli par milliers 
nos émigrants dans votre patrie. 

Anglais , vous dont l'antique Magna Charta date du 
même temps que 1.1 charte dcs libertés hongroises et 
qui , en 1849, voulicz sa uver du péril russe notre peuple 
écrasé, 

Français, qui, il y il deux siècles, avez vu combattre 
dans lu rangs de vos alliés la moitii de la H ongrie. 
aux rôti!! de Râk6czi. 

Italiens. qui avez vu tant de Hongrois se follli er, pour 
l'ltaliol Un ita, sous le drolpuu de Garibaldi. 
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Allemands, vous il qui nous lient, outre le voisinage, 

tant de rapports historiques. 
H ollandais. vous dont le fils héroïque, l'amiral Ruyter, 

délivra les, prêtres hongrois envoyés aux galères. 
Suédois, vous dont un roi, Gustave Adolphe, fut, par 

la culture comme pu J'épéc, frère: du Hongrois Gabriel 

Bethlen. 
Polonais, vous dont plus d'un roi élu dans des 

familles hongroises il illustré l'histoire. 
Finnois, seul peuple parent du nôtre, dont l'étoile 

'monte justement alors que décline J'Hai le de la Hongrie. 
Et VOUS, autres nations de l'Europe, qui dans le 

bonheur ou dans l'adversité avez été en rapports avec 
les Hongrois. en tournant les pages de ce livre vous 
apprendrez: .1 connaître le sort d'un peuple toujours 
honnête ct laborjeux à travers mille viciss itudes. 

La connaissance peut seule dissiper les doutes et les 
malentendus et seconder les loyaux efforts de cc petit 
pays, en lutte pour son avenÎr avec des difficultés sans 

nombre. 
Ladislas Buday. 

profa ...... de ' Uliotique . 
• n<ien dire<INI cio I·Offi<e Cerln..! d~ 
St.otiotiqut d.u koy.wmc dt Hongri<". 
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La plupart des photographies publiées dans cet ouvuge 
proviennent de l',lldicr de M. M. Erdélyi (Budapest). 
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:. APERCU DE L'IDSTOffiE . , 

:" DE LA HONGlUE . . · , 
~ Le royaume de Hongrit que le traité de Trianon a 
! découpé en cinq morœaux, compte: parmi les plus anciens 
i Etats de l'Europe: en 1896 il a pu célébrer. au milieu 
~ d ., es manifestations générales de la sympathie des autres 

pays, le milliè:me anniversaire de l'occupation par les 
~ Hongrois des territoires qu'ils peuplent cncore aujpurd'hui. 

Vers la fin du neuvièmesiè:cle.lc peuple hongrois, comme 
\. une des derniètes vagues des grandes migrations, quitta ' 

son ancien domaine, les contrées du Don d du Dniéper, 
· et vint s'installer sur le tcn:itoire que ceignent les K.upa. i thes. Sur le sol de ce pays, dont les Romains avaient 
~' autrefois colonisé plusieurs régions. d depuis la chute 
't de l'empire des Avares, survenue au IX' siècle, campaient 

alors 'des tribus slovènes. des A vares, des Turco_ 
; Bulgares et des Huns , appartenant à lâ même culture 
~ que les HongroiS, mais la population était généra_ 
, lement très clairsemée, les Hongrois, mieux organisés 

politiquement, réunis sous un se ul chef et supérieurs 
~ aussi militairement, eurent vite conquis le pays et assimi_ 
r lèrent l«=s différents éléments qui habitaient ce territoire 
f géographiquement uni; 'même, conscients de leur jeunesse 
~ et de leur force, ils ;'l lIèrent au loin chercher, par delà 
f leurs frontières nouvelles, des aventures guerrières, 
~ Bien que le succès en fût toujours.. changeant, c~s 
l randonnées n 'en furent pas moins d'une grande impor_ 
F tance pour les nouveaux· conquérants, en leur fàî sant 
~ l 
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2 APIORÇtJ DE L'HISTOIRE DE LA HONOIUE 

connaître les idées directrices de la civilisation occidentale 
du moyen,âge, lesquelles se dégageaient déjà, et la culture 
de Byzance. brill;mte encore de son ancien éclat. L'empire 
grec avait déjà recherché l'alliance des Hongrois dans 
leur ancienne patrie d pendant les siècles suivants il 
entretint encart: d es rapports très vifs a-..:ec le jeune 
peuple appelé il un dheloppement rapide. 

Pourtant, quand les Hongrois durent prendre définiti. 
vement position par rapport à la religion et â la civilisation 
chrétiennes, ils se décidèrent sans hésiter pour l'Eglise 
d'Occident et pour la communauté de culture avec les 
peuples latins et germaniques. O n eût dit qu'ils pressen. 
taient dès lors quel rôle historique leur était destiné 
dans la propagation de la civilisation occidentale et la 
défense de cette d ernière contre les périls venus de l'Orient. 

'. 

, ., , 

. 

, 
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APEIIÇU DI! l ' Ilf!'tTOlllE DI! LA HONORIr. J 

Le grand som'crain de la H ongrie, Etienne, qui par 
son énergie sut amener ce choix, si utile au développe .. 
ment de b. civilisation du Xc siècle, reçut de Rome, avec 
la couronne, le titre de roi apostolique et devint ai nsi 
en 1001 le premier roi de la H ongrie. SoaintlEtienne 
créa l'organisation économique et politique du nouveau 
royaume sur le modèle des pays occidentaux. par l'insti, 
tution des sous~comitats q ui, adaptée aux conditions par_ 
ticulières de la vic nationale hongroise. est devenue la 
base du 'Système des comitats gui est resté jusq u'à 
l'heure adudJe un facteur essentiel de la vie" constitu& 
tiannelle hongroise. 

En se ralliant ' li la chrétie,ntê la H ongrie entra en 
rdations întdlectueUes plus étroites avec les peuples 
occidentaux, et plu , d' un souverain hongrois jouit d'un 
grand prestige dans "Europe entière . 

La H ongrie se hâta de s'approprier la cultu re écono" 
mique et . inteUectuelle des pays latins et gennaniques, 
eUe en fut l'extrême représentant vers l'Est, a'Vec la nation 

• croate, réunie à elle dès le Xlt siècle sous une roy.auté 
comm une, et la nation polonaise, dont l'histoire est sou~ 
vent Iiêe ' à la sienne. Les peuples croate, hongrois et 
polonais marquaient I ~ limite de la civilisation occiden~ 

.. tale en face de la culture byzantine qui dominait en Orient. 
. Vers le commencement du XI" siècle la vk économique 

et l'agriculture 'Commencèrent à se dêvelopper. Cette évo~ 
lution est intimement unie aux noms des religieux: AUe" 
mand s du Sud appelés en fo ule des bords du Rhin, 
Italiens (principalement Bénédictins), Franç,ais (Cister. 
ciens) êtablis depuis le XII~ siècle, ainsi que des évèques 
français, itali ens ou sud.allemands. C'est surtout dans 
les domaines de l'Eglise que t'agriculture sc développe 
alors. 

t 1 Sur le terrain d u progrès intellectuel la Hongrie doit 
~:aussi beaucoup à la culture monac.l1e latine. Le ~rcmier 
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• APERCU De L' Il.ISTOIRB DE LA HONORIE 

écrivain de la Hongrie fut l'évêque Gérard, d'origine 
vénitienne ; le premier représent.mt de l'histoire hon_ 
groise. le notaire anonyme du roi Béla. avec beau_ 
coup d'autres prélats, tequit son savoir' à l'université d~ 
Paris. L.'influence des langues et des civilisations sud.alIe. 
mande et française est reconnaissable dans la culture hon. 
groise depuis l'époque de Saint.Etienne j usqu'à l'invasion 
tartare, survenue ' dU milieu du XIII' siècle ; on peut 

Sù_ de. J'AAonJ_ t....uu. ;'''011' •• da roi 
UI.-ID}. 

disting;uer des traits italo.siciliens au temps du roi Kolo. 
man (commencement du XII" siècle); aragoDais au temps 
d'Emhic et d'André II (fin du XIIe siècle); à l'époq ue 
des Anjou (XIV· Siècle) la culture hongroise porte le 
caractère de l'influence franco. italienne ; enfin la. Hongrie 
subit l'influence de la Renaissance italienne au temps 
du cinquecento, sous le roi Mathias. 

La population du pays s'accroît des colonisations étran. 
gères, venant les unes de l'est (Petchéniegs et Cumanes 
au XIe si~cle) les autreS, plus importantes, de J'ouest 

.'-. . 
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APERÇU OE L' HISTOIRE OE LA HONORIE 
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l 

. (surtout au XlI t siècle, et rhén:anes, flamandes, wallonnes 
ou italiennes pour la plupart). Avec ces dernières s'intro_ 
duisent aussi la vie urbaine de l'Europe occidentale et 
l'ar~hitecture gothique ; le gothique français s'est vile 
implanté en. Hongrie. 

Dans la dynastie hongroise des Arpad, une des 
figures dominantes est celle de SaintoLadislas, â la fin du 
XJt siècle; il repoussa à plusieurs reprises les années 
des Petchéniegs et des Cumanes qui faisaient irruption du 
côté de l'est, et ainsi, pour la première fois, sauva l'Occident 

. d'une invasion barbare. 
Un peu moins d'un siède après, BélA III, élevé comme 

héritier présomptif du trône byzantin, devenu roi de 
Hongrie, renonce complètement li la culture byzantine 
pour adopter la civilisation du monde occidental. rivalise 
en puissance avec les roi s de France et d'Angleterre et 

' se considèrent comme appelé à faire rayonner sa puis. 
_ sance vers l'est, pratique une politique d'e'Xpansion dans les 

B.1lkans où il répand la religion et la culture occidentales. 
A cette époque - et en géQêral au temps de la 

dynastie arpadie.nne, - le territoire de la Hongrie 
s'accrut de plusieurs conquHes nouvelles et son prestige 

: lui valut aussi des Etats vassaux:. Dès la fin du XIe siècle 
:· la Croatie fut jointe à l'Etat hongrois et cette acquisi. 

tion fut le commencement d'une communauté politique 
de plus de huit siècles; ,\uelques diz.;aines d',mnées plus 
tard, par la conquête de a Dalmatie, les Hongrois par. 
vinrent jusqu'au littoral de l'Adriatique et la Serbie, 
la Moldavie. la Valachie, la Galicie. la Bulgarie etc., 
reli~es au pays, figurèrent comme banats hongrois: 

Les discordes intestines entraverent de temps à autre 
le d~veloppernent de la Hongrie. Au commencement du 
XIIIe s i ~cle . quand se diveloppèrent les principes f~odaux 

i de l'Occident, la constitution hongroise se fortifia, il 
t est vui, d 'un pilier très solide, la Bulle d'or (1,222) qui, , 

" 
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6 API!RÇU DE L' HISTOIRE DE LA HONORI!' 

de même que la Magna. Charta des Anglais, plus vieille 
de quelques années seulement, et la constitut ion arago. 
naise, contient des dispositions im portantes, assurant les 
droits de la nation vis~à~vi5 du po uvoir fO y.1 l ; ccpen~ 
dant certains signes d 'affaiblissement économique et social 
se montraient d éjà . 

C'est dans ces conditions que se produisit en lUI 
une nouvelle et plus redoutable invasion orientale. celle 
des M ongols. qui dévastèrent p~ur ainsi dire la H ongrie 
entière et empêchèrent pour longtemps tout dévelop' 
pement. Cependant. au pri x de sanglants sacrifices. 
la nati on hongroise réussit du moins en ceci que la 
canquete mongole se brisa dans le pays même, au lieu 
d e s'Hel1d~ plus à l'ouest ; plus tard encore les Hongrois 
purent repousse:r une seconde invasion. Pe:ndant longte:mps 
le pa ys nc put se remettre du coup terrible causé pa r 
les ravag~s des Mongols, il re:c ueillit Ie:ntement se:s fors 
ces mais cc ne lut qu'au commencement du XIV · siècle, 
lorsque la famille des Anjou, d 'origine franco<italie:nne, 
monta sur le: trône, que le d éveloppement national prit 
une .all ure plus rapide. G race.au travail réorga nisateur 
des Anjou le pays se releva considhablement, même au 
point de vue tconomigue, et redevint une grand~ puis~ 
sance . L'éclat extérieur ne fit pas n on plus dHaut; un 
membre émintnt de cette famille, Louis le Grand, fut 
élu roi de Pologne, son gendre, le roi Sigismond, sous 
le règne duquel les villes hongroises commencèrent à 
devenir florissa ntes, d evint empereur romain. 

C'est en ce temps que la Hongrie atteignit il l'apogée 
d e son affermissement intérieur et de sa puissance au 
deh ors. Cette époque brillante dura depuis le milieu du 
XIV· sicèle jusque vers la. fin du XV· et vit un peuple 
hongrois d'envi ron huit millions d'hommes, nombre ,"on$ 
sidérable pour ce temps, réunis sous la Sainte couronne 
hongroise, lien beaucoup plus solide que le système 
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8 APERÇU DE: L'lU~oIRE DE LA 1l0NORIE 

féodal de l'Occident. La vit économique et la culture 
intellectuelle étaient également florissantes, l'université de 
Pécs, fondée par Louis le Grand, la Corvina, la célèbre 
bibliothèque du roi Mathias Hunyadi (1458-1490), 
l'université de Presbourg (Academia Istropolit.ma) et 
plusieurs chefs~d'œuvre de l'architecture témoignent gue 
la civilisation hongroise était au même niveau que celle 
de l'Occident. Le roi Mathias, un des plus grands princes 
de la Renaissance, protégea les sciences, favorisa les 
relations intellectuelles avec l'lia lie, mais en même ttmps 
il fut un diplomate de premier ordre, un souverain 
ferme ct énergique ct un capitaine heureux: tout en 
protégeant son royaume avec succès contre un nouveau 
péril surgi à l'Orient, il réunit â la Hongrie l'Autriche, 
la Silésie, la Moravie, la Styrie et la Carinthie et dans 
ses visées sur le Saint_Empire ' roma in il devint même 
un rival dangereux pour les Habsbourgs. 

Le nouveau péril venu de l'Orient était le belliqueux 
peuple des Turcs. Ayant con·quis au XIV~ siècle les pet.its 
Etats .13, ui commençaient à se former dans les Balkans, 
ils s'efforçaient de marcher sur l'Occident, à travers la 
Hongrie. Les premières vagues de cette nouvelle invasion 
étaient venues se briser contre le talent militaire et la 
résistance héroïque de Jean Hunyadi, père du roi Mathias. 
L'Europe avait d'ailleurs compris la portée de ces lutteS 
et le pape. avait à plusieurs reprises (par exemple en 
1448 et 1456) exprimé la reconnaissanCe de la chré~ 
tienté entière. 

Le roi Mathias lui.même repoussa aussi les Turcs en 
plusieurs expéditions de moindre envergure, de telle sorte 
que ces puissants voisins n'osaient plus reveni r â l'attaque. 
Mais pendant ce temps ils recueillirent leurs forces, bondis 
que, malheureusement pour la Hongrie, après la mort 
de Mathias ce pays gaspilb les siennes pendant plusieurs 
dizaines d'années. 

• 

KSH K
ön

yv
tár



" 

APERÇU DE L'mSTOlRE liE L.\ HbNOlilE 9 

La f:nnille polonaise des JageUolls fut appelée au trône 
de Hongrie. la faiblesse de ces rois permit à l'oligarchie, 
qu'avait refrém!e Mathi:ls, de reprendre sa puissance et 
les discordes éclatèrent entre les grands. Avec J'ordre, 
la prospérité économique fut aussi détruite et pour 
l'ennemi extérieur l'occasion etAit propice. En 1526, 
à Mohoics. l'armée turque porta un coup d écisif à ce 
royaume en désunion. Le foi Louis Il . de la maison 
des J .. gellons. péHt aussi dans cette ~atail1e et la catal , 
strophe fut suivie d'un canDit intérieur encort plus grave : 
la nation se partilgea en deu x camps, le premier proclama 
foi Ferdinand de H absbo urg. le frère cad~ de Charles_ 
Quiot, l'autre un cl!!s seigneurs les plus distingués, Jun 
Sz.1pol y~i. Les dissensions durèrent plusieurs dizaines 
d'annét s et malgré les sanglants sacrifices de l'héroïsme 
hongrois dans la lu.tte contre les Turcs , poursui vie en 
même temps, le pays ne put échapper à sa destinée 
de martyr: pend .. nt un sièdc et demi , déchiré en 
trois, il lui fallut co mbattre pour son existence et 
s'upporter l' oppression turque, mais, près de périr, il 
arrêu cependant la nlarche vcrs l'Occident des conqué. 
rants barbares. 

Les rois de la maison de Habsbourg ne pouvaient régner 
qu'à l'ouest et au nord de la H ongrie; les plaines fer. 
tiles qui s'étendent au centre du pays et dont la popu_ 
lation, purement magyare, est la plus dense , de même 
que la 'rêgio n fluviale du sud, étaient occupées par les 
Turcs , tandis qu'à l'est, entourée par les montagnes, s'était 
formée une principauté hongroise indépend .. nte, b . Tr .. nsyl. 
vanie, sous des princes élus p .. rmi les grands seigneurs 
du royaume et dont quelques~ns jouèrent un rôle 
considérable &ms la politique européenne. 

Le XV I· ct le XVII" s iècles furent'un temps d'épreuves 
crueltes pour le pays déchiré, bien qu'on vit s 'élever 
plus d'une grandiose ligure de chef et que la masse du 
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\0 APERÇU DE l'HISTOIRE DE LA IIONOR1!! 

peuple continuât avec ténacité l'œu\'re de la. dêfense 
nationale, en une longue série d 'obscurs sacrifices. 

La petite principauté de Transylvanie était alors le 
rempart de la. nation hongroise. En face de b. dynastie 
des Habsbourgs comme en face des conquérants turcs elle 
défendit ses frontières et son indépendance par des 
traités et des atcords pacifiques et au besoin par l'épée. 

Dans les autres parties du royaume les: frontleres étaient 
indécises. La Hongrie des Habsbourgs possédait de son 
propre territoire autant qu'clle en pouvait maintenir contre 
les Turcs. Mais dans ces luttes inl:essantes la nation 
saignait de plus en plus. La maison régnante, dont les 
chefs .portaient en même temps la couronne du Saint ~. 
Empire Romain, aidait bien à la r~si.'ltance, au moyen 
surtout d'armées mercenaires allemandes, mais pas assez 
pour chasser les Turcs. Les soldats allemands rançon~ 
naient le pauvre peuple autant gue le faisaient les Turcs 
en territoire conquis; aussi loi vie économique et la civi$ 
lisation Haient_elles arrétées dans leur développemen t et 
ne s'étendaient gUCre hors de la Transylvanie et de 
quelques villes -marchandes ou minières de la Haute~ 
Hongrie septentrionale . 

C'est dans les régions occupées par les Turcs que la 
situation était la plus critique. Peu soucie ux de culture 
occidentale, trop indolent pour tout progrès économique, 
mais toujours prêt à rançonner impitoyable.ment la popu~ 
lation, après que cellc~ci avait travaillé durement, le 
régime étranger cueillait tous les fruits de son labeur. 

Pourtant, même dans ces époques difficiles, la nation 
hongroise trouva des consolations: mainte prouesse, maint 
exemple éclatant de valeur et de vertus militaires lui 
inspirèrent la foi en son avenir. 

C'est ainsi gu'cn 1566, à Szigetvar, l'héroïque défl:nse 
du comte Nicolas Zrinyi, en 1536 celle du capitaine de 
Kôszeg arrêtèrent les Turcs dans leur marche sur Vienne 
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et '.lue les noms d'Elienne Losonczi qui défendit 
Temcsvar (1552), et d'Ëticnne Dob6, le· défenseur d'Eger 
(1552) sont restés des exemples d'héroïsme. La fam ille 
Zrinyi, croate d'origine mais hongroise de cœur ct de 
lang;tge, a donne encore au pays plusieurs patriotes 
éminents: un autre, Nicolas Zrinyi fut en même temps 
un ~age cdpitaine, un profond politique et l' un des 
pO~ICS hongrois les plus estimes. 

Les soucis de la defense nationale n'excl urent pas le 
développement de la culture intellectuelle, auquel fUIent 
apportés de grands soins. Les écoles se répandirent, .\ 
la pl Olce des universités di~parues une dutre fut établie 
à Nagyszombat, grâce à la géné.rosité du cardinal Pierre 
Phmany, une des figures dominantes de l'époque dans 
le domaine de la culture, de la politique et de la Iîtté~ 
rature. ~ icolas O);ih, Nicolas Esterhâzy, certains membres 
des familles Zrinyi, \Vesselényi etc peuvent être rangés 
dignement à côté de pazmany. 

Pendant ce temps de grOlnds progrès politiques et 
intellectuels étaient rëalisé~ en Transylvanie. Ce petit 
pays cu l bientôt la fi erté de voir un de ses princes, I:.tienne, 
Bâthory, élu foi de la rolo~ne, (1576), dont il fut un 
des souverains les plus rcm,uquables : il menta le nom 
d' ttien ne le Grand. 

Au début du xvr- siècle la Réforme eut 'bientôt en 
H ongrie un grand nombre de parti~ns et de zdes 
propagateurs. Mais tand is q ue la .maison des Habs_ 
bourgs persecutait les Protcsl.mts, la Transylvanie indcpen. 
d .. nte non seulement leur assura bien vite une liberte 
complète mais encore, jusq ue dans le royaume de Hongrie, 
conquit ct sauvegarda 1.\ liberté de conscience. Ce ne 
tut pas sans comb.lts, car il s'agissait de défçndre non 
seult-mCllt les droits du cu lte protestant, mais encore 
ceux de la nation entière, continuellement lésés par la 
maison régnante et par ses conseillen. Les épisodes les 
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plus marquants de cctte lutte sont le soulèvement 
d 'Ëtienne Bocskay, prince de Tr.msylvanie, qu i, dans 
les premièrt"s années d u XVIIe sièd c, par la paix de 
Vienne. força la d ynastie à recon naître les droits de la 
nation hongroise et du protestantisme , puis les guerres 
de Gabriel Bethlen, entre 1620 ct 1630. Ce prince de 

Abba,.. 01. l'a ........ h.lma fond'" e n 1001. 

Transylvanie avait été proc1am ê roi par la diète hongroise, 
contre Ferdinand' II , de );1 famil le des Habshourgs. Mais 
Bethlen, bien qu'il portàt le t itre de roi, nJaccept~ pas 
effectivement la couronne. Cependant il prit une part 
active dans la guerre de Trente A ns, aux côtés des 
souverains protestants en lutte contre la maison de H abs_ 
bourg d fut l'allié favori du r OÎ de Suède Gustave. 
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Adolphe, Entre la Transylvilnie et les pays occidentaux , 
y compris cette foi s l'A ng leterre et la H ollande, il 
s'ëtablit, dans le domai ne de la politique et de Iii culture, 
des relations aussi vives lju'au temps des Anjou et du 
roi Mathias, l'époque la plus brillante de lA Hongrie, 
Des savants étrangers CI hongrois se rencontraient à la 
cour de Gabriel Bethlen, dont le trait suivOl nt montre bien 
l'esprit éclai ré: bien que protestant fervent, il assista le 
jésuite Kaldy da ns sa tr.lduction de la Bible, La littérature 
roumaine doit aussi ses commencements aux soins apportés 
par les princes de Transylvanie à la diffusion de la culture: 
la première œuvre de la litté rature roumaine est la tra~ 
duction de la Bible, faite sur J'ordre de Georges Râkôczi, 

Si ['!Election de ses princes n'avait pas troublé de temps 
en temps le repos de la Transylvanie, c'est sûrement de 
là, de cette forte baS1ille, que serait parti le mouvement 
de renaissance du pa)'s tout entier, Malgré cette dis_ 
persion des forces, après Bethlen, c'est encore avec l 'aide 
du prince de Transylvanie que la. nation hongroise 
s'efforce de défendre ses droits contre la maison régnante: 
c'est cc qui arrive pll;1s tard, lors du soulèvement d 'Em':riG 
Tôkôly, puis, au commencement du XVIIIe s iècle, avec 
François Râkôczi, appuyé par la France et la faveur de 
louis XIV, 

Au temps des guerres de R.ikôczi, la plus grande partie du 
royaume ':tait dêjà libérée de la domination turque, Les 
orages du XVI' et du XVII" siècle n'attegnaient pas 
seulement le peuple h :;ngrois, qui luttait en même temps 
pour sa foi, ses droits ct son existence, mais encore 
les conquérants asiatiques, liés par la résistance hongroise 
à tel point qu'ils ne purent poursuivre leur marche vers 
l'Occident, Si les Turcs ét"ient un peuple ,guerrier, ils 
n'étaient pas aptes à fonder ct à affermir un Etat, aussi 
leur règne ne pouvait~ il être durable en H ongrie: peu 
â peu il lomba en ruines. 

" . '.p. 
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Après l'exode des Tu rcs, les régions dév.utées par 
eux présentaient l'image de la désolation. La populat ion 
hongroise qui les habitai t avait presque ent ièreme nt 
piri. mais avec elle avait piri cgalement l'œuvre d'une 
civilisation plusieurs tais séculaire. Des territoires immch~ 
ses étôlknt incultes ct déserts; les chemins eta ient défon. 
cés, les broussailles co uvraient [cs terres de labour, le 
long des rivières il n'y avait plus que des marécages. 
La population hong roise, considér.lblerncnt réduite, ne 
suffisait plus â peupler ces régions. c'cst pourquoi 1'0cci" 
dent, où la population était p lus dense, ('nVO)'3 des 
essa ims d 'tmigrants, - des A ll emands surtout , des 
Français en plus petit nombre - dê!richer ces territoues, 
restés ~insi en jachèr~ au centre même de l' Europe; 
d'autre part on alla chercher des colons pArmi les races 
fécond~s des Etats balkaniques, encore en voi~ de forma. 
tion : on établit en H ongrie des Bulgares ct des Serbes 
(ces derniers obtinrent même des privilèges spédaux): 
on autorisa méme l'établissement des Roumains, qui 
jusque la menaient surtour une vic pastorale, mais ils 
affluèrent en si grand nombrt" qu'on d ut plus tard nos. 
treindre leu[ immigration. Ce ne furent pas les H ongrois 
qui prirent l' initiative de ceUe colonisation , mais au 
contraire le gouvernement des I"labsbourgs, en vue 
d'affaiblir en Hongrie la prépondérance de la race 
magyare, dont les aspirations à la liberté se heurtaient 
constamment à la po li tique ccntrillisatrice de la maÎson 
régnante. 

C'est vr.lirnent alors que I.l I iongric, dévilstéc, saignee 
et réduite environ à 2 millions d' hilbitants, dev int un 
Etat à nationalités. C~ttc colonisation avait GOmmenc': 
au début ~t duré jusqu'au milieu du XVIII" siècle ct 
c'est ~ Ile q ui introduisit ~n v iron "*511/ 0 des éléments non 
magyars; ceux<ci s'accru rent cn force ct en nombre sur 
cc sol longtemps en jachère que Ics Hongrois avaient 
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peuplé pendant plus de huit cents anntes et arrost de 
tant de sang. 

En 1848, un siècle et demi après le soulevement de 
fIançais R<ikôcû, les Hongrois durent encore une fois 
prendre les armes pour 1" défense de le urs droits et 
l'intervention des Russes put seule étouffer le mouve_ 
ment. Le triste dénouement de cette lutte fournit à la 
dynastie une nouvelle occasion d'affaiblir l'élément ma .. 
gyar en accordant aux autres races, surtout aux Serbes ct 
aux Roumains, des faveurs spéciales: en autorisant les 
Grecs Orientaux à constituer une Egli ;e nationale etc. 

Ch.:Ique toi s qu·cllc \'oulait affaiblir les Hongrois en 
lutte pour la défense de leur constitu tion, Id dynastie 
gâtait par des moyens artificiels les bons rapports entre 
eux C!t les nationalitês. la culture de ces dernières avait 
toujours été développée par les Hongrois eux.mêmes; 
depuis la fin du XVIII e sil<c1e les livres serbes ct rou~ . 
mains étai.enl imprimés p.J.r l"universitê de Budapest 
où se formèrent aussi les intellectuels des races non 
magyares; la mésintelligence com mença surtout en 1848, 
alors on commença d 'attiser le mécontentement jusque 
dans la nation croate, véritablement sœur de la nation 
magyare . 

A cette époque les sympathies du monde: ch'ilisé pour 
le: peuple hongrois se manifestèrent de la façon la plus 
vive: légions polonaises prenant part ;l la lutte, inter_ 
pellalions au Parlement .1 ngtlis, accueil de Londres ;l 

Kossuth en exil et voyage triomphal de cc dernier en 
Amêrique, sympath ie de l'Italie aspirant à l'unite et que 
fécondera plus tard le 5.1ng des lêgionnaires hongrois 
combattant pour la liberté it"lienne etc, mai s la nation 
hongroise dut néanmoins sc confier à ses seu les forces 
pour recouvrer sa constitution. 

Elle y réussit pacifiquement, en 1867, après les revers 
de l'Autriche dans les guerres d 'It.,li e et de Prusse , la 

! 
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dynastie des Habsbourgs finit par reconnaitre que par 
suite de sa position géographiq ue et de sa maturité 
politique la Hongrie formait la partie la plus forte et 
la plus viable de la monarchie ct comme son ce ntre de 
cristallisation , Depuis ce temps et jusq u'au Mbut d e la 
guerre mondiale, aucune d ishumonie ne troublait en 
apparcnce le développement d e la Hongrie et vêrit.lble_ 
ment, pendant cette période de trava.il et de paix, le 
pays faisait des progrès extraordinairement rapides dans 
toutes les branches de la vic économiq ue et intellectuelle. 
Cependant un esprit clairv.oyant ,pouvait déjà reconnaître 
que cette allure trop prompte entrainait de lourdes 
charges et qu'au milieu de la concurrence mondiale 
la H ongrie ~e trouvait dans un e s ituation inférieur!' par 
rapport aux Etats occidentau x, 

Pendant plus de deux sii:c1es elle avait fa it de son 
corps â l'Occident un rempart contre les Turcs, tou t en 
luttant pour sa proprc indépendance contre la dynastie 
'qui cherchait â l'absorber: ces combats avaient dêpensé 
les ressources du pays et empêchë d'accumuler de nou. 
velles réserves. Tandis que J ans l'Occiclent le progrès 
suivait lentement son cours ct q ue la vic tconom iq ue 
plus compliquée des temps modernes pouvait s 'élever 
sur une base fe rme et dêjà vieille, la Hongrie , après des 
'siècles de guerres et un appau vrissement complet, devait 
en quelques dizaines d'années rattraper le temps perdu. 
C'est pourquoi le manque d 'hommes et de capitau x se 
fit constam ment sentir, comme: nOlis l'exposerons plus loin. 

Bien que son étroite un ité g~ographique et la. f.)ible 
force d'expansion de son peuple ne lui permissent p,,"s 
de ~onger il des conquêtes cxtcricures, son union avec 
l'Autri che et l'esprit militariste gènêral en Europe forl 
cèrent la Hongrie il supporter, au milieu de luttes écono. 
miques bien au dessus de ses fo rces, le poids d'armements 
qui ne lui laissèrent p lus J e ressou rces pour des invcs • 
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titions plus utiles, telles que I~ autres pays en pratiquaient 
depuis longtemps. 

Un pro'blême aussi grave ct q ui, surtout depuis quel,. 
ques d iuines d'années. cntr.lV.,it Je dheJoppement paci , 
fique des forces hongroises, c~i la question des natio. 
nalités, avivée artificiellement; Je gouvernement avait 
trouvé b solution juste pM la loi de 1868, mais, encoura$ 
gés d 'un autre côté, quelques exaltés envenimèrent de 
teUe sorte la situation qu'il fa llut enfin la juger en se 
plaçant au poi.nt de vue de la sûreté de l'Etat. 

Tout bien consid~rë, l'époque orageuse des XVI' et 
XVI," siècles a été la plus funeste ; si la Hongrie peut ' 
dire avec fierté que pM son sacrifi ce elle a permis alors 
a J'Europe de se développer tranquillement, il est hors 
de doute que par ce sacrifice même la nation hongroise 
a mis en jeu ses intéri: ts vitaLo; ct en fin de compte, 
comme nous avons maintenant la douleur de le constater, 
aidé à la catastrophe ~ lI XX· siècle. 
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LA HONGRIE PEN])AN'l' LA GUERRE 
ET PENDANT LES RÉVOLUTIONS. 

Dans les Hgncs suivanteli nous ne nous proposons pas 
de discuter la question de la responsabilité de la guerre. 
Bien qu'en 1914 la Hongrie fût dêja Ull ,des membres 
~'une grande .Puissance, la monarchi e austro~hongroise, 
elle était cependant dans la politique mondiale. un trop 
faible facteur pOUf pouvoi r exercer une infl uence dêcî~ 
sÎve sur l'ouverture des hostilités. 

Si d 'ailleurs elle avait quelque infl uence, c.1le s'en servit 
en tout cas dans l'intérêt de la pai x. C'est dès a prê~ 
sent un fait universellement connu ct que personne nc 
songe à nief que le comte Étii:nnc Tisza, alors p résident 
du conseil des ministres hongrois. S'l'st opposé .1 la 
déclaration de guerre jusqu ',; la dernière minute. 

Nous pouvons donc eXilmincr ici la question .il un 
autre point de vue: la Hongrie pouvait_elle avoil' un 
int~rët quelconque à se mHet .1 la lutte? En cas de 
victoire, quels avantages aUfait~ellc pu 'espérer? POUf 
tous les hommes ·clairvoyants, dès le début, la réponse 
était évidente : aucun, L'êtroite unîte géographique de 
ce pays,.iI laquelle nous tcrons l'ncore allusion plus 
loin, peut, maintenant que la guerre est perdue, nous 
faire espérer qu'un jour l'h,}mogénéité économique et 
intellectuelJe du peuple hongroi s pourra peut-être se 
manifester dans des limites moins étroites que ne le 
prévoient les clauses sévères du traité de Trianon, quand 
bien même notre territoire ne serait pas exactement celui 
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d'autr~fois. Mais d'autre part cette unite géographique 
est tellement définie qu'c lle n'aurait pas permis une ex .. 
tension au dehors, aussi éta ihil impossible dès le début 
que la Hongrie songe,it , m~me après une guerre victo~ 
rieuse, â accroître son territoire, IlC fùt.ce que provisoire. 
ment, au delà des fronti~rcs de 19l-4, Aux obstacles 
géographiques s'ajoutaient encore des obstacles ethniques, 
dont le principal était que les pays environnants étaient 
habités par une popu.lation diverse rnills partout assez: 
homogène en ses éléments et dont, indubitablement, 
l'influence n'aurilit pu se bire sentir en Hongrie qu'à 
la façon d'une force centrifuge, Aucune promesse de 
"ictoire, aucune espéra nce ne pouvaient donc abuser la 
Hongrie, lorcée de prendre part à la guerre , Outre cette 
fidélitê tenace qui a de to ut temps caractérisé notre pays 
et qui lui 6t tenir jusqu'au bout, au prix des plus grands 
sacrifices, aux cotés des alliês que les consteUations poli .. 
tiques lui ava ient assignês longtemps avant la guerre, 
un espoir pouvait tout au plus guider la Hongrie, celui 
de contribuer fi affaiblir le tsarisme russe, d:mger conti~ 
nue) 'Pour la paix de l'OCCident. Si en effet la propa_ 
gande russe était surtout dê.sagréable aux puissances 
occidentales dans leu rs possessions asiatiques, c'est de 
tout près, en Europe même, qu 'eUc menaçait la Hongrie. 
Les th'inements ont prouvé que les pressentiments du 
peuple hongrois ne l'a v.lient pas trompe: bien qu'au 
début des hostilites la Russie ait rendu des services aux 
puissances occidentales, vers la fin de la guerre et .i la 
conclusion de celle~d die a déjà causé bien des soucis 
au reste de l'Europe. 

Si la guerre a tellt'mcnt affaibli la Hongrie, ce n'est 
polS seulement à cause des immenses pertes en hommes 
qu'elle a subies mais encore parce que, en sa qualité 
de pays agricole, elle a sacrifié la plus grande part de 
ses récoltes pour assurer la consommation de ses alliés 
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pendant la guerre, ce qui .1 eu pour consiquences le 
dépouillement des exploitations rur.,les des matières 
propres à la p roduction et la diminution graduelle de 
la production méme. 

Si malgré tout la population il tenu jusqu'à la 6n de 
la guelTe, il est juste de lui en faire un honneur et non 
un reproche; le peuple hongrois n'a jamais failli dans 
l'accomplissemen.t de ses obligations. 

Cepend.mt, vers la 6n de la guerre, il n 'est pas êlons 
nant qu'il se soit renconlré aussi des exceptions et qu'une 
agitation ail commencé contre le pouvoir central qui 
commençait à faiblir, 

C'est pourquoi, en Hongrie comme dans les autres 
Etats vaincus, sOIns exception, la perte de la guerre a 
entrainé de graves secousses révolutionnaires. Mécon~ 
tents de la si tuation politique intëricure, les éléments 
qui ambitionnaient le pouvoir, commenct:rent une agita. 
tian systématique, cn premier lie u dans l'armée. puis 
dans les couches populaires ennemies de r ordre, et 
préparèrent ainsi la sédition , 

l'a.r malheur pour la Hongrie, les hommes qui auraient 
eu assez d'énergie pour ti rer les conséq uences de la 
défaite et liquider la situation intérieure en ménageant 
le plus possible la population, déjà s i éprou .... ée, et les 
richesses économiques du pays, étaient alors éloignés du 
pouvoir. Le gouvernement ne sut pas endiguer l'agita
tion et le 31 octobre 1918 l'ordre public s'effondra, 
sans pourtant que cette ré .... olution eût véritab lement sa 
cause dans l'irritati on populaire. Ce n'éta it là que l'œuvre 
de quelques agitateurs q ui viSJ. ient au pouvoir et la 
foule y assist.1. passivement, la suppolta plutôt qu'clle 
ne la fit, dans une indifférence .lp.lthique, . 

Il est d'autant plus regrettable qu(' 1($ choses se soient 
passées ainsi, car ce n'cst pas vers la consolidation que 
les nouveaux dépositaires du pouvoir s'eHorçaient de 
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mener le peuple: complêtemcnt incapables d e maturité 
dans leurs actes politiques. ils tâchaient d'accroître leurs 
camps par des surenc heres continuelles. Les nombreuses 
et sensibles pertes êconomiques subies pendant b. guerre 
avaient déjÀ épuisé ce pays, jusqu'alors toujours riche 
en réserves. mais une année de troubles révoluti onnaires 
ne (lt qu'augmenter encore ce stérile gaspillage de forces. 

En fait d'événements politiques. contcntonsmous de 
rappeler que lA dynastie des Habsbourgs fut déclarée 
déchue du trône, qu'une république populaire fut pro. 
clamée et que, paf l'armistice de Belgrade, d ont aucu ne 
raison ne justifiait la nécessité, fut perd~e l' intégrité 
territoriale du pays, a pei ne menacée jusqu'alors. Au 
point de vue rconomique, l'annonce d e la réforme agraire, 
proclamée .avec tant d 'exagération , eut dt's suites funestes, 
en éveillant dans l'.'im c des ouvriers agricoles le désir 
d 'une fortune subite ct It' peup le d es villages passa tout 
l'hiver dans une attente impatiente et dans l'inactivité, 
les propriétaires dans l'angoisse , les pauvres menaçant, 
tous mécontents, au milieu d e désordres continutls, 

Ce fut une fau le aussi funeste que d'entretenir et 
même, pour ainsi dire, d'augmenter par des secours sans 
cesse croissant le gr.1nd nombre des sans.travaîl , inévi_ 
table après une démobilisation brusque et sans plan, 
Avant d 'accepter de l'ouvragc, chacun comptait dans ses 
calculs le haut seco urs de chômage q u'il all ait perdre 
s'U se mettait à travailll'f ; aussi les salaires .1tteignirent$ 
il s un bux tout à fait disproportionné, par rapport.l la 
cberté de la vit' ct aux possibilités de production , 

Le gouvernement incapable d ignorant qui éta it alors 
au pouvoir accueiUail toutes les prétentions de la foule 
avec une telle générosité q u'on eût dit qu 'il ne s'agiss"it 
pOiS de guérir les bh:ssures causées pa[ une guelTe perdue, 
mais de partager magnîfiquem~nt quc:lque large con lrj. 
bution de guerre, 
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Ces cinq mois et demi d'ivresse révolutionnairc, qui, 
au point de vue économiq ue, ont fait presque autant 
pour l'affaiblissement du payS que les cinq années et 
demie de guerre, furent suivis d 'e:vênements encote plus 
funestes aux points de vue politiq ue et économique: 
l'essai de république des so\' icts, la dictature du prolê~ 
tariat, qui dura également cinq mois et demi. Sa ns patlu 
des brutalités auxqudlcs la bourgeoisie fut exposée sous 
ce règne, ni de la longue sél'ie des mcurtres, nous nous 
bornerons de nouve"u à. sign.ller les fléaux matériels qui 
ont continué il s'abattre sur cc malheureux pays. 

Sur l'immense territoire de la Russie, f" iblement peuplé, 
mais qu i abonde en richess('s, le régime des sov iets a 
pu assez longtemps être tent e: sans que l'écroulement 
total du pays tout entier menaçât de sc produire. M ... is 
pOUt la H ongrie, rognée dt' tous les côtés, avec la densité 
de sa population ct son économie nationale déjà fo rt 
éprouvée, l'expérience équiva lait .l une vivi section. l e 
taux des salaires, q ue pendant la période précéd~nte les 
secours accordés aux sans~travôl i l avaient déjà f.ait monter 
d'une man ière exagérée, fut encore élevé systématiquement. 
Une soci.alisation inintellige nte réus:,>it, du jour au lende_ 
main, à. créer de lourds défic its dans des ex.ploitations 
jusque~là. florissantes; pour toucher des secours il suffisait 
de justifier de I.a qualité de prolétaire en entrant dans 
quelque. syndicat improvisé: au lieu d 'une diminution 
du personnel administratif dans ce pays mutilé , Oll vit 
croître il l'infini une organisation si vaste et si dével{lppée 
qu'elle aurait sans doute Hé suffisante pour .administrer 
un pays de cent millions d' habitants. 

11 y eut dans la vic économique une st.agnati on 
inconnue jusque là ; un déluge de papicr-o-monnaie inonda 
la place, m.ais la marchandise disparut et le prolétaire, 
m.algn~ tout son argent ct tout son pouvoir, fut exposé 
d 'un jour .\ l'autre il. la famine, 
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En mt:me temps que la di~tJture s 'tcrouta it, les troupes 
d'OCt:up.uion roumaines enva hissaient les quatre cinquièmes 
du territoire si parcimonieusemen t mesuré que le conseil 
supr':me de l'Enti:nte a j ugé bon de laisser .1 l'Etat 
hongrois pour y continuer unc vic indépendante, 

Il etait nccessa ire d'esquisser au moins en quelques 
mots le tableau de ces événements, pour apercevoir les 
cauSéS qui ont ru iné la vic t!conomique hongroise , flori s. 
Sdntc avant la guerre ct encore assez 'Vigoure use â la 
fin des' hostilitcs, 

En dix mo is, le règne de la lëgèreté et de l'ignorance 
a dépouille ce pays d la longue occupati on roumaine 
a dêc:me le peu qu i ser., ir enc ore resté .. 

Pt'ndant une année les révolutions, pendant une autre 
l'occupation roumaine ont ru iné la productivité du pays. 

J.\près cinq années de guerre, quel État aurait encore 
des réserves pour supporter tout cela? 

En passant cn revue Jans les pages suivantes les 
dommages subis par 1.\ H ongrie, n'oublions jamais qu'en 
réalité ils son t beCl uco up plus considêrable.:. qUI! ne 
semhlent l' indiquer les statistiques. car la plupart du 
temps celles-ci ne tiennent pas compte des dégâts 
causés paf la gueTrre, les révolut ions et l'occupation 
étrangè.re. 

Mais en commençant p"r ces de.rniers nous avons 
encore une autre raison ; qu.lnd pour conclure cet ouvrage 
nous parlerons des aspirations de la Ii ongrie d 'aujourd'hui 
en mil: tihe économique. il sera encore plus évident que 
la volonté ce vivre et les effo rts de ce pays dêpouillé 
et démembré mériten t pou r le moins l'attention. 

" 
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Parmi les pays va incus dans la guerre mondiale aucun 
n 'a perdu de son ancien territoire autant gue la Hongrie. 
La Turquie même, qui au cours d es guerres balkaniques 
de 19 12/13 avait bicn perdu une gt.lnde partie de son 
domaine d'Europe, i\ su conserver et son territoÎre 
asiatique qui lui assure les conditi ons de son existence 
politique, et le Bosphore qui restera même a l'avenir 
la base de J'Empire O Uom,m. Quant à l'Autriche, eUe 
aussi a dû céder ,i ses voisi ns la plus gra nde partie de 
son territoire; mais l'Ile n'.wa it jarn.:1is formé une unité 
organique et ses provin ces avaient chacune leur ;'Idmi. 
nistrati on â peu près autonome ct indépendante du 
gouvernement cente.l l. 

Par contre, le corps de la Hongrie qu i pendant mille 
ans était resté le même, :1 été coupé en cinq morceaux 
et pourtant ni la géogr,l phie ni l'ethnographie ne sauraient 
justifier ce démembrement arbitraire. 

Mettons à part la Croatie qu i, tout attachée qu'eUe 
était à l'ttat hongrois, jou isSJ. it d ·une autonomie adminis~ 
trative ct qui, même au poin t de vue ethnique et géo. 
graph ique, se sép.lrail assez nettement de la mère~patrie . 
La. sé,ession de ce pays (29 octobre 1918) détacha de 
l'Empire hongrois 42 .541 kil. carro avec 2,621.954 
habitants. Pa r le traite de TrÎanon signé le 4 juin 1920 
le' terri toire de la Hongrie fut partagé de la manière 
s\1ivante: 
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Terri toire 

1. Occupation t,hèqu\: 
cn °,0 .• _ , __ , .. _ 

II. Occupation roumJ.ine __ _ 
en °/D __ ____ '.' ••• 

Ill. O,cup.J tion yougoslave 
cn 010 •• _____ •.• _ " . 

IV. Occupation aut richiconl! 
en % .,. " . '.' ••• __ 

V. Fiume ___ ___ ... " _ 
en 0/0 _._ ." ___ • _ 

VI. Occup,l! ion tolale ___ _ 
en ° 10 _ __ _ _ 

Vil. La Hongrie mutilée __ _ 
en u/o _ _ __ .• ___ ~ •• 

Viii. ~ Hongrie intégrale 

i .o,uP."ticiC.II 00" " •• dt 
kil. ..... l'opubllQn 1. p<>puJ~tl~n 

"". kil . un 

62.937 ! J:~75.;.'i . 56; 
22.2 19,6 

\02.767 S.265.-iH SI,2 
3~. ... 28,7 

20.9'6 1,499.213 71,S 
7,.} 8,2 

5.055 392.'\031 77,6 
l,oS 2,2 
21 49.806 2:171,7 

0,0 0,3 
19 1.756 10,782.579 56,2 

67,8 59,0 
91.1 1+ 7.48i.9B 82.1 

32,2 41.0 
282.870 18,264.533 6+,6 

D'après ces chiffres 1.1 H ongrie n'occupera dêsormais 
que 9 1.114 kil. carrês. un tius environ de son .1Ilcl~n 
t~rri to ire (32·2Q/ o). 

P .. rmi les ~tats 'Voisins la Roumanie occupe à elle 
seule 102.787 kil. carr., 36'4-% de r ancienne H ongrie. 
Ces acquisitions s'etendent sur un territoire qui éq uivaut 
en superficie â 78,2fJ/fJ de la Roumanie d 'avant les 
guerres balkaniques. Gr.lce au~ heureuses conjonctures 
politiques de ces dcmiê.res annees le terri toire de ce 
pays s'est agrandi de 126"/ 0, (Voici le détail de ces 
acquisitions: 78,2% proviennent de ln. H ongrie, 3J,9oJ/ o 
de la Russie, 7,CJO/o de !'A ulric.hc. 6,311/ 0 de la Bulgarie.) 

Mais le territoire que la. R épublique tchèque vient d e 
d étacher de la H ongrie n'est pas de beaucoup inférieu r 
en étendue à cc qu'on a l aiss~ à cellc.ci pour lui pero 
mettre de continuer son existence po litique. Cette occu. 
pation comprend 62 ,937 kil. c.ur. du terri toire hongrois, 
22 ,2% de to ute l'a.ncienne H o ngrie. 
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[..1 population de b H ongrie a diminué de Il millions 
environ, 59% du chiffre lot,l l du recensement de 1910. (1) 

Il ne. sera pas sans intérêt de comparer la densité de 
la popu lation dans ces differentes regions::' arracbées à 
la Hongric. 

Le territoire laisse a l'ttat hongrois. centre naturel 

de la vic économique ct des voies de communication 
présente le maximum : 82,1 habitants par kil. carro Cette 
densÎté dépasse même cell e de la France et du Danemark 
bien que de grandes villes très peuplées se trouvent 
actuellement au ddà des lignes frontières. telles que 

(1) Les chiffres du rc,cn~cm~nt de 19 10 ont servi tors de t'éta. 
blissemellt des Ilouvelles Irolltiües. 
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Presbourg, Kassa, Szatmârnêmeti. Nagyv.irad, Arad , 
Temesv~r. Szabadka etc . 

La ville de Budapest et ses environs restent un centre 
d'agglom~ration co nsiderable dans la Hongrie nou\'elle 
avec ses 7,481.954 âmes, puisque la capitale, les vilJ.,gcs 
et les villes de la banlieue comptJ. ienl ensemble 1,069.040 
habitants en 1910 et que cc chiffre atteint 1,172.375 
en 1920. 

Comme dans ce qui suit nous aurons· .l parler du 
territoire laissé â. la Hongrie ainsi que des régions 
occupées par les J::tats voisins, il Set,l utile de les décrire 
avec quelque détail. 

Conformément au traité de p.li x signé le 4 juin 1920 
la H ongrie ne pourra conserver intégralement que dix 
comitats sur soixante_trois. Les noms de ceuxsci sont: 
Fejér, Somogy, To1na, Veszprém, lI eves, J.isuNagykun. 
Szolnok, Pest. Pilîs,Solt. Kiskun. Borsod. Békés et H.,jdu. 

Les plus grandes villes .lprès Bud.lpcst sont Szeged 
et Debreczen, chacune " phlS de 100.000 habitants. 
Ensuite viennent des villes ay.m t un caractère plutôt 
agricole: Kec!ikemét, H6dmczôvâs.irhdy. Szentes, B.'tj3, 
Székesfehérv.ir. Nyiregyh.il.l, Mako etc. Parmi les villes 
industrielles mentionnons Pécs, r.'\iskolcz, Gy6r, Szoml:-at_ 
hely etc. et celle!i qui se sont formée:> à proximité de 
la capitale. 

Quant au territoire de la I-I ongrie nouvelle , celul.ci 
comprend la plus grande partie des rég:ions dites <xtranS$ 
danubiennes», situ~es sur 13 ri ve droi te du Danube, l.a 
partie méridiona le de la Petite l'I:\ inc magyare située 
égalC'rnent sur la ri ve droite du neuve, la majeure partie 
de 1 .. Grande Plaine mais 3U sud ct _1 l'est .. vec des 
lignes frontières fuyantes, enlin unI: étroite bande su r 
les pentes de la Hautc. H ongrie. 

La carte n" 1 montre que g~ogt.lphiqllemcnt la H ongrie 
avait une parfaite unité organique citee depuis Rechls 
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(Omnle un modêle d'org,mis.lti on géographique har~ 
moni euse. Cette unité géographique assura au pays 
l' unité politique qui ne manqua jamais de sc rétablir 
après ma ints siècles de luttes ct de convulsions. Le ccntre 
naturel de cc p:lys est Budapes t, au coude formé pat le 
cours du Danube. C'est 1:' , il Aquincum, aujourd 'hUi 
da ns la banlieue J e Bud,lpcSt, que l'Empire Romain 
établit le siège de sa colonie ct , 'est de ce centre n.a.turcl , 

.à J'abri de frontières naturelles, que les H uns purent 
orgâniser leur formidable em pire. 

l 'ancienne fro ntière de 1,1 H ongrie était une ligne a 
peu près ovale. Les chaînes de montagnes qui, dans 
un demi,cerclc ininterrompu, entourent le pays, à partir 
de l'entrée d u Danube jusqu':' la sortie du fleuve, accu· 
pent t'fo is quarts de cette ligne ct attclgnent à plusieurs 
endroits l'altitude de 2000 ln. Cette merveilleuse construc_ 

" 
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tion orographique est en même temps la ligne de par~ 
tage des eaux de la fo.ler Baltique ct de la Mer N oire. 
Ces montagnes abruptes ne sont pas favorables à l'êtabli~,,, 
sement de colonies, car celJeS$ci ne t rouvent les condi~ 
tions nécessaires à leur existence qu'a une certai ne dis~ 

tance des hauteurs. Ainsi ces montagnes forment lll\e 
ligne frontière idéale; il l'intérieur d'un pays au contraire 
elles empêchent la communication, 

Certes le nouvel Etat tchèque ct la Roumanie sont 
dans une situation singulière p UÎsguc leurs acquisitions, 
lesquelles exigent cependant tous leurs soins. sont 
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séparces par des ml)Otagncs hautes de 2000 m. des 
autres parties de leu r pays hab itées par une population 
de moeurs et même p;Jur la plupart de race différentes. 

D 'a utre part ces lotC~!i cen tripètes de la Hongrie 
sont cons idérablement favori!>ccs par le systeme hydro~ 
graphique du pays qui, .1 r Chccption de deux petites 
rivières (Poprad, Dunaïeu ), n...:. omprend que des cours 
d 'eau s'acheminant tous vers le bassin du Dan ube. En 
effet, de l'Ouest, . du No rd ct de l' Est les eaux des 
sources descendent \'ers le centre pour sc jeter dans le 
grand fl euve ou dan s la Tîsl.l, son plus grand affluent. 
Presque tous ces cou rs d 'cau naissent et terminent leur 
parcOUrs dans le pays mèmc, 

Les fronti ères fixées dans ~e tr.lité de Trianon coupant 
en deux toutes ces tÎ\'ii!res , leu r cours supe rieur sc trouve 
rattaché aux .Ëtats nouvellement constitués, Cependant 
les lignes de communication suivent partout les vallées 
des rivières, les chem ins de fer ne peuvent se dérober 
à cette lo i générale; a insi les habitants de ces vallées 
qui, même auparavant , ne po uvaient se rencontrer que 
dans la plaine, sont désormais défi nitivement sé parês, 
du moment que la pai x rattache leur pays à un Êtat 
nouveau, tandis qu'elle laisse à leur ancienne patrie les 
issues de leurs vallées, 

C'est pourquoi les fro ntiè res nouvelles sont difficiles 
à caractériser d ' une manic re précise, car â part quel ~ 
ques rares ex ce ptions elles n 'ont pas de signification 
gêographîque. La nouvelle ligne marche en zigzag, 
l 'indétermination et la bntaisic d'un homme politiq ue 
semblent l'avoir tracée. Bien des villages voisins sont 
séparés par la ligne fatale; il arrive mème assez souvent 
que les habitants d\m village doivent aller en pays 
étranger pour trava iller leurs champs, 

Et si d 'autre part 011 ex_mine le partage des régions 
détachées de la H ongrie entre les l!.tats vainqueurs, 
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on aperçoit facilement qu' ici la ligne frontière ne présente 
pas mOÎns d 'anomalies que sur les frontières de la Hongrie 
nouvelle. Les nouveaux dominateu rs sont également 
mécontents du partage du B.lllat. par exemple. Cette 
région fertile située entre la Tisza, le M;oros et le Danube 

H onl P.lau " T .lb . I .. ... nlc •• rondi pu l'Élai Ilo",ro' .. 

ct qui vient co mpléter naturellement la G rande. Plaine 
hongroise ne peut entrer dans les cadres géographiq ues 
d'aucun des Etats nouveaux. Dès lors Id frontière qu'on 
a tracée entre la Serbie et la Roumanie et qui coupe le 
Banat en deux morceaux inégaux est to ut il fai t arbitraire. 
Comme le point de vue ethnographique a été pareille. 
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ment négligé lors du partage, il est certain que le mécon. 
tcnh:men t des deu x parties sera une source inépuisable 
de conflits entre les Ëta ts balkaniques si puissamment 
agrdndis. . 

La région adjugée .i rEt.lt tchêque comprend la partie 
septentrionale d e Id Pet.ite Pla ine magyare située au Nord 
du Danube, la H allte..- Il ongrie. le pays montagneux du 
Nord_Est. mais elle étend seS" frontières pa rlout jusque 
d.ms la G rande Plain e magyare. Cc pays détaché de la 
Il ougrie a une popul.,t ion d ont la densité est cn moyenne 
de 56.7 hab. par kil. (arr. m;üs cc chiffre .n'est dû 
qu'aux régions h;:.hitécs par des Magyars séparés de 
leu r patrie ct surtout .i l'annexion des villes magyares 
qui .\uirent et concentrent la population. Dans la partie 
oueSt de ce pays m.lgyar I.l densité est de "84,5, tandis 
qû'.i l'Est on compte 70 h.lbitants par kilomètre c.uré. 

Par contre les régions slovaques sont moins habitées; 
ce sont tout au plus la vallée de la N yitra et la p<lrtic 
moyenne du hassi n du Vâg qui se distinguent par le 
chiffre de 73. 

Sur le Vâg supérieur ct le long de la Morava la d ensité 
est de 57 : le bassin du Garam est peupl~ dt: 54,5 habitants 
par kil. carr. , plus .i l 'e~ t ce chiffre s'abaisse jusqu'à 
41.3 t!t dans la rëgion d <! la ri vière Ipoly il n 'atteint 
plus que 38,8. Dans la Ruthënie qui comprend cepen~ 
dant la vallee fertile ct populeuse de la Tisza supétieurc 
la dcnsité de la population descend jusqu '.i 37,7. 

La conquête roumai ne comprend Id Transylvanie, une 
partie du pays monta~nC li x du Nord~Es t, une moitié: 
aux contours ind ëcis du Banat ct mème une large tranche 
de la Grande Plaine m<lgyare. Ce territoire a une den. 
sité de 51,2 (cc.lle de 1'.'l1cÎcn royaume de Roumani e 
est de 55,6), mais cc sont encore les régions magyares 
qui vien nent relever le chiffre, autrement assez bas, de la 
densi té de population. Au nord, la région magyare 

3 
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annexée présente une densité d e 71.5. au sud on trouve 
le chiffre de 74,5 . 

Après la popul.1tion magyare vient le peuple saxon 
avec une densité de 58. On relève le chiffre de 55,3 . 
sur Je territoire du centre don t la pop ulation se compose 

.----,--., 

. , 

d e ~1agyars ct de Roumains. Cc p.,ys qui vit les jours 
glorieux de l'histoire de la Transylvanie est la ligne 
d'attache des Székely ct des Magyars de la p~ainc. 

Dans les régions roumaines , où néanmoins on relève . 
de notables groupements hongrois, la densité atteint 47,6 
au nord du Marcs, 41 au sud de cette rivière. 

Malgré les dures conditions dans h:queUes ils vivent, 
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les Székdy, ce peuple essc nt idlc ment magyar,lorment au 
Sud. Est de la Transylvani e une masse dont la densité est 
supérieure a celle de!; Roumains: 43 habitants par kil. carro 

Les Rourndins de Narmaros ct de Besztcrce,. Nasz6d 
habiknt le pays le moins pèuplé .de l'ancienne H ongrie. 
Ici la densité n'attein t que 28.9 habitants par kil. carro 
Ainsi l'occupation rouma ine doi t son chi ffre relativement 
élevé de 5 1,2 presque (,"xcl us ivemcnt aux groupements 
considi rables des Magy.us et d es Allemands du territoire 
dètaché.. 

Par contre la Yo ugos lavie vient d'occ uper des régions 
très peup lées; la densité d e la popu lation y est en moyenne 
de 7 1.5. En dehors dt la B.lcska et d u Banat, ces pays 
riches et bien cultivés, I c.~ régions wendes deo; comitats 
Vas d Zab sont conSiderablement peuplées (85,6). 
Le Murak6z, pays situé entfe la Drav.1 ct la Mura, fut 
la rcgion la plus peupl ée de l'an cienne H ongrie avec 
sa de'l1sité de 122,1. Nl:anmoins les pays ann exés p.u 
la Yougoslavie compren nent des te rritoires bien peu homo$ 
gènes au point d e vlIe géographique ct ethnographique. 

Le traité de Trianon " concédé aussi a l'Autriche des 
territoÎres fort cu lti vés et dont la d ensité atteint ï7 ,6. 

Dès lors, sa ns compte r les régi ons .1djugées â l'Autriche 
et à la Yougoslavie, les ferri toirC's que la Hongrie a 
perdu s ne sont considl:F"blemC'nt peuplés que 1.1 où ils 
enlèvent des régions h.lbitées par des Magyars: la 
H ongrie nouvelle présente dès lors une densité de po~ 
pu lation supérieure .1 cell e de n'importe quelle région 
détachée. 

Ainsi la Hongrie lortement réduite doit pourvoir aux 
besoins d'une POPUI,'1ion rd.lli"ement t rès dense, alors 
qu'ell \! a perdu une part ie extrêmement précieuse de ses 
rigions prod uctives ct que le pays qui nourrit la popu$ 
lai ion des villes. considéranlement augmentée pendan t 
la guerre, se trouve rCl'sl'rré ct diminué. 

J ' 
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On voit dès lors que le partage de la Hongrie a eté 
exécuté au mépris du poi nt de ," ue géographique ct 
ethnographique: l'u nique dfort des p.lrtagc.lnts fut sans 
doute de pénëtrcr d.ms des régions magy:trcs aussi pro. 
fondément que possible t:I d'assurer les conq uêtes en 

- w 

Eau. d'Huc .. l .. ( O CC ltpa lion .o ..... lae). 

créant ainsi un forr o:hintcrlaml» géogrJ.phiquc ct ëco~ 
nomiquc. 

Le peuple d es montagnes q ui, jusq u'à présent, gagnait 
s;l vic en venant moissonner I ~ bic des habitants de la 
pl.linc, fut sau\·é de la misère. d 'une maniè t~ singu 1i e rc~ 
ment expéditi ve: on lui r.lttach.1 la région fertile de la 
plaine habitée uniquement pa r des f\' \ agyars. 
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JI n'cst pas certain que cc dédain des facteu rs geo$ 
graphiques et ethnolo~ïques d'oil est so rti tant de mal$ 
heur pou r la H ongrie, puis!'c toujours être avantageux 
pour l i ~s États nOllve,lUX , 

D 'au tre pari, un table.l u st.ltisliquc de la culture du sol 
dans les d iverses regions de la H ongrie permettra une 
appréciation plausible de l' i\\'enir économique d u pays: 

Tcrriioirt 

, < , 
~ t -~i i • " l 

, , î 
, 

j " 
, t El;. :;: •• • • • < "! 

l' • , '" i J J • h.~ r ••• , 

oç::p~-ti-o-n-"-"-i:q-u·_,~ .. ~ ~ 2,'235 H 616 14 7.2~ 2,2IS 2 273 
tn ul~_ .• _ ~ •. _.. ... 1 7,4 1 9,~ 23,5 4,-1 21,7 3D, 4,1 18,8 

Otcupi,tion rourn,linc l -1l oS l oS·1 t.21 46 1.) ) 3.792·~ 423 
cn Il/u .•• _ •• ••. ..• • _. 26, ~,J -16,2 H ,a 39, 51;3 8,0 29,2 

Occup;,lion ynugosl:w.:. I.+H 21 8 32 232 III Il 141 
en u/~. __ _ . _. 11,2 5 ,~ 3,-I1O,j 7, ,!J20,O 10,0 

Occupation aul ric hjclln~ 21 f·H ] I.v; i2 
en u/u._ ... _. l , l ,~ 1,8 ~,) 0, U13, 2,9 

Fiume .. .•• ___ .1 0,' ~ ,~ 0, -1 ~,~ 0,2 0,5 - 0,7 
en u/n _ _ __ , •. __ 0, ~:~ I I 2:; O~ 0, .1., ,0.;; 0,1 

Occup~ lÎon lot ... 1.:. ... ••. 7,31328511:.,';': .. ,"; 2.JOll":.':": I.}~ 88:> 
tn u/o... ... ., •.. 57,175,.;' H, ) ,~ 69,5 B·U~~ 6 1,0 

W HU-:lJ: rÎ t mUIi\~<! ~ 5.503 .. ?'. 65~ "'11.0111.161 2 565 
cn u/J. _ _ .•• _ .. _. ~ -12.9

1

25, 25,168," JO,S 15, Si, 19,0 
Loi HOIl~ril' int~gr;!,lc_. 12..Sj€ 1812.618 JU 131217.:>97 51 1.i48 

L'on voit que d.ms la petite Hongrie l'etendue des 
terres de labour est à l'cu près proportionnée au chiR·rc 
de la population. Si l'on os.lit condu re de la, on pourra it 
affirmer que la H ongrie ne manq ue pas de çêré.ales. 
Néanmoins nous verrons plus loin que cet avantage 
apparent n'a qu'une importance relative, 

l a petite qu antitê des terrains consacrés à J'horti .. 
cultu re n'a guère de quo; nOlis préoccuper puisqu'il 
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s'agit de chiffres insignifianis. L'horticulture est encore 
en voie d 'évolution sur les bord de nos rivi Î: res. 

Plus grave est la a iminuiilm dc l'etendue des champs 
et des pâturages. Dans ces conditions l' ~ levage du 
b~tail devient un grand p roblème pour 13 I-I ongrie et 
l'exportation du béta il qui , av:mt la g uerre, était la 

~ -..... ' .... i .. ft" ,.~ .. I.,. .u. loI"'~.". 

C .. II"nd .. _1. 

ressource principale des I iongrois pour l'acq uisition des 
articles industriel s de l'étranger, sc trouve sé ril.' usement 
compromise . 

l.e fai t que nOlis avons gardé en reva nche 68,4°/11 
J e nos vignobles n 'est pa~ aussi réjouissant q u'il paraît 
au premier abord. 

En effet, 11 5.000 hcctares de ces vignobles produisent 
ce vin dit «de sôlble:to impro pre .l l'exportation. On 
nous a bien laissé plusieurs crûs estimables - la 
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majcUJc partie de Tokaj, par exemple, - mais là encore 
la perte est tres dou loureuse. 

Rien de plus ruineux pour la vic économique de la 
Hongrie que la perte J e ses forêts : elle ne conserverait 
désormais que 15,70/ u de ses régions boisées. Ses 1'o[(:ts 
les plus précieuses, prCtes il [' exploitation, ont été rat< 

Ad .. Kal. h, il. du Danube p ..... d'O .... ov& (Oc~ .. p&t1on ~o," .... ln.), 

tachées à des pays étrangers. Non seulement nous y 
perdons un poste importa nt de notre bilan d'expor~ 
tation, mais encoIc les H ongrois devront payer à l'avenir 
à un prix exorbitant le ma tériel nécessaire à la recon~ 
structÎon de leur pays. 

Des cannaies, des terrains marécageux, la Hongrie a 
conservé 54% soit 27.234 ha hongrois. On peut consi~ 
défet ces. marais, .1 moins q u'ils ne soient des tour* 
bières, çomme les labours d e J'avenir. Cependant les 

," 

1 

1 
,1 , 
1 

! 
! 

i 
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frai s à J'exploitation seraient trop è1eves dans ces reglons 
et l'étendue du sol productil gu 'on pourrait obtenir est 
trop modeste pour que l'exploit.ltion soit lucrative, 

Sous la rubriq ue du terrain improductif, les marai s du 
lac Balaton occupent 86,000 hect,ues environ; pal' le 
drainage et la cana.lisation de cc pays la Hongrie 
gagnerait une riche culture av;ricolc, 

Il est à remarq uer que SI l'on nOliS avait laisse tout 
œ qui, comme pays magyar, devr.lit apparten,ir à la 
Hongrie selon le principe de J,l libre d isposition dCli 
peuples. la moitié des terres de labour occupées par les 
Tchèques. soit plus de 860,000 hecI.1fes, devrait revenir 
à la H ongrie. Les labOllrs culti vés par les Magyars dans 
la grande Roumanie occupent t .7 million d'hectares: en 
Yougoslavie les Magyars cultivcnt 600.000 hecta res de 
tt'rre de tout premie r ordre. 

De méme, plus de la moitié des vignobles occupés 
par les pays ennemis, soit 100,000 hectares, sont habi~ 
tés et cultivés par une populalion magyare. 

Notons enfin que sans com.pter les Székcly qui à 
eux seuls habitent et exploiicnt 580.000 hectares de 
forêts, les autres regions magyares détachées de 1.1 
H ongrie malgré le principe des nationalites possèdent 
pr~s de 600.000 hectares de forêts; un partage selon le 
principe ethnique aurait dès lors ecartê la crise du bois 
en H ongrie. 

L'ex.p loitation des labours es t Il\cîlleure dans les 
régions qui restent j, la H ongrie; par contre les in tem~ 
péri es y causent plus de dég.îts ':I,u'a illeurs ; surtout l.a 
partie Nord~Est de la plaine souffre des inconvénie,ots 
du climat continent.al et la riv e droite du Danube Clo t 
exposée fréquemment à des gréles ca tastrophaJes. 

La proportion des diverses cultures d.ans chacune des 
rêgions détachées ressort du tableau que voici: 

KSH K
ön

yv
tár



Territoire 

Occ, tchèque _,_ 
Oce. roumaine , __ 
Oce, yougoslave 
Occ ,lutrichicnne 
Fiume _. ' ____ _ 
Occ, totolle _____ _ 
La Hongrie 
mutilêe ________ _ 

Lt Hongrie 
illt~gralc __ , _,_ 

LE SOL 

36,1 1,2 10,0 0,2 JI,7 36,1 
32,\01 I ,S 11,6 0,4 12,7 36,5 
69.1 1,0 4,3 1,6 11,1 5,3 
40),0 1,2 9,ï 1,5 6,222,6 
1),7 2,7 19,9 0,9 $,1 22,3 
38,1 1,5 10,ï 0,5 12,0 32,6 

SlJj 1,1 7,2 2,3 10,9 12,6 

-U:s U 9,2 1,111,726,1 

41 

0,0 4,5 121.7 
0,0 4,1 108,4-
0,5 6,9 94,5 
1,5 8,7 133,6 

- 12'~J6226'O 0,1 4, 111,4 

0.3 6,1 115,E 

0,2 5, 1 113.1 

Il n'y a donc que le p.'itur.lge qui. à l'e xception de la 
Hongrie Occidentale revendiquée pal' l'Autriche, figure 
avec à peu près le même quotient dan s chacun des terri. 
toire!> occupés_ 

On trouve un chiffre tres élevé des labours sous la 
rubrique de la Yougoslavie, celu i des forêts et des champs 
est insignifiant ('), 

La forèt dépasse les labours ct occupe plus d'un tiers 
du krritoire dans les occupat ions roumaine et tchèque, 
L'équilibre entre les diverses branches de culture est 
le mieux établi dans la Hongrie occide ntale: les quo. 
tients diR'èrent à peine de ceux de!J Hongrie intégrale, 

Le territoire du centre Ile gagne pas en labours cc qu 'il 
a perdu en fords ct ainsi l'on voit qu'en dernière 
analyse la popu lation est de beaucoup moins bien 
pourvue que dans les régi ons d'occupation yo!-,goslave 

(1) L'ttat Yougosl~\'~.l trouvé il ce point de vue une ample 
compensation dal\~ sçs ,lutres conquêtes, , 
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ou roumaine, un peu plus mal quc n 'était la population 
de la H ongrie intégrale , 

Ind iq uons enfin en quelques Iigncs la perte que la 
H ongrie a subie au point de vue des stations balnéaires 
par l'occupation des régions détachées, Tout le profit 

du travail intense du capital hongrois dans ces dernières 
,années revient .il. présent aux États nouveaux. 

A ce point de vue c'est surtout la perte des K,npathes 
qui est sensible. C'est ici que l'on trouve les sites les 
plus agré~bles et les plus v;niés et cc grand nombre ùe 
stations thermales que le travail hongrois il rendues célébres 

. à l'étranger. Surtout les stations balnéaires de la Haute_ 
Titra possèdent des établissements magnifiques, gr.ice à 

----- -
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l'ini tiative de l'État ho ngrois ct des particuliers. C'étaient, 
en été. des lieux confott.lblement aménagés po ur les 
touristes, en h iver le rendez~vous des amateurs de sports. 

Le la( de Tchorba et les autres petits la(s (ac hts 
dans les hautes montagnes, les nombreuses cascades, les 
diverses attractions des villes d'eaux à l'abri des pi(s 
éternellement couw rb de neige, la facilité des commu~ 
nications, assurées par les trarnvays et automobiles qui 
s'enfo n(cnt dans les fards de sapi ns, tout cela, gt:âce au 
travail hongrois, a fait de la Haute_Tatta le séjour favori 
des étrangers. 

K on loin de là ce sont les merveilles de la glacière 
naturelle de Dobsina, le geyser intermittent de R.inb 
füred; à l'ouest, autout des so urces thermales, d'une mer~ 
'veilleuse vertu thérape utique, de Trencsén.Teplitz et de 
Postyén, sc sont clevêes de grandes et belles villes d'eaux. 

A u milieu des beautés du Danube inférie ur, le Bain 
d·H ";: rcule offre son (onfort luxueux et ses ea ux thermales. 
Parmi les la(s salés cl.: la T ransy l vani~, c~ ux de Vizakna 

. ct cl:! Szovata attirent dans leurs stations ba lnéaires un 
grand nombre de ffia tldc.s. Dans les montagnes du pays 
Szék~ ly les eaux de Borszék. dt Tusnâd et d'Elopat.lk, 

-la solfatare de T orj,l. I~ pdit ue Sa int~~Anne jouissent 
cl· un\! renommée incontestab le. 

Sur le t\!rritoire de la p(!tih: Hongrie il va sans dire 
qu'il y a pl'U de villes d'cau subalpines et climatériques 
et 1'011 comprend que le public hongrois ait contribué 
surtout au développcm.:nt des stations balnéaires qui se 
trouvent actuellement au delà des trontières. 

Neanmoins les contreforts ori entaux des Alpes qui 
descendent dans le pays hongrois, ainsi que la i'1âtra, 
la dernière chaine au sud des Karpathes, offrent encore 
dl' nombrcuses placcs riches en beautés natu re lles et 
susceptibles de dêveloppcment. Enfin le joyau de la 
Hongrie, le lac Balaton, lo ng de 80 km ct large de 

., 
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2 km , avec sur unc rive des montagnes d'origine volca~ 
nique, aux formes con iques bizarres , ct avec sa plage 
unie pareHle à celle des b.-üns de me r, offre au x amateurs 

~_. ~- - -

o.IOD.' •• .....,b ... " ..... lIlq ... d . .. . les .. II .. ,.. d 'or 
d. Tr ..... Ji ... n l. (O" .. p .. tlOD ro .. m. ln.). 

de sports nautiques à 1., voile ou .i l'a viron loutes les 
ressources possib les et par la b'",u lé J e ses s ites attir.! 
de plus en plus les étra ngers qui trouvent sur ses bords 
un séjour agrêable ct s.lin , 
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Non s~ulemcnt le:; f.,m~lIX: quatorze poi nts du président 
\V1IsOIl ma is encore I ~s pourparlers de la paix o nt 6"é 
comme terme il la ~ucrrc le principe de la libre d isposition 
des peuples. En dru il y il des (.15 assez simples où la 
déli mitation géogra ph ique des group~ments ling uistiques 
s'a..::cordc facilcml:nt ,wcc cc p rincip::. 

Cependant dans la plupart des cas tes contradictions 
de la " ie réelle compliquent le problème dans une mesure 
qur: les auteurs de la pa ix. raisonnant d 'après des théories, 
SOlt t loin de soupçonn er. A v;mt la rédaction du traité 
dt! paix les vaincus n'ont pu se h ire entendre ct après 
la remise du tra it": k's grandes Pu issances, pour des 
raisons de prestige, n'ont rie n voulu changer aux clauses 
fixëcs; pourtant elles commenç.:aicn t .1 s'apercevoir que 
l'êtablisscment des Frontières n 'êta it ni juste ni satisfaisant . 
Ainsi des pcuplc:s qui cependant avaient le droit de disposer 
de leur sort fu.re nt incorporés comme minorités dans divers 
Et,?ts el des lors la nouvelle cark de l'Europe orient.lle 
témoignt! des result,lts funestes de cette nl éthode arbitraire. 

Lcs . luites inccss.mtcs. intérieures et extérieures dans 
les Et:&ts de l'Euro pe o rientale mo ntrent q ue cette pai x 
a manqué son but. 

Ll Hongrie ne cherche pas à fai re va loir son bon 
drc,it en détruisant de nr>uveau la paix, m.lis elle désire 
montrer au monde ent ie r par une foule de details, que 
le principe de 1., libre d isposition des peuples a été 
" joie par les Y;::inq ucllrs. 

Le tableau sui van t perlnet d'embrasser du regard le 
démembrement de la 1 (ongri~ au point de yue linguistique; 
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" 
Territoire j] 1 [ t 1 ~ .~ ~ ~ 

I_~~~~~~_I,-:<::~-:: '" "" floC .... JI -:: 

Occup:ation tchèque... ,;; "'"'266 1;~2 ~ ~ l~~~ 1 t 3 0,4 7J 
en \// (1 _". __ __ 10,9 1i.O 87.4 O,79J,9 1,4 0,1 15,6 

Occupiltion roumil ine 1705 560 J I 2800 16 2 55 96 
en u/o. __ ___ " ___ o. 17. 1 29,4 1,6 9'>,0 U 1.1 11 ,9 H, I 

Occ. yougoslilve _. _ _ ._ 458 3IH '16 77 11 88 384 131 
en 0/0 _ _ . _ __ . _._ .... 6 16. 1 2,4 2,6 2.3 45,2 83,1 32,7 

(kc_ autrichienne _o. 80 250 1 O,<H 0,06 48 D,Dl 14 
en 0/g __ . _o. ___ ___ 0,8 1 J, I D, 1 0.0 0,0 24.6 0,0 J,5 

Fiumc __ __ o. _ _ _ _ 6 2 0,2 0, 1 0.01 i3 0,4 27 
en 0/0 __ . _. ___ 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 6, 0,1 6,8 

Occ. Ioule ___ . _ ._. JJJJ 13S2 17SO 2899 463 154 439 :m 
en u/fI _ --_ . '_1 315

1 
72.6 91.5 98,3 99,7 78,9 95,282,7 

l..l Hongrie mutiIEe ••. 6612 :'i21 166 49 1 il 22 70 
~n % ___ • _ __ .. 66,51 27,4 M 1.7 ~~? 21.1 4,8 17.3 

1.,,) H ongrie inttgralc: 99i5 1903 19-t6 2948 -ta'! 195 461 401 

• • ; l , l , , 
~ "1' 1 ' T~rrito i rc • ~ .. .:; 

< ;;. ~ .i 

I~~_~_~_+~ or= .- • ft ..... 

O[(u~tion tchèque.. _. X),: 7.~H,61 O. 12, 
en 0/0 --- --. -- - _ . ,,1 

OccupillioD roumaine 32,5 10.6 0, >3,2 0,3 
en % ___ • .". _ " 

Occ. yougosb vc_ . ••. ;O. 20,3 J,1 5,2 0,7 
e:n "'/11. __ . ... __ . _., 

Oce. autr ichil:.nne __ ZO,J J, 0,1 0, O. 
en ~/o _o. _ .. __ • _ 

f iumc. _ ____ _ __ __ 13,0 4,7 0.4 0,1 0, 
en Y/o _ _ • _ _ _ . 

~ ] E -Jill!~ .. ~ " ;l: " è u <JI < t: ~l! . ' . .= j .="" 
---~ ! "'~ "-

0,1 0,0 l , 1 5~", 
n. 

0, 1,0 l , 22 ~u,s 
19, 

S. 25. 8, 69446, 

" 12. 0, J. 156139,1 

' " l , 26,v 0, Ho 11 21, 
0,1 

Occup,l tlon tob lc: ___ 30, 12,8 16, 26,9 of,)1 1. 
cn Qlo ___ ... __ . _ 

l..J H ongrie mulil é~_ 38," 7, 2,1 0, O,~ 0, 

4,1 3, 1 -f68 ' 4~,S 
>9, ~_ 

0,3 0, 7n '11,1 
GO,J 

La C:~:~g;i~ 'i;;'t~gfa-I ~ 54,510, 10, 16.1 2.51 1.1 2,5 2, II~I ~'I , i 
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Ce partage n'c li t pas to nd~ sur un projet prémédité: 
et rHléchi mais a subi des méta morphoses proportion~ 
nées à l' influence grandiss.1nte des Etats voisins et à 
l'afbibli ssement de l'Etat hongrois déchiré par les 
révolutions, L'histoire des lignes de d~marcation tchèques 

.... 

----
depuis l'armistice de Din, cond u le 1" novembre 1918 et 
qui assurait encore l'integrité territoriale de la Hongrie. 
prouve la vérité de cette assertion : 

Premier!" revendh',lfion: (6 décembre 1918) La popu~ 
l.1tion du territoire revendiqué par L'Etat tchèque est de 
1,972.866 habitants, dont 220.571 f'.'\agyars. soit 1 1.2010. 

Dellxiême revendic.lfion : (23 décembre 1918) La popus 
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lation du territoire revendique est d e 2.909. 160 habit-lllb, 
dont 841.198 Magyars, l\oir 18.\)"/". 

Troisième revendication : (Occupation du 23 janvier 
19 19) Population tot.l le 2,9i9.SJ5. dont 899.953 Mag yars, 
soit 30,211/G. 

Qu.Jfrièm" revendica tion ,' (Territoire adj ugê ,1 l'Etal 
Tchèque pa r le !Tolité de Trianon.) Popu lation lot.lle 
3.575.685 dont 1,084.343 Magyars, soit 30,3\1/0 . 

t~ Il ùœ. 19 18, 

le 2l dk=b~ 
IQI8, 

le ZI jlnuat 
19111, 

d." '1 le lNlto! 

, • •• .. •• " " " 

_ M·O"". CI ;>Iou-1Q3gyars 

R .... ndl.,. lIo ... lenltorl.I •• nou. .... ' .. d ... Td .. q .... IllIprl ..... par 1. 
cldlln d. 1. popul.tlo .. h.bll",,' le , . .... /1 .. 1 ........ n .. dlq .. f. 

On sait q ue l'Etat tchèque n'a pu s'arrond ir qu'cn 
incorporant plus d'un million de [\'lagyars. La Roum.:lnie 
avait besoin de deux millions de t\1agya rs pour compléter 
ses Etats , et de plus de 500.000 hommes d'autre nati on,lli té 
par lant hongrois. Lc nombre des M,lgyars tombé" sous. 
la domination yougosla vc e~ t moi ns grand : 457 .597 , 
mais ceuxçci torment une majoritë relative (30,4"/11) dans 
la partie de la H ongrie rattachée .1 la Yougo~SIJ\'ie . 
Par contre si l'on additionne les populations cra., te ct 
serbe et si l'on consid êre conllne '(ougosla\'es les autrc~ 
nationalités, représentées cn majeure partie par les 
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Bouni évatz ou Chokatz . peuple apparenté aux Serbes et 
Cro,Hes mais considérablement différent. la rOlce con~ 
quérante ne présente qu'une proport ion de 4O,3°/n, 

La Hongrie perd 33,511/0 de sa population magy,ue 
et 39.70/ 0 des non~magya rs parlant hongrois. Les terri_ 
toires oçcupés par les Tchèques sont charges d'une 

population magyare dans une proportion de 30,3% et 
cette population forme le prolongement naturel des six 
millions de Magyars qu'on a b.issés dans leur ancienne 
patrie. Ajoutons encore les nonlmagyars parlant hon_ 
grois. qui forment dans ces territoires occupés une 
proportion de 12,7°/0. 

Dans les régions occupées par les Roumains, les 
Magy.ns forment 32,5°/0 et les non~magyars parlant 
hongrois 11°10 de la popu lation, Les Magyars SOD t 

4 
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éta.blis Je long des nouvelles l'rontieres qui tr.1\'erscnt 1.1-
grande plaine magyare ou bien sont rattachés à la 
population centrale p:t r un rCSCau sl'rrê d'agglomérat ions. 

Les territoires occupés par les Yougoslaves contÎcn$ 
nent 30,.Pl/o de Magyars t:t 15,9\1/., de non~magyars 
parlant hongrois. 

Sur le territoire adjugé il l'Autric he on trouve 20,3G/II 

de Magyars et 19.4"Jo de non~magyars parlant hongrois. 
Dans ce partage de la lI ong rie l'élément .111emand 

tombe lui aussi, bien qu 'en moindre mesure, sous une 
domination étrangcre. Sans compter le territoire promis 
.i l'AutrÎche on comple plus d e 1,100.000 Allem.ands 
devenus sujets tchèques. roumains ou yougo.slaves. 

Dans la partie ouest du territo ire. occupé par ll's 
Tchèques, 23,6u/o de Slovaques s'opposent il 67,5u/o de 
Magprs et 7,8Q/o d 'A llemands. ki donc les trois quarts 
de la population appa rtiennent ;i c~s deux dernières 
rac~s . Dans la partie ori{'nt.l]c 1.1 proportion des 
Slovaques est encore moindre: 16.9"1 ... les Magyars y 
atteignent 68,3% ct les Allemands 4.2"/0; c~ deu x 
d~rnieres races rcpresentent donc de nouveau les trois 
qua rts d~ la popui.ltion. Enfin I c~ Ruthèncs y vivent 
d.ms 1., proportion de 9 ,5"/0. 1..1 connaissance de la 
langue hongroise est r~paJlduc p.umi les ~/f> de la popu_ 
lation totale: il l'oucst on trouve 79"/0, il l'est 80,8Q/o. 

Sur les territoires oCŒpés p.u les Roumains la pro_ 
portion des nonornagyars parlant hongrois atieint son 
maximum dans le pays S.lXOIl, abstracti on faite de la 
pop ul ation mélée qui est ét.lbl ie Je long du Sz ... mos 
et sur le plateau d it Mczôseg. 

Sur les territoires occupes p:.( les Yougoslaves le 
Murakoz présente une unité linguistique à pe u pres par
ta ite : ici les Croates habitent dan!> la proportion de 
91 ,7°/0. Le pays wende est habitê pM 63,5°/0 de W endes, 
dans les autres rigions l'élcment yougoslave, y conlpris 
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les C re.ltes, les Sl.' l'bcs c l toutc~ les autres faces slaves, 
n'atteint nulle part 1 .. moitiê de la po pulation . 

Dans tous les krriloires occupés par les Yougoslaves 
la proportion des habitanl" parlant hongrois est beaucoup 
plus grande que celle d e tous les Slaves. Les Hongrois 
sont dans une fo rte m.ljori lé relative et avec les A lle_ 
mands leur nombre dêpassc [a majorité absolu e. 

D 'autre part la petite Hongrie devient un État national 
pur, ca r 88,40/ 0 dl' sa population sont des Magyars et 
se ulement 4,6°10 ignon:nl la langUI! hongroise. En effet 
la Hongrie cs! dêsormais le seu l Etat nati onal de l'Europe 
orien tal e, les au tres pays serollt au point de vue Iinguis~ 
tique plus mêl és q ue ne l'étai t le H ongrie dans ses 
rrontiêrcs originales. 

A \'.mt la guerre ct plus souvent encore pendant les 
pourparlers de la paix, on a porté contre 1:.1 Hongrie 
l'accusation d'avoir magyarisc de force ses nationalités 
ct que d'autre part la St.llislique de sa population .tu 
point de vue linguistique était partiale d faussée. 

D..Ins cet opuscu le nous n ·avons pas assez. de place pour 
entrer dans le détai l de ces questions ; toutefois nous 
pouvant mentionner id quel ques traits caractéristiques cm. 
pruntés fi la riche :lrgu ment.llion de la dêlegation hongroise, 

C'est un fait acqu is- q ue dès leur immigration les 
Hongrois avaient occupé les régions centules- du pays, 
les grandes vallées, qui étaie nt de tout temps les princi. 
pales voies de la commun ication et de la civilisation . 
Comme le mouvemt'nt de loute nou velle race immigrée 
avait la même tendancc, les populations qui se melaient 
à la 'lie hongroise se magyarisèren t au cours de quelques 
générations. Ain si le progrès de la race magyare a eu 
lieu par ;;:e moye n ct en meme temps que les villes se 
tr.:msformaient en ceutres industriels et commerciaux. 
Cependant les frontières li ngu istiques o ·avaient pas 
chan~t: depuis que les TlIfcs aya nt été thassês, de nou~ 

" 
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velles colonies étrangères ont été établies dans le P<lys 
hongrois. Si donc il y a cu quelques tentatives de m3~ 
gyarisation , elles manquaient leur but, car le procédé q ue 
nous avons d écrit cisdessus, n'avait lic'u que naturelle_ 
ment, ~ns l 'olide de mesures coercitives. 

La statistique officielle. n'a pilS présenté un faux tableau 
de la population bongroise, pu.isque des écri vains rou~ 
mains de la Roumanie, par exemple le professeur Nicolas 
Mazere de Jassy , travaillant J'apr~s les annuaires statis,. 
tiques de l'Eglise roumaine ct cherchant à établi r le 
nombre des Roumains de Tr;msylvanic, arrivent à peine 
.i trouver 21.000 de plus que les statistiqcs offic ielles 
hongroises. et encore ils ont compté. comme Roumains 
les Székc:ly de rite grec, lesq uel s ne parlent que hongrois. 
Ajoutons que la statistique hongroise "ecuse pour la moitié 
d es viUages d e TransylvA nie plus J I.! Roumains que .:clle 
du professeur de Jassy. 

D 'ailleurs 80u/o des Magyars ne parlent que Je hongrois, 
aÎnsi il est impossible que les non.magyars aienl été 
incorpores parmi eux. 

La trAnsformation ethnique du pays intérieur n'cX#" 
plique pas seulement les progrès intensifs de la magyv 
risation, mais elle démontre la force d'-attraüion éCllno~ 
mique exercée par la région centrale sur les pays qu'on 
vient de détacher. Le bîlan dt cclte circulation intérieure 
montre comme bénéfice ethnique du centre 100833 âmes 
en 1900 et 125375 en 1910. 

De la zone aUemande dite Hongrie Occidentale, située 
â proximité de Vienne et de Presbourg, se détachaient 
vers l'intérieur de la HongrÎe des masses de plus en p lus 
fortes; la population de la Haute_Hongrie ne franchissait 
pas les Carpathes pour joindre les r,lCCS apparentées â 
clic, mais descendait dans les va ll ées, où 1'3ttir.1it la 
plaine hongroise. 

Quant à la Transylvanie, cn 1910 elle gagna 2768 
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habitants 11 l'échangl: intérieur de la population dans le 
pays ent i ~r, elle eut une perte de 20.000 âmes si l'on 
ne considère que la région du Danube ct de la Tina. 
Le Sud. Est, comme le Nord et l'Ouest, cherchait donc 
à s'orienter vers le centre. 

Il faut mentionner encore que le recensement du 31 
décembre 1920, lequel, n.lturdlement, ne se rapportait 
qu'au territoire soumis Jolors effectivement à l'administration 
hongroise, accusait d'aprês les premiers résultats une 
population de 7,840.832 habitants, cc qui représente un 
accmissement net de 5\1/0 sur la population de 1910. 
Par rapport aux résultats dcs recensements en pays étralV 
gels, cclu i ~ci peut ctrc qualifié de favorable. Pour ex. 
pliquer cette augmentation subite, rappelons qu'en 
Hongrie, comme sans doute dans la p lupart des pays 
belligérants, la popu lill ion cherchait à sc grouper dans 
les rentres riches ofttant la plus gr.1nde facilité de travail 
dans leurs nombreu x étab lissements industriels et commer
ciaux. La population centrale, c'est • .i~dire celle de la 
Hongrie du tra ité de Trianon, s'accrut encore: pendant 
la guerre du fait des invasi ons russe en 19 15 et roumaine 
en 19 16, qui mire.nt en mouvement les habitants du Nord et 
du Sud. Est. Après la gLL~rre les .Magyars chassés par les 
nom'eaux dominateurs augmentèrent subitement le chiffre 
de la population. Enfin dans [me proportion plus modérée, 
après la reprise de la navigation, bien des Hongrois fixés 
en Amérique, sont r\!venus .i leurs foyers. 

L('s données du recensement de 1920 montrent donc 
que sur le territoire. de la Ii ongric muti lée une population 
s'est agglomérée qui , ma lgr~ les grandes pertes de la 
guerrt, est superieure ;.. celle des temps de paix, Entre 
autres conséquences on peut enregistrer le grand nombre 
des chômeurs, comme nons le ferons voir plus bas. 

Une autre conséquence dl,' la guerre, qui frappe plus 
où moins tOliS les Etats belligé rants et qui ressort d 'un 
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recensement préliminaire du début de l'année 1920, ,'est 
l'accroissement rdatif du nombre des femmes, lequel a 
des suites ethnologiques ct économiques considérahles. 

Dans la diminution absolu!.' de 1., popu lation autri" 
chienne et la diminuti on re1.1ti vc de la populati on en 
A llemagne on peut déj.1 voir les conséquences économi~ 
ques de la guc.rn: perdue; Id situtalio n ethnograp~Îllue, 
apparemment plus favorable. J e la I iongrie naus donne 
" impression d'un Hal encore tr.1nsi toire. T cutdais il est 
certain que les énergies du peuple hongrois, encore 
inemployêcs. assureraient un essor rilpide, si les obstacles 
artificiels des forces êconomigucs se trouvaient écutés. 

Sur le territoire du recensement de 1920 la densité 
de la -popu lation s'cst élevél- déjâ " 86 par km~ _ 

Il Serait intéressant d'examiner 1., petite Hongrie et 
les territoires dêtachés au point d e 'Vue des confessions, 
cependant la statis tiquc nI..' p<: ut étrc établie que sur les 
chiffres du recenSement de 19 10-

1 
Trrr itoire ! 1 , 

< 

I~~--~--=--~-,.... 
Occup:..Hon tchi:que.__ 2.1 ( ~~ 22 397 0, 2J-JI O~~ 

en 11/0 ... __ . __ 23,4 30,~ 8,S J<H ~I 0, 5.5 J.S 
Octup~tion ruumainc LOOS 1.2").f i l 26J;,!? 6 l i 5 

en u/o .• _. _ .. _ __ 11.2 6 U 27,1 20'~ 7~ ~~, 19, Z8, 
Occupation yougoslave 821 13 5 12 .~ 0,2 2 

en ~/II. __ , __ • __ ... ... 9,1 0) 2, ')03 19, J...~,2 2, ~.O, I 
Occup.ltionautrichiennc J I 0. 1 (j O,1 jV.O 8 ',01 

en 'W_. . ___ .. ___ 3,5 0, O. 4, 0, J...~ , 1 0, 0, 
FLumc ••• _. _ ... _ ••• _ 45 O.· 1 o,~ IfJ;.."!, 2 ,07 

cn 0/11 __ ._._ __ 0, 0, :, ~ 0, 0, O;~ 0, 0, 
Occupation 1010111.' ••• _._ .... 30- 1 SSO ~I.~ S-H 2_25 6~ +k 

en 110_ • __ ••. '. ____ ~ +7,7 92,1 ;S,/ 6 t 96'r3,2~;.; 52, 
La Hongne mutil~e _ .... 70& 1, 1.59! 463 7/ 5 ~,"': 

cn O/u .•. ___ .. _ .. _. 52,J Î_" 6 \, ' 3\, ,* 3,] 6.:~S l , -l8, 
Lol ('Iongric intégrale . . 9.0112 OOSI2.60J 1 J071!.3J4 7' 912. 11 

~ n m! 1 1 • 
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CI'S chiffres donn ent en pourccnl les résultats suivants' 

Territoire 

Otcu pation tchèque ._ 
Occupat io n ro umaine 
Occup,ltion yougoslave 
Occupatioll ,lulrich iennc 
Fiume ...•........ . _ 
Occupation tolale ... _. 
La Hongrie mufilèe _ . 
La Ho ngrie intégrak _ 

;9,1 
19,1 
H,!j 
!jO,5 
90,7 
40. 
63, 
'19,3 

16,8 6, i1 .~ O,~ll ! 0, 6.;; 
23.>/ 13.7 5, 3~, 1, 3 J.i 0, 1 
0,9 3,5 8,1 30. 0,0 i:6 0," 
0.0 I,S 15, O.~ 0, 2.1 li 

0, 2,3 0, 1 2'~ 0,0 3, 0, 1 
17,2 9,3 7,8 20,9 0, 4.1 0,1 
7'~ 21,- 6.2 1,0 0,1 ~.~ 0,1

1 
Il ,IJ 1'+.3 7' \112.80, .. 5, ... 0,1 

Cè qu i frappe le plus da ns œ tableau, c'est que les 
deu x Egli ses g recq ues se tro uvent désormais presque 
entièrement au dei;" des frontieres de la Hongrie, de 
même q ue la religion unit;,ire, la plus magyare des sectes 
proto:stantcs. 

D es deu x mill ions de catholiques de rÎte grec , il ne 
reste d,m s la petite H ongrie qu'environ 158.000, par -
contre la H ongrie perd ses catholiques grecs de langue 
magyare , surtout dans la vallee supérieure de la Ti sza . 

Pl'ês de 2 millions d'habitants de confession grecq ue 
orthodoxe tomben t sou~ la domination roumaine et 
500.')00 ont été rall.lc hés â la Yougoslavie. Près de 
70.000 unita ires ont été détachés de la Hongrie, qui 
presque sans exception, continuent sous le sceptre rou. 
ma.in à célébrer leurs offices. 

L·t:glise catholiq ue romaine perd environ la moitié 
de ses 6delcs (4,3 mi ll i"o ns) , ct malgré cela la proportion 
des catholiques en H ongr ie s' élève il. peu près aux deux 
tiers de la population tot.1 le (63%). La partie adjugée 
â J'Autriche est presque exclusivement catho\i~uc i 
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l'Etat Tchèque et , 'EtAt Yougoslave détachent Aussi des 
territoires catholiques pour les '1:. j par contre la grande 
majorité catbolique de la rive droite du Danube ct la forte 
proportion du catholicisme dans les autres parties du 
pays accusent le car:u:the catholique de I.t H ongrie 
plus encore qu'avant la paix . 

Cet accroisS(: menf relatif de la population catholique 
qui lui assure partout une majorite absolue, sauf sur le 

CaOloliques 
r omains 

• 

P 

• • , • 

i 

0 
[' (lfKIli lion ...., b 
Honi:rle lII\11itk 

IItU~ IIUIÎat IfIft\IlI' Ylri.,r,ul ( 'M' 

C.thoUq ..... , proleat. ... d .. n. lH lemlolo' •• ••• tb ., dtl.d,h. 

cours superieur et sur la rive gauche de la Ti.~ z.a , 
s'explique surtout par l'affaiblissement relatif de la 
population de r ite grec. 

C 'est pour la mëmc raison que les partisans de Calvin 
sont restés la confession la plus considérable aprh 
l'Église catholique. et que leur proportion s'est même 
élevée de 14.3% â 2 1,30Jo. P.u co ntre ils ont perdu 
plus d ' un million d" fidèles par l'occupation étrangère, 
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Ce sont encare les régions magyares tombées sous la 
domination étrangère qui nourrissent le plus grand 
nombre de Calvini stes; des 228,()(X) Calvinistes de l'occu* 
pation tchèque, 198.000 habitent la région purement 
magyare. La Roumanie domine 719.1XX1 Calvinistes ; 
abstraction faite des régions où les Magyars sont mélan. 
gés avec les Roum,li ns; rie n q ue sur Je territoire lin~ 
guistique purement magyar, le nombre des protestants 
atteint 440.000. 

Des Luth~riens il. peine un tiers est reste à la petite 
H ongrie: 462.537 sur 1,306.384. La proportion des 
Luthériens dans 1,1 Ii ongrie mutilée est tombée de 
7.1°,'0 à 6,2°/0 . 

Les J!glises rélarmées de Hongrie entretiennent des 
n::lations séculaires depuis b. Réforme avec leurs corci 
ligj ('lnnaires du Nord ct de l'Ouest, les tcossais, les Hol# 
landais et les Sucd oi:;, ct envoient volontiers leurs pas# 
teuri dans les universités de ces nalions. 

L 'orth odoxie grecque q ui vit depuis I~ngtemps 
avec une partie des protestans hongrois, n a jamais 
t! moigné de tolirance pour cctte religion quand elle 
etait ene~m~me au pouvoir. Les tglises protestantes 
détachées de la H ongrie où ell es jouissaient d'une 
parfaite égalité et du libre exercice de leur culte, cher_ 
chent les garantjes de leur existence dans l'appui du 
protestantisme étranger qui sans doute ne leur fera pas 
dêtaut. 

Le sort de l'êglisc catholique détacbée de la Hongrie 
ne ~cmble pas suffh amment garanti par les stipulations 
du luité de paix; ici encore la solidarilt internationale 
des catholiques promet d 'être le meilleur garant de sa 
securité. 

La statistique officiell e hongroise a coutume de ranger 
les Juits parmi leS confessions; 51.2% so it 466.174 
restent dans la Hongrie diminuée, et 48,8°/41 soit 145.053 

• 

-----------------------------------------------------".:~ 
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tombent sous la domination étrangère. En dehors des 
villes les J uifs habitent en gênera/ l'Est de la Hongrie ; 
b majorité d 'entre eu x ont été rattachés â la Roum.mie 
et surtout à l'Etat Tch èqu e, principalement dans la 
région magyare du Nord_Est ct en Ruthénie. 

Cependant la petite Hongrie, rédu ite au tiers de son 
ancien territoire, garde plus de la. moitié des Jui fs de 
J'ancienne Hongrie, d e sorte que leur proportion s'est 
clevée considerablement par rapport aux autres confes. 
sions. Ils deviennent ai nsi les plus nombreux apteS les 
catholiques et les CalvinistEs et dépassent même les 
Luthhiens de quelques milliers d'âmes. 
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ET HYGIt:NE PUBLIqUE. 

Les ravages de la gu('rrc mondial e ont infligé une terrible 
punition à chaque peuple belligêrant, qu'il soit sorti 
vainqueur ou va incu de la gran de lutte. Les seuls hcut".!ux 
sont les pays neulres qui ont su échapper à quatre 
an.nées de massacres .: t Ou l'Etat a pu assun:r les con, 
ditions normi!cs de développement des gtnérations actu_ 
elles et futures . En dTct c ... que quelques.uns des pays 
belligérant s ont pu acquérir par la guerre, pcut Hrc perdu 
au cours des troubles économiques qui suivent le conflit 
mondial; mais dans les pJys où la régénératio n paisible 
de b. v je humaine pouva it conti nuer même pendant cctte 
période funeste, la force ct la puissance sont garanties 
pour l'avenir. 

E,t il œt égard chaque Et.lt qui lira l'épée du fourreau 
a perdu la guerre, if l'a I}crduc autour des berceaux 
resti:s vides en empèchant de naître les ouvriers di' son 
avenir. 

Mais il y a des d iffére nces de degrc d.ims ces défa ites. 
Plus lôt un p.lys s'~st m,s cn armcs, pl us lôt il a arr':té 
les possibilités d 'accroisseml: nt naturel de sa population. 
Plus la proportion des nais~nces est basse d le chiffre 
de !J. morta lité élevce, p lus la perte est désastreuse. 

L:s Êtats~U ni s ont a peine éprouvé le danger qui 
menaçait la force Je kur population, ca r ils n'ont pris 
part .à la lutte s.a ngl.antc q ue p~nd~nt un cQurt espace 
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de temps. L'accroissement de la population de l'Angleterre 
et du Pays de Ga lles est tombé, I.'n 1913 et 1918, de 
377.000 à 51.000. mais le bi\;m prése nte un actif même 
dans ces dernières années: il n'y il pas de décroissement 
à constater. De p lus même le résultat três défavorJhle 

~l ... :P1-N ......... 011 fure .. t u""" le. ... dent ~ol. d. Hon,,~l. (Occ"p~tlon 
tcbNj ... ). 

de!l 'année 1918 c'est pas impul.lblc seulement à la guure 
car le grand nombre des victimes dl: 1,1 grippe espagnole 
est venu s'ajou ter aux dévastations de la guerre. 

Par contre la France cut à subir des pertes beaucoup 
plus considérables, l'accroissement naturel, déj.\ si faillie, 
des 77 dt:partcments q ui n'ont pas été touchés directemc.nt 
par les .ravages de la guerre, fit pl"ce des 19 14 a un 

l 
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décroissement cfft.'clif. e l cc déficit gra ndit d 'année en 
année de sorte qu 'après l'accroissement de" 17.000 imes 
de l'année 1913, tCl'; cinq :mnécs suivantes accusent une 
perte de 1,250.000. Ccttt: perte n',est pas due cn premier 
lieu à l'accroissement de 1.1 mortalité mais bien plutôt .\ 
la diminution de la n i1tal ilë. 

Dans les chiffres que nous venons de citer à propos 
de l'Angl eterre et de la France ne sont pas comprises 
les victimes des cha mps de bataille. En général si nous 
examinons l'effet dHavorablc: de la guerre sur la popu~ 
l.llion, les plus grands ravages sont uusés par la baisse 
de la natalite, louks les ;mtn:s pertes, si gra.ndes qu'elles 
soient, ont une moindr;! importance. 

A cct égard la plupart des belligérants ont sans doute 
subi des pertes an.llogllcs d ce lles de la Funce; en tout 
cas, comme nous ., l1 ons le voir, la situation d e la Hongrie 
n'est pas plus rassu rante. 

Nous sommes ICI en présence d'une catastrophe 
de l'accroissement ndturd de la population en Europe. 
Cette situation devrait préoccuper sérieusement les 
hommes d·t:tat de l' Europe, dAn qu'ils chercheont 
des remèdes dans leur politique sociale. Le manque 
de place ne nous permet pas. ct d'a illeurs les données 
nOUi man quent, de présenter ici les pertes des .lutres 
Etats belligérants. Nous nous borne rons aux statistiques 
sur la Hongrie, qui se rapportent encore au . territoire 
integrd l du pa ys. 

La b.lÎsse rapide de la nat.llité com mença en Hongrie 
en avril 1915, un mois plus tôt qu'o n n 'aurait dù s'y 
attendre étant donnée la d.lte dt! l'ouverture des hostilités. 
A partir de ce mois, jusqu'à l'automne 1918, époque 
où le pays Hait encore territoria lement indemne, nous 
pouvons suivre le mouveml'nt de la popuLltion et notre 
bilan .sc presente com me suit : 

. '". 
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1 1'10"'1'>« , .. ,.1 dn~ "'''«oi'''>n'''' 
Annê~s ~--- on dkro ..... ' 

1 ~ ___ ~~~~~9"~C"'C.~n;;~~> IN", ::hk·1 _ noc,,' ~"t (--) 

Moyenne entre 1906- 10 162.699 648.603 444.548 1 204.\155 
19 11 .~. _ .. __ . _ ... _ ._. 17U54 63:':'002 455.006 18;.,)76 
1912 ...... ... ...... . . . 161.105 665093 425.12-1- 2'9.%9 
1913 .•. ... , .• . ...... _ 172.050 M0.566 ·j.JZ.928 207.638 
19 1-1 •••.•. 136.337 6iS.865 439.924 208.941 
1915 ._. 0-•••• ••• _ •• 60.948 H5.+26 -174.972 29.546 
1916 ., • .•• 62.866 314.0 16 391.8Z0 77.504 
191 7 __ . 75.745 :!:97.ùN 384.628 87.604 
1918 ... _ 126.8~H 281.:))3 1473.364 192.0)31 

Ce tableau ne compre nd piiS la mortalité cilusée par 
la guerre en évaluant celJe~,i à 600.000, le total accuse 
une diminution de 980.000 âmes. Ce pendant le p;lssif 
proprement dit, qui doit être rapporté à J'accroissement 
normal, monte pendant ces q uatre ;w s ,; 1,200.000 environ. 

Le premier mois où s'.urêtil ce dêficit funeste fut le 
mois d 'a vril 1919. PaI contre le chiffre de la natillité 
_reste infêrieur de 22.000 au chiffre normal, même dans 
les derniers mois de l'an née 19 19. Dès lors le pass i! 
résultant de la diminution des n.1ÎSS;"IIlCes a du ré quatre 
.tnnecs entières. 

Ce fait mérite d'être eXil miné de près pour en évaluer 
les conséquences ct po ur comprendrc toute l'étendue du 
danger national. 

En continuent les ca lculs concerna nt la H ongne inté~ 
grale , nous obtenons les chîffrcs SUivan ts pour la d l mi~ 
nution des naissances: 

en 19 15 
1916 
1917 
1918 
1919 

197.000 
329.000 
34.\ .000 
389.000 
231.000 
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dès lors Ir:s pertes dl! 1.1 Hongrie il ce poin.t de vue, 
pendant ces cinq ;l\\ncc~, on t Hê de 1,49 1.000. 

Sdon le tableau de: L, mortalitê d ressé sur les donnêes 
du l'ecensr:ment de 1900 ct des moru litcs de 1899-
1901. (1) ~t en consiJCr.lni renseignement com me obligal 
toire à partir de b sb: icme annce, nOlis aurons une 
d iminution sensible ct cro issante dans le nombre des 
enfants soumis a l'obligat ion scolaire: 

192 1 
1922 
1923 
1924 
1925 

132.000 
352.000 
583.000 
843.000 
997.000 

C'est cette annêc 1.1 que les écoles seront le plus 
dêpeuplcl:s, le nombre des enfants soumis à l'obligation 
scohire n 'êtant plus alors q ue 59,411/0 du nombre normal, 
ce q lli occasionner ... Jall s le personnel enseignant un grand 
excédent, principalemen t J .m s les villes. 

Nous pouvons poursu ivr~ nos ca lculs cn nous basant 
~ur ]:;:s tab leaux de 1.1 morta[itê, j usqu',i la quinzième 
.1Onée, âge où comme nce le travail productif et ensuite 
jusqu 'à la vingtième, âge auq uel régulièrement chacun 
devrait tr.waiU er. 

C'est cn 1930 4ue sc fcril sent ir la diminution de 
la population apte .1 U tra\'a il ; cette d imin ution , revêtant 
des proportions de plus en plus grandes, atteind ra en 
1934 un tota l de 931.000, ce q ui \!n temps normal fait 
90 fo. de la population productrice: (lS - 60 ans). 

En se basant ~ ur l'.ig.: de 20 ans on obtient po ur 
J'a nnée 1939, une Jiminul io n de- 897.000, so it 10,6% , 

( l) Ce bblcilu nOli~ flar,li , m~in t c:nant Irè~ favorable puisque 
le~ romlitions physiolo,i: ill ues. hyg i~n iques el aliment.1 ires., o nt 
t onsidèr,lblemcnt empirê I>end.l nt I.l gue"e. 
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de la populati on productrice (20- 60 ans). La diminution 
de cette dernière continuera naturellement dans les années 
suivantes, dans des conditions, i l est vrai, moins alarmantes. 

Voilà les pertes sèc hes; et pour le moment nous avons 
laissë de côté les vides qui sc sont produits dans la 

géneration productrice actuelle. En effet une grande 
partie du peuple apte à porter les armes a peri, une 
autre partie est invalide on devenue impropre au travail. 

Dans un pays comme la H ongrie. dépourvu de capi. 
taux, la force humaine cst le principa l moyen de pro. 
duction. Dans 10 ans cette so urce sera tarie pour 5 
années au moins. 
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Et voilà les deu}: I.:xtrérnes: aujourd'hui , par su ite 
de la. crise économique, on compte par 100.000 les 
chômeurs et dans 10 ou 15 ans nouS rcssentirons 
l'absence d'un miHion de travailleurs. Non seulement 
cette pénurie de la main d'œuvre se fera sentir dans 
la Hongriè, quelles que soient ses frontières politiques 
à ceUe époque, mais ell e ébranler.l presque tous les 
pays d·Europe qui ont pris part à la guerre. 

Espérons que l' êtat ac tuel n'est q\l·un état trans itoire, 
pourvu qu'une nouvelle catastrophe continent.l le n e 
s'a batte P,lS sur nou!;. Aussi bien en H ongrie que dans 
l'Europe en général. où t.l nt de valeurs propres à la 
production ont péri ct où il faut renouveler les stocks 
nëce~saires â l'existence, le manque de main d'œuvre 
peut èt re It.' résultat d' un engourdissement passager. 
le travail prodUl':teur recommence ra tôt ou tard, en 
dépi1 de toU!; le!; obstacles momentanés. Néanmoins 
le manque de ces millions de travailleurs en Hongrie 
et de tant d'autres mill ions dans les autres Etats sera 
une perte effective dans la production d'une géné~ 
ration et un déficit très sensi ble des forces de pro~ 
duction. 

Chaque année doit apporter ses recrues au travail 
physique et intellectucl. Pcnd.lnt cinq années entieres ces 
recrues feront défaut dans la population de chaque ~tat 
belligérant. Si avant la guerre, dans des conditions 
hygiéniques primitivcs, une grande épidémie décimait 
les enfants nés en tdle ou telle année, cette perte se 
faisa it à peine sentir dans la "gr.mde armée du travail 
national, car !".mnéc précédente ou suivante pouvait 
combler les vides; mais il est impossible d'employer des 
enfants de 10 ans au lieu de jeunes gens de 15 ans et des 
trav.;ilIeurs de 15 ans au lieu de travailleurs de 20 ans. 
Il n 'y a en effet qu ' une solution , c·est de chercher dans 
le superflu des années de 1905 à 19 14 de quoi combler , 
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les lacunes qui se présenteront dans les fo rces productrices 
des années 193Q---.!39. 

MaÎs ce superflu ne pourrait être cherché que chez le ' 
sexe féminin et si nOllS sommes obligés de puiser d;lns 
cette réserve, la prépa rat ion de ce nouveau groupement 
des forces nationales devrait être commencée dès les 

ann ées prochaines; ainsi ce recours a u travail féminin ne sera 
pas une surprise et d ès lors nous pouvons établir 
exactement à q delles dates nous en aurons besoin ct 
dans quelles mesures nous devrons y recourir. 

Ceci n'est plus un p roblème spécia lement magyar, mais 
une quest ion intiressant le bien.être de tous les peuples 
de l'Europe. Il serait à désirer qu~ la solution sodale 
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et i:conomigue de cc problème ne trouvât plus Ie.ç 
peuples de l'Europe en hostilité o uverte mais en 
collaboration féconde pour l 'interèt comn\Un. 

Les calculs que nous avons publiés ci ~dessus sur 
('av(;nÎr de la populôl.tion se rapportent, nous ,'avons 
dit . .i la Hongrie intégrale; nous ne sommes pas à même 
de citer des dét.1ils précis sur le p-ys mutilé. Toutefois 
il c!ot probable qu'a cet égud la situation de la petite 
H ongrie est loin d'être plus favorable ct il est à pré~ 
sumer que par rapport aux frontières actuelles le tableau 
ne serait que plus som bre. 

Nous n 'avons pas de do nnêes positives SUl' le nombre 
coxact des hommes tombés â la guerre. Cependant , autant 
que les listes pub liees permettent de suivre les perles 
des différentes races ct des diverses régions, nous 
pouvons établir ' d'unI! ma nière approximative que de 
tous les f:tats de l'ancienne monilrchie c'est la Hongrie 
et cn Hongrie la race m<\gyare qui a perdu le maximum. 

Nos calculs basés sur les donnces du Kricgs..Statisl 
tisches Bureau de Vienne aboutissent aux mêmes résulLlts. 
Cellesl<Ci montrent qu'il y a cn Hongrie 25 morts à J'ennemi 
sur 1000 habitants, t' Il Autriche 23':;, en Bosnie 19,1. 

Q~ant aux différentes classes militaires la perte d e 
la H ongrie est la pl us gr.,ndt:, dans les classes 1890- 97 
Otunes gens âgês de 17 .l 24 ans au commencement de 
la guerre), elle attei nt 50 li 70 pour 1000. 

Si i..l mort a fait une si ri,he moisson d.lIls la nation 
hongroise, il faut supposer que c'est encore cetf(: nation 
qui a la triste primauté quant au nombre d es invalides. 
Quand mtme leur santé n'est pAS compl~tement endom_ 
magee, ces invalide~ sont affligés d e quelque infirmité 
qui aura l1ne întluc.ncc sur le chiffre de la natalité ct 
abo\ltira il. des maladies plus ou moins lo n.gues. à des 
traitements coüteux ~ t à une mort précoce. En outre 
plus grand, encore est le nombre des invalides atteints 

S' 
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de maladies organ iques. et ici nous pensons en prem Ier 
lieu a la phtisie ct à un moin~lre dq,:ré aux aH'(:ctions 
du système CÎrcul.uoÎrc. 

La statistique n 'est p.1S cncore à ml.'me de prouver Id 

HGlel d~ " Ille d. Uu .. 6 (O« .. p .Hon r oumain. ). 

justesse de l'h ypothèse que b f!ucrrc il exercé un clfl:! 
destructeur sur chaqu e organi ... m .. d que la longévité Jes 
hommes qui ont êtc au fre.lt ct rJ ~ ccux qui chez (·ux 
produÎs.l Îent le double du travai l ordinaire sera So'lns 
doute infêrieure .i celle des gêncrations des temps pacin. 
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4U ~s . Toutefois il c:.t a::;::ez prob<l b l..: gue cette sombre 
pmphétic va liC jll~tificr. 

D'autre part le .. :;o!clat~ rentreS avec une .,Hection 
tuberculeuse conbminell t pro bablement les membres de 
leu r fam ille, et.ln! dOllnt~:; l'êt"i!t preca ire de leur alimen_ 
tation .i l'heure actut'Ih: ct du contrôle public de l'hygiène 
sod a!e. 

Il folut rappele r encore q ue chez le sexe féminin 
singulihemcnt ... .thibli p.lr une al imentation insuffisante 
et auq uel inco mba it une P,lIt considêrable et physiquement 
d,lIlgcre usc des travaux de la guerre, la vitalité a très 
,oltsidéra blerncnt h,lissé, de même q ue c{' lIe des nourris .. 
sons nés dans d{'s conditions ausSÎ dêf.worab lcs. 

e m~me qu 'autour du vaisseau brusquement sombré 
se tormen t â perte de vue des cercles qui vont {'n 
s'affaib lissant gr.Hlm:llcnu:ll t , la catastrophe dc c.es cinq 
del'ilihcs années ne m,1I1q uer.l pas de se répéter long. 
temps enco re dan ~ Chi! l]Ue ~énération. Les na.issances qu i 
n'cn t polS eu li eu signifient pour J'avenir un défic it 
correspondant en nJ i .. san,cs et e.n m'lrÎ i"lges, dont r e ffet 
sc m,1.I1ifestera dan.. .. 25 ou 30 ans et ainsi de sui te:, tant 
q UI! les énergies de la race et l'amêlioration dans la 
situiltion l,!!;:onomiyu{' ùu pays n 'arriveront pas à en 
eff.lcer les traces. 

La politique sociJ le de l' Europe aura une tâche formi~ 
dable 1.'11 lutt.ml cO lure ces dt:ux grands ennemis de 
l'h umanité: l'augm~ lIt ,l tion immanq uable de la mortalité 
et aprh une période Iran. .. itoîre. la baisse de la natalité; 
dl' plus le statisticil'Il aura .i constater la succession inégale 
de~ générations. KSH K
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Pour voir clair dant les voies futures de la politique 
sociale il faudra encore appo rler d 'autres lumières aux 
dangers ethniques provoques par la guerre. 

D.lns chague couche sociale et dans chague peuple 
qui a eu à souffrir de la guerre, cc ll c~ci provoque de 
grands bouleversements. Le dêpbcement dans les fortunt:s, 
qui suit nécessairement toutes les guerres, mais qui à 
présent, par suite de la longue durée et de l'intensi té 
exccptionclJe des hostilités, est encore plus accentué, 
cntuina pour un grand nombre d 'homm es la perte de 
leur indépendance matérielle. Ainsi s'est accrue la pro~ 
portion de ceux qui doivent recourir aux moyens de 
protection sociale de l'Etat. Il est probable d'ailleurs que 
la situation est à peu près la même partout dans le monde 
entier, néanmoins en Hongrie cette calamité prend une 
forme désastreuse, d'abord par suite de la guerre perdue 
mais surtout à cause du démembrement du pays, 

La forte centralisation de la vie économique hongroise, 
grâce à laquelle tous les produits économiques arrivaient 
naturellement vers le centre, la r~gjon du Danube et de la 
Tisza, pour retourner aux périphéries, accrus en yaleur Ol! 

convertis en produits industriels , a fait que dans le bassin 
central du payS" l'agglomération du peuple fut plus con. 
sidérable que dans d 'autres parties. La production de 
grand style qui s'y développa engagea une forte partie 
de la population au service des grandes entreprises à 
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l'ombre desquelles la proportion des existences indé. 
pendantes resta comparati vement faible, 

Par contre aux pédphèries tombées depuis le traité de 
Trianon sous la domination des t tals voisins, la concentra~ 
tion de la vie économiq ue était moins intense, de sorte que 
dans ces régions un grand nombre d 'existences modestes 
mai s indépendantes purent subsister. C'est à quoi nous 
devons le fait que I.:t proportion des salariés, qui dans 
l'ancienne Hongrie était de 45,7e/o, dépasse dans les 
nouvelles frontières la majorité absolue des professions 
et atteint 52,2%. 

En dehors des ouvriers une autre classe dépendante 
s'est accumulée sur le territoire de la Hongrie mutilée. 
celle des fonctionnaires publics et des employés privés. 

Ci rlce à la centralisation naturelle du payS, le per_ 
sonnel de l'administration a atteint le maximum là où le 
commerce et l'industrie sont le plus développés et où 
ces mouvements écono miquu ont besoin d'impulsion 
et de force directrice. Ajoutons que les autorités cen~ 
traies, placées partout dans l es capitales, ét.lient propou 
tion nées à une population de 18 millions et l'on com. 
prendra que le territoi re laissé a la H ongrie est sursaturé 
de fonctionnaires. 

Dans la Hongrie mutil ée le nombre des intell ectuels 
exerçant une profession li bérale est de 48, le/o par rap~ 
port .1 l'effect if anden. 

LfS employés travaillan t dans le commerce ou l'in. 
dustrie représentent une proportion encore plus consÎJo 
d ér3ble sur le territoÎre restant, A peine un tiers de ces 
employés vivent dans les régions occupées et le nombre 
des employés dans les ex ploitati ons agricoles restés en 
dehors des frontières demeure au dessous , de la moitié 
de j 'e ffecti f. 

Enfin l'ttat ne peut refuser sa protection à une classe 
sociale qui s'est formée tout récemment, celle des inva. 
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lid!=s, des yeuyt's et des orphelins de guerre, qui se 
rccrute dans toutcs les classes sociales. 

Il va sans dire que le nou\'cl ttat hongrois acceple 
les obligations énumérées dans les articles du traite de 
paix au chapitre de la protection ouyriere, obligations 
acceptees aussi paf les autres I::tats belligérants. 

Cependant en attendant que l'organisation tres com~ 
pliquee dont le tr<lité de paix a jeté les fC!ndemcnts, 
pour régler en commun l c~ questions socia les, puisse 
enlrer en (onction. beaucoup de temps se p?ssera ct les 
classes que l'on se propose de protéger ne s.mraient 
être nourries des espérances qu'e llcs mettraient d2.uS les 
décisions du Bureau Inl ::rn.!tion.11 du Tr.:vaiL 
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l 'auteur de ces lignes, qui mesure avec beaucoup de 
soud les cbarges économiques oncrtUses et écrasantes 
de la H ongrie mutilée n'cn aperçoit pas moin s queUe 
portée catastropha l~ ont les perturbations mondiales 
mal saines dans le mouvement de la populat ion et l'accrois. 
sement disproportionné des classes dépendantes c t fOfcé:s 
d e recourir à l'assistance sociale. 

S'il n'espère pas que IJ. gravité de la s ituation écono. 
mique de la Hon).; ril: trouve un écho sy mpathique 
dan s les milieux compétents de J'étranger, excepté peub 
être les détilils assc= nomb rt.>ux qui montrent que l'injuste 
traitement infligé fi la Hongrie aur" des conséquences 
funestes pour l'ordre économique de toute l'Europe, il 
est conva incu d'aulre p.ut que ses rêfJexions formulées 
dans l'intérêt. de la politique sociale du monde entier 
scmnt comprises comllle d itS doivent l'être, puisque tous 
les peuples de l'Europe souffrent des mêmes maladies 
sociales il un degrë plus ou moins grand. Les jalousies 
des I!tats européen:; doi vcnt céder 11 cette pensêe que le 
rctôlblissement du l'rH'di! en Europe ne peut être obtenu 
qut: par une franche collaboration. 

Les principaux efforts de l'Etat doivent viser .t défendre 
et .i développer les ênergics dl' son ptup te et à protégcr 
particulièrement tous ce ux qui en premier lieu ont besoin 
de cet appui. 

I.e plus grand d:mgcr pour les êm'rgies populaires 
sont , comme nous , 'avons montré, l'êtat sanitaire corn' 
promis de la génération actucl1e, la proportion eJevée 
de la mortalitê ct l'aftaiblissement de la natalîtê . la gué. 
rison de ces mau x do it être cherchée non seulement 
pour des considhations humanitaires mais encore pour 
des raisons économiques ct financières, La politique fan. 
cièl'C et la politique industrielle peuvent contribuer 11 cette 
gu~rison. mais en clles.mémes eUes ne constituent que des 
tâches de second ordre, tandis que la politique sociale 
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telle que nous l'avons définic est une que~'tion de premÎer 
ordre. sui generis, car les forces ga:;pillê:cs dc la nation 
ne peuvent être rétablies que petit il petit, par l'accro is_ 
sement graduel d es énergies pop ulairès, 

Si nous envisageons de ce point de vue le programme 
d e la politique sociale l une strie infinie de problèmes 
s 'ouvre devant nous. Nous n'avons p.as à poursuivre 
des utopies, nous savons bi en que mème dans les Êtats 
du Nord et de l'Ouest ép.ugnes par l.a guern~ l'éch elle 
du bien_être sort de bas~fonds où l'on ne trouve que 
misère et maladies et l'aftàjb l i s se rnt~nt des forces n.1 tio. 
nales. 

Nêanmoins, dans la grav ité de l'heure actuelle, on 
pourrait repérer le chemin de 1 .. régénérat ion . 

Voici dans un ordre chronologique qui n'en:'lPi'che 
pas toutefois que certains détails de Ct: programme ne 
se réalisent simultanément, les tBches qui s'imposent .â 
nous pour la culture rationnelle des énergies populaires: 

1° prolonger l'aptitude au t rilvaH compromise dl! la 
gênér.ation productrice présente, 

2° développer J'entière aptitude .lU tr.1v.1il de la gén ha_ 
tion d e d emain, 

3° lutter contre les maladieS rêp:mdues dans le peuple. 
4° élever le chiffre de la n .. t,llité. 
Pour réso udre les trei ... premiers problèmes l'essentiel, 

au moins en H ongdc, est de p.1rcr définitivement à la 
crise alimentaire et d e rendre les ênergics vitales.i 1.1. 
population, mal nourrie depuis b it n des années, au mo yen 
d'une alimentation simple mais abon Jante, dont la quan. 
t Ît': ne soit pa~ sujette à une oscillation . Il est vrai que 
par là les chances de l'exportation d es produits agricoles 
sont provisoirement diminuées, ct cela est sans doute 
défavorab le .1UX finances du pays, toutefois ce procéd é 
nous parait une investition indispensable. La phtisie 
ravage .â son aise la population , mais toute nouvelle 

, 
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épic.émie trouvera un terrai n favOl:ablc dans notre peuple 
si nous ne songeons pas à lui assurer une nourriture 
suffisante. 

En effet la composition des forces populaires et la 
santé physiq ue du peuple sont bouleversées de fond I!n 

comble sans que ces troubles soient très manifestes et 
la " ie économique du p"ys subir.l toujours des cahots 
tant que la transition ne sera pas trouvée vers la drcu~ 
lation normale. 

[railleurs l'alimentation populaire peut être amêlioréc 
mêr..le d;~ns le cas où d~ns l' intérêt de l'élevage du bêtzil 
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on s'abstient d 'accroître sensiblement la consommati o n de 
la viande. 

Pour développer les énergi es prod uctrices et surtout 
pour vaincre les maladies gui déci ment le peuple. ta 
deuxi ème grande t .. i,he à rcsoudtt: . ct ce lle~là esl peut~ 
être plus difficile gue la précédente, est la question des 
logements. 

La solution de ce problemc (l'il réclamee d 'abord par 
les ravages de la tuberculose, c.u il ('st certain que d'ulle 
part les fatigues de la guerre ont accru la disposition à 
la t ube rculose dans la popula\îon masculine, tandis que 
d 'a utre part le surmenage inaccoutumé du travail de 
guerre et l'alimentation insuft is.lnl'c ont produit le même 
effet chez les femmes. Le dal1glT Je l'infection Ctait prêsent 
dans les tranchées ainsi que dans les ateliers surpeuplés 
et dès lors on est en droit de suppose r que cette maladie 
terrib le a répa ndu ses germes dans des régions ct dans 
des habitatÊons jusgu'<1lors ép,ugnécs . 

La lutte imposante de l' Europe occidentale cI,mtre la 
tuberculose tut dans ces dCl'1l ières années un des plus 
beaux succès sanitaires. Ce péri l angoissant ne .·ep.v 
raÎtra. t~jl pas sous une forme plus terrible, comme un 
r~sulta t lointain des misères de la g uerre? 

En Hongrie nous avons d'autant plus â la cr.lilldre 
gue même avant la guerre la situ.ltion à cet ég."lfd n'ét.lit pas 
irréprochable ct , fait singul ier, en de hors des villes, 
réceptacles naturel s de toutes les misères humaines, les 
régions de la plaine, habitées p.u une r<lce magyare 
d'aiUeurs trés robuste, étaie nt le plus ravagées par ce 
flé.:l u : une preuve de plus que la poli tique · de rÉt:!t 
hongrois n 'a pas favorisé S ,l propre rdcè; tJ.ndis q ue 
les in stalldtions hygiéniques sc multipliaient grâce aux 
générosités de l"t:tat dans les régions montagneuses, 
habitées par des popula tions de f:lCC non magy,He, 10::: 
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spectl'c de la tubcrcu l <1~e !t,lIltait les maiso ns des paysans 
de 1;1 plaine. 

L'a ssaini ssement dc:> conditions d'habit.l!ion n'cst sans 
dout(· pas le se ul remède cont re la tuberculose mais 
c'en .:st un des plu!> importants. Cette question exige 
de J' Etat beaucoup de sacritkes , maÎs ces depenses sont 
inévitables dans l'intérêt de la pOpUI.ltion. 

La construction dc~ logements a cessé presque complé ~ 
temCH! depuis 19 14 , sans d oute dans toute l' Europe. 
La popu lation désireuse de sc loger trouva des concur_ 
rents dangereux qui finirent par l'emporter: les bureaux 
et l e~ institutions nêces.sités par la guerre; d 'autre part 
une quantité plus o u moins grande d' habitations ayant 
été détrui tes dans ch.lq ue pays au cours d es hostilités, 
les hommes ont dû ::.·c ntasser au moment même ou 
l' as~h.tance hygiénique a ll,lit en diminuant et ou la po~ 
pu lat ion aura it d û se d ispense r encore p lus que par 
le passé. 

L., const ruction des loge ments dans les villes ct dans 
les villages n 'est pas seulement exigée par l'hygiêne 
publique. elle est .encore un important tacteur de poli. 
tique sociale pour le dc"cloppement de l'éne rgie vitale 
des gener,ltions futures. 

Cependant le résulta t dés Îre ne pourra ~tre obtenu q ue 
dans le ces oû les tamill es contaminees se ron t isolées 
soign.eusement des familles ~aines et établies dans de 
grandes colonies où leur traitement mcdical pourra être 
centr.disê d", manière il avoi r lieu â pcu de frais et d 'une 
man i :: re plus efficace. 

Q uatre ou cinq colonies de ce genre suffiraient cl 
débanassc.r même b pop ubtion des grandes villes des 
porteurs d'infection les plus dangereux ct cl diminuer 
pat là les chances d,· contamination. Quant aux con ta_ 
mine ., ils pourraient ètre soignés d ' u'ne man ière incom~ 
parablement plus rationnelle et cc tr.altement leur assurerait 
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dans une plus grande mesure la possibilitê de relrOl:Ver 
leur aptitude au travail. cC' qu i set;!il un point essentid 
pour l'économie nationale. 

La lutte contre les maladies ré pancl m:s dans le peuple 
est plus difficile au vill age, ou le detau! d'i nstallatÎons 
hygiéniq ues et l'attachement obstiné des paysans il. la 
coutume de laisser vide la chambre la plus bclJe et b 
mieux aérée pour s'en tasser dans une pièce exiguë ct 
malsaine. bevons.nous désespérer du succès et déposer 
les armes devant cC' danger auquel on ne saurait polret 
qu'au moyen de dépenses formidahles? En effet nos 
efforts rencontreraient beaucoup de malentend us, de 
mêfLmce et même d'hostilité. Certes il ne nous est pas 
permis de nous dérober à ce devoir, puisque c'est le 
village gui a fo urni et fo urni ra sans doute â l'avenir la 
population des vill es, et gue Jans les villages on est 
obligé de constater un autre danger pour J'hygiène sociale: 
l 'accroissement de la mort.lli té infa ntile. 

Da ns les campagnes la lutte contre la tuberculose est 
rendue singulièrement di ffi cile par l'absence du trajtement 
et d u diagnostic médical. La sit uation S'l'st encore .lggravée 
depuis que les invalides de la gllcrrt~ ont répandu dans 
les logements à peine aéres et dépomvus de plancher 
les germes de la pht isie; dës lors il ne nous est pas 
permis d'attendre que soient infectées les régions qui 
jusqu'al ors étaient moins exposées ,; cc fl éau. 

Com me depuis le commencCll\l.'nl de la guerre le dange r 
de la tuberculose il pris des proportions demesurées nous 
devons ajouter aux tentatives dl.' J'enscignement popu l.,ire 
les mesures coercitives. De même que les traitc:s in ter .. 
nationaux ont été conclus et cod ifiés par chaq ue Etat 
aux temps heureux où les nations ét"ient librement en 
contact pour interdire l'emploi de matières nu isi bles à 
la santé des ouvriers, il serait necessa ire et urgent de 
crét:r pour comb3ttre la tuberc ulose . une loi dont l'c xet 
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cutian serait assur~c p roportionnelleme.nt aux ressources 
matérielles des divers t::tats. 

La questi on de l'élévation de la natalité est éga lement 
diffidle à réso udre. On sait que la diminution de II natalité 
est une calamité mondiale dequis quelque vingt ans ; cn 
H ongrie le chiffre de la natalité yarie selon Je tableau 
suivant depuis l'année 1880 : 

,"'01~nn" dI:o Nomb •• d •• cnf.nt.' E n (~n lS vi. bt •• ( . ... 
."D~CS ..... _i.bla 1000 b;obJt..nu) 

18R I- 1885 626.,88 44,6 
\ 886- 1890 646.764 43,7 
\ 89 \ - \ 895 648.300 4 \ ,7 
\ 896- \900 642.830 39.2 
\90\ - \ 905 637.028 37,0 
\906- \9\0 648.603 36,3 
\909- \ 9 \ 2 653.9 \ 5 35,S 
\909- \ 9 \2 (d,lns \, 

H ongrie mutilée) 263.286 35,2 

On n'ignore pas, s,ms doute, 1 .. connexion existant 
entre la baisse de la natal ité d 'une p.ut et d 'autre part 
le développement de la culture intellectuelle et des 
exigences matérielles qui vont de pair av.::c celle<ci. 

Nous avons affai re ici a un phénomène qu i rient de 
la psychologie des foules ct qui est dû à la contrainte 
économique, mais en tout cas aussi aux habitudes 
sociales. Il .1 suivi une marche lente mais résolue et 
présente .a.ujourd 'h uÎ presque Its caractères d 'une loi 
sociologique. La lutte contre ce mal est d'autant plus 
difficile que ce ux: que cette d estruction des forces popu_ 
laires touche de plus pres, les tamillcs d'un ou de deux 
enfanrs, ne le considërcnt pas comme un mal, mais 
l'attribuent au résultat d 'unt! sage réflexion . 

Cependant nous ne devons pas re non cer a priori à 
la lutte contre CI! IIbu, pas plus q ue d 'autres 'États qu i 
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en sont frappês. Le point de vlIe commode de ceux 
qui croient que la diminution de 1.1 nataHté est com~ 
pensée par celle de la mortalité ne peut être accepté par 
l'Europe actudle, après une pareille perte d e sang. 

Cependant ne ~rdons pas de vue que là ou la 
volonté individuelle et les con<;i dératiollS économiques 
des époux limitent le nombre des naissances, 1'I::I01t n'a 
aucun moyen d 'intervenir. 

Toutefois ces considérations économiques qui cmpê~ 
chent les époux d'avoir des cnf.lnts n'ont très souvent 
que des motifs peu justifiés. ell es sont ducs plutôt au 
milieu et aux. habitudes du village ct ainsi il est pos_ 
sible, en favorisant des habitudes contraires, de IUller 
contre ces dangereuses coutumes. 

Un des moyens de combatl re ",lbaissement de la 
natalitê serait en tout cas d'éc;'Jrtcr les obstacles qui 
sont rée ls ou du moins qui .en out l'apparence. Sur cc 
terrain . et indépendamment d "une politique foncière 
appropriée - dont il n'est polS encore certain que J'dlet 
bienfolisant durerait plus de quelques générations - IlDe 
légère industri.llis.ltion des villages les plus exposés au 
danger de: la d épopulation !'erait d' une grand e utilité. 

Tout en multipliant les facilités de travail il faudrait 
sc garder de faire: perdre au village son ca ractère cam. 
pagnard. D'ailleurs ne nous fai sons pas d'i ll usions : de 
teUes mesures ' n e peuvent remédier promptement ct 
radicalement au laible taux de lot natalité ; d e mëme 
que: la diminution a eu lieu h:ntement , il faudra un 
travail long et mêthodique pour arriver aux chiE"res 
d'avant.guerre et plus long encore pour que l'augmen. 
tation soil sensible. 

O utre la multiplication d i.'s facilités de tr.:wail une 
propagande systématique semble également approprié~ 
dans la lutt e: contre la restriction des naissances, D"ail ~ 
leurs ceUe: propagande ne doit )).,1 ;; consi ster à flétrir 
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les familles peu nombreuses mais seulement à louer les 
familles nombreusC's et à les proposC'r en exemple, 

E>:empter d'une partie des impôts celles où il y a beau, 
coup. d'enfants, comm!! il en a déjà été question en 
divers Etats, ne sign ifie pas unC' grande pertC' au point 
de vuc' budgétaire et pourtant dC' telles favC'u rs,! provo· 

quent dans lC' pC'uple une certaine jalousie qui a son 
utilité, 

tC's récompenses en argent, la remise de diplômes 
flatteurs au milieu de cérémonies dans le goüt du peuple, 
l'obligation imposée aJJx communes assez: riches de venir 
en ",idC' aux plus pauvres ('n inscrivant à lC'ur budgC't 
annuel une certaine somme pour récompenser les famillC's 
nombreuses: cc sonl 1.1. des moy('ns futiles en app'u 
rence e.t qui en fait n'('ntr,linent pas de grands frais, 

• 
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mais qui peuv~nt tom. contribuer .1 ce que les parents 
n 'aient pas honte mais se glorifient ilU contraire d'avoir 
beaucoup d'enfants. 

Le moyen psychologique d e renverser l'usage popu. 
laire doit toujours consister â vanter ce do"nt on se mo~ 
qait jusque là et peu .î peu l'êut des esprits commence 
à changer. 

Q!Je ceux qui ont peu d 'enfants voient seulement 
gucHes d istinctions, q uels secours sont accordés aux 
familles "nombreuses ct comme ell es peuvent prospérer : 
et bientôt la jeune femme rougira moins de honte et 
aura moins recours a des moyens d .lndestins quand eUe 
sentira qu'elle va ètre m~ re . 

Ce qu'il fa udrait. ce serait une organisation « Jali, 
vernen! peu nombreuse mais co nstamment vigilante et 
sachant to ujours .agir sur l'état d 'esprit populaire, et qui 
travaillerJ. it au re lèvement de la natalité, sans causer 
cependant à }'J!tat d e bien grands sacrifices. 

D 'ailleurs. au point de vue économique, de tout temps, 
maÎs particulièrement après les g randes pertes de sang 
de ces dernières années, l'enlAnt en âge de travailler 
reprhente pour l'État une si im mense valeur que meme 
din s la situation financière la. plus dësastreuse il faut 
savoir faire pour lui des sacrifices. 

Si pour cette lutte il était possible de trouver une 
base internation;ùe en sorte que par un accord mutuel 
les fta ts s'efforçassent de vaincre non seulement les 
dangers menaçant immédiatement la santé publiq ue ffiilÎS 

encore les maux résultant dc la faib le natalité, un seu 
vice serait rendu non seuJ ement 11 l'avenir économique 

. de l'Europe mais à la cause de la paix. 
Je rappelle de nouveau que pendant quatre années 

la natalité a été extrêmement taibl e, du fait de la guerre; 
si elle continue à être défectueuse, ne marc hons·nous 
pas vers notre destruction? 
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L(: p roblème de la dépopu lation est d' un grave intérêt 
pOUl' la Hongrie; mais tout en montrant ses malh~urs 
e ll~ voit ceux des autres ct croit que s i l'Europe a pu 
déchaÎn~r la catast rophe mondiale où les ttats luttaient 
les uns contre les autres, eHe saura trouvu dans la 
collaboration les remèdes â la situation. 
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L1. Hongrie Hait jusqu'ici un État où la terre ':tait 
partagée ,1ssez incgalcmenr, le )<ys l ~me de la grande 
p ropriete s'y montrait presque av ec h même cxagêr.ttion 
qu'en Angleterre, cn Russie. cn Roumanie. Le rôle pl'é ~ 
pondérant des grand~s prop riétés est le résultat du d éve. 
Joppement historiq ue; le morccH.:mcnt de la petite ;l fO. 

priété eut lieu dès l'époque de la libre concurrence. 
La. d ern ière statistique détai ll ée sur l'activité agricole 

en Hongrie date de l'année 1895 : cHe permet de .::on ~ 
staler, comme le montre le tabJc.i\u cÎ.dessous, que sur 
le nombre total, un peu moins de d..-u x million s et demi. 
d 'e xploitations, un million dcu x.ccn t~millc avaient une 
étendue de cinq arpents au p lus ct 'pc même la moitié de 
telles,ci n 'atteignaient pas un <lrp!.:n t : plus de 5Y6o/fl des 
exploitations appartenaicnt .1 .:ette c.ltégorie des proprié
tés de moins de cinq a.rpents. Le nombre des exploi. 
tations de 5 il 10 arpents est ClTeore inférieur à _un demis 
million ct forme 1 9,2~/o du n ombre total ; assez fréquentes 
aussi les exploitations de 10 .i. 20 arpents, au nombre 
de 385.000, soit 166/ 0. A me .. urc que l'on arri vait à une 
catégorie supérieure, le nombre des exploitations êtait 
nClturcllement en décroi!\sancc rapide. 
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Nombre et lIIuperGcie dl"s propriétés selon les d iv er_a 
çulture.s. (1) 

1 ~ J SU1,crficio J", pr~priH'" ~ .;:S ., • ~"'i3~ 1:l~~3 " Ion I~. di ........ :b~ ~t~~ "'J' ,ulture., - .n milliCTs 

J 

,. , 
1l ""; e 

g-~ d. ,, !!- " 

~ J 'h«"",. ~ [~~ S'l:_ E' ~ eG.~ 
"~ c-' - ~. O""~~ < -

Nombre de propriélcs 

1 

~n millicrs_. ___ USD J,OS5 20 + 2.389 
l al,ours -.- -.. - -- 789 6.719 L877 2,280 11.665 

en ulo -- --- --- - 63,6 68,1 57,6 JJ,J 55,0 
Horticulture _o. , 

90 215 28 25 358 --- ---
en u/u --- -- - --- -- 7,) 2,2 0,8 0,+ 1.7 

Pr,liries --- -- - _o. ___ 159 1,670 3+2 +85 2,656 
en °/0 ... - --- --- , 12,8 16,9 10.5 7, 1 12,S 

Vi):nes --- -~. --- --- 90 160 16 10 276 
en o,'u , 7,2 1,6 0,5 0,2 1,3 --- _. --. ---

Pâlurar.I.'S ._. 
, 

'0 523 391 935 1,889 .- _.- --
1 

I.'n u u ___ -- --- J,2 5,3 12,0 \ ),6 8,9 
fOl'ê ts __ -- - --- --- -- 2; 400 508 2.757 3.689 

en 0/,1 ._. - ----- 2,0 '1.l 15,6 ;0,2 17:!' 
Ro;;aaics_ .. --- -- -- 2 17 12 J7 68 

co u/o ._- -- ... .. 0, 1 0,2 0,' 0,5 0,3 
Terres improductives 47 15 7 " 32O 609 

en u'o --- --- --- , 3.S 1,6 2,G V 2,9 
To~a l _ .. _o. --- - , I .HI 9.86\ 3 25~ 6.8{9 21.210 --

en IVII 1 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
ttcnduc I;;~Y;~~; d~~ 

propri" l ~s '" he,. 
Utes --- --- -- --- , 0,97 9,09 162,95 17 12,25 8,87 

C~penda nt I~ ter ritoire couvert par les ex ploitations 
sc répart iss;c it n,l hm:lIclncnt d 'une man ière tout b; (;cit 
d ifférente, Les propriétés de p lus de mîlle arpents compre~ 
naient 19,5l'!,) de ].1 surhce totale des labours. à peu 
pres 2,300,000 hectares, so it environ trois fois autant que 
les tel'res de labours da ll~ les p ropriétés de cinq arpents 

(1) Un arpent = 0,575465 hect.ucs; un hectare ==;0 1 .737729,1rpen~ 
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ou nains dont l'ensemble couvrait un million et quart 
d'arpents. 

Il est vrai qu'unt! bonne p.ntie des propriétés naines 
ne sert pas purement à l'agri culture mais est représentée 
par des jardins, habitations etc. ct n'est pas l'unique 
moyen d'existence de leurs propriétJÎres, parmi lesquels 
on trouve beaucoup d'intell ectu els, d'artisans et aussi de 
personnes exerçant d 'autres professions. Cependant le 
.reste des propriétaires et Jes propriétés n'est réparti 
ni bien ni éga lement entre ces deux extrêmes; dans la 
catégorie inférieure (5 .l 10 arpents) les petits .proprie~ 
taÎres ne possédaient qu'un tàiblc territoire, dans la 
suivante (10 .il 20 arpents) Icur part était déjà quelque 
peu plus grande; quant aux proprietaires de 20 il 50 
arpents, au nombre de 200.000 Sil'u lement, ils possédaient 
a eux seuls plus d'un cinquième des terres de labour. 

Avec des frontières aussi capricieuses que celles de la 
Hongrie mutilée il serait difficile de décomposer sui\"ant 
la nouvelle division territoria le ces données statistiques 
dëjà vieilles; cependant, comme dlcs fourni ssent des 
renseignements sur beaucoup de points pour lesquels 
nous n'avons aucune statistiqu e nouv<:llc, il convient de 
nous y arréter encore q uelq ues instants. 

Si l'on examine les différents types de propriétés au 
point d e vue des diverses Cldtures, la prépondérance 
de la grande propriété ne semble plus si choqual).te. La 
propriété naine croit elle~méme cn importances, car elle 
comprend surtout les cultures les plus intensives, celles de 
ia vigne et des légum es. Dans la catégorie la plus basse le 
paturage est à peine représenté, danS la propriété moyenne 
il occupe presque la même proportion que dans ta grande. 
Si l'on paSse de la pdite a la moyenne propriété, on 
observe aussi un saut brusqut· dans 1,] proportion des 
foréts, cependant la sy lViculture est surtout le propre 
de la srande propriété dc~mt elle occupe plus ~e d eux; 
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cinquièmes. A mesure qu 'on arrive au x types supérieurs, 
on voit s'a baisser de plus l'Il plus la proportion des 
labours, des cultures molraichères, d es prairies ct des 
vignes et s'élever J U co ntrai re celle des pii turages, des 
forê ts , des roseraies ct des terres improductives. 

Au lieu de la répartit ion suivant les gen res de culture 
nou s mo ntrons dans le tab leau c i ~dessous la répartition 
sui vant le mode d 'exploitat ion, toujours d 'après les 
mêmes types de propriétés: 

1 
., , ~ 

Répartition des mod~s .> ,.L .: ë 
;; ià .. .l:~ .. 

d 'exploitation 117 ':: "'- §i~~ ~ '~ "§ i ~:::e 
." i; 1 z,e_ ~ 5~i J: "'~ ~"'- o~- " == 

'.ploit •• ! nomb" ' n 1000 l. B5 914 " 2 '1.072 
tions en territoire I:n 

f<l ire. 1000 ha .. _ _ o. 1.097 7.951 1.749 J .653 1U .'iO 
v-lloi t Ofu du 
direct I(' rdtoi te to1.1I_ .. 88,5 80,6 53,6 53,3 68,1 ! nomb" ' n 1000 22 14 0,3 0,3 J7 
Fcrm~s territo ire cn 

18 160 51 91 1.143 . . f ï 1000 ha . -- ' -
;) n ll. r UI 0(0 du 

terri toire toLlI .•. 1,4 1,6 1,6 n, 5'; ! nomb" ' n 1000 
., 16 3 0,& 65 

territoire en 
fl~rmes 1000 ha _. _. 29 194 6J1 LI >6 1.980 

'JIu du 
territoire to tal ... 2,3 2,0 19,4 16, 9,3 

1 nomb" '" 1000 68 141 5 0, ' 215 
territoire cn 

1 Métairies 1000 ha ... _ 97 1.556 828 1.1 5 3.637 
Il/~ du 
territoue talai ,- 7,8 15,8 25,4 16, 17,2 

1 
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Bien gue ces données statistiques vieilles de plus de 25 ans 
ne puissent permettre de const ruire l11l bbleau précis du 
développement récent , il est ct'pendil nt probable que 
la culture étant devenue plus intensi ve et les charges 
fi scales imposées à la terre s'H,mt multipliées,' le sys
tême du fermage s'est génêr.1lisé et q u'il n 'y a guère 
d'except ions que là où d 'assez gr;mdes propriétés ont 
sté parcellées entre une foule de peti ts cultivateurs. le 
lystème du fermage est naturellement le plus répandu 
dans les genres de culture où le profit est h: plus 
rapide, c'est _à.dire en premier lieu pour les terres 
de labour, en moindre mesure po ur les pr ... iries, En 
général les gr.lnds propriétaires sont plutôt obligés 
d'avoir recours i des fermiers pour fai re valoir leurs 
terres, 

Par rapport à l'année 1895 la situation de J',mnée 
1918 s'est quelque p'eu amêliorée pour la propriété 
naine, tant dans 13 c.ltégorie inférieure (au dessous d 'un 
arpent) que dans le type suivant (un à cinq arpents): 
la proportion des petites parcelles est donc un peu plus 
normale, 

La situation est aussi plus favor.lb le pour les terres 
de labour de 5-10 arpents, mais d'autre part les 
catégori es suivantes, celles des exploitations de 10- 50 
et de 50- 100 arpents, accuse nt un certain recu l. les 
types inférieurs de la moyenne propriété, les exploitations 
de 100- 200 arpents. qui d 'ailleurs ne jouent pas en 
général un très grand rôle, ainsi q ue ceUes de 200-500 
arpents prhentent déj à un léger accroissement , au détri ~ 
meot des catégories supérieures, edles des prop'riétés de 
plus de 500 arpents, 

En face de ces moyennes les territoires arrachés au 
pays accusent des écarts assez extr~mes , comme le mon tre 
la statistique suiva nte; 
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Rép.rlIdoD de. terru d e labour Il'Ilon 1.. dlver. type. 

d e llro pdétêlt (1) 

hrloü.o,io~ 
SIlp<rllcM Oll MprDI> lLil H H hh 

If,~~l~!~~l~l.,.;î'~1~~;_~-+_~~ï_1 
li 2l:~ 0- 1 

l.l-} 

3.1-5 

PropriHh nilin~3 
(0-5) 

5,1-10 

10.1 - 50 

50,1- 100 

Petites propric: lh 
(5- 100) 

100,1 - 200 

! i,.w 
1 21," 

J, 8,]S 
, 22,90 
J 17,46 
, n .S7 
J IB,SO 
\ 22.75 
J H,9} 
, 17,20 
J 4,1 
l 10.57 
J '6,59 
\ 17.50 

! 
200,1-500 ~I 
'00,1--1000 1 

Muyennes proprUtés ( 
( 100-1000) 1. 

4.si 
16,6..'\ 
9.27 

2\,20 
7,28 

17.83 
21.()9 
18,86 
4,86 
7,71 

Gundes propriétés J 
Plus de 1000 ~rpcnts l 

Total J IOJ ,~' 
l l7,Si 

1,86 1,00 2.5i 0,98 1,36 
34,95 8,80 2,76 31,iO 100,00 
Mi 4,42 8.62 3,89 5,80 

J7.J7 8,78 2,19 29.33 100,00 
9,55 4,66 10,21 4.10 UO 

JS,25 8,42 V6 28,07 100,00 
J9,SS 10,08 21,37 8,97 13,56 
J7.n 8,62 2,33 28,95 100,00 
19,25 10,5) 24.19 10,33 14.27 
34,5t 8,53 2,50 31,68 100,00 
33,67 46.70 32,21 32,30 34,60 
24,9+ 15,61 I,}7 40,88 100,00 
5,68 12,77 4,77 7,25 6,91 

21,06 21,39 1,02 45,% 100,00 
58,60 70,00 6 1,17 .. 9,88 55,78 
26'901 H ,n 1,62 39,15 100,00 
4,0+ 5,85 2,Ji 5,09 ",78 

21,66 14,16 0,85 46,65 100,00 
6,16 f,2S " ,H S,9~ 7,67 

20,5S 6,40 0,83 50,99 100,00 
4,,98 3,27 5,8+ 9,45 7,16 

17,85 5,28 1,21 57,83 100,00 
I ~,~~ 13.37 12,92 23,48 19.61 
I9,ou ;,88 0,98 52,42 100,00 
6,3i 6.55 4.H 17,67 11.05 

1-1,71 6.85 0,61 70,12 100.00 
100,00 100.00 100,00 1)).00 100,00 
25,61 Il ,57 1.48 .n,80 100,00 

(1) L. namb .. s"".!r1 ... , h.~I'1 '" co",h;,n 'JO 1., Ifrr.' de 1.""" •• pp>rt.""nl ;. 
Ifl 0\ tel I)'po Ik pfUp,iH., t<",~",n.rn. do lo ."p<rH;ir , <>\.>.1 ...... Labo" .. ,J.n. 
j '<nOf;mbk de b tlGI\II:ri.: It IINnb", ,"Ii ...... indiqu< l, . f p.mllion ""'tH lr1 dilf" 
mil> Icnitol"" "co ton .. ~r 1.>"","" .r.I .......... "1 ;\ « Iyp" de p«Il?riftf .. 
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Ce qui frappe en premier. lieu. ,'est 1.1 répartition inégale 
du nombre des proprietes naines ct de leur superficie; 
une extrême subdivisio n en p.1TCd1 cs c.Hactcrisc le terri. 
ta ire central; la proportion n'est g uère plus favorable dans 
les régions occupées par les Yougosl.wes tandis que dans 
les autres parties détachées du pays la répartition est 
beaucoup plus normale il cet égard . 

POUI les terres d e I.1bour d'un e superficie de 5-10 
arp~nts la Hongrie mutiJ ée presente déjà une répartition 
un peu plus favorable; pour le nombre des exploitations 
comme pour l'étendue du territoi re appa rtenant.i cc type 
elle reste quelque peu inférieure â la moyenne du pays. 

Par ccmtre le tableau est plus défavorable si nous 
considérons les labours de 10- 50 arpents: pour le 
nombre des exploitations et l'étendue moyenne ce sont 
surtout les parties occupées pat les Yo ugoslaves. 

Dans les catégories supérieures, qui d'ailleurs ne se 
distinguent pl us guère que par l'étendue des exploi, 
tations, mais où le nombre de ces dernières va naturelle~ 
ment en décroissant rapidement, le territo ire mutilé de 
la Hongrie figu re pour une part de plus en plus nota hie, 
Dans les régions occupées par les Yougoslaves les pl-o~ 
prietés d'une certa ine étendue ct cclles qui dépass('nt 
la moyenne sont également assez frtquentes ; dans les 
autres territoires arrachés à la Hongrie domine plutôt 
la petite propriété d 'étendue normale , un peu plus grande 
cependant dans les régions occupées par les Tchèques 
que dans l'occupation roumaine. La 1 Iongrie mutilée est 
donc caractérisée surtout par le rôle important qui revi<:nt 
à la propriété naine, a la petite propriété de bonne 
étendue et enfin à la grande propriété . Mais au sujet 
de la première il faut remarquer qu'clic est pour ainsi 
dire une résultante nécessaire d t· la vie urbaine, plus 
fortement développée dans ces régions, et du système 
de farce Ile ment extrême pratiqué dans les environs dc;~ 
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villes. Le rôle asscz considerable qui rev ient à. la seconde 
ser.lit de nature .1 réjoui r si une p lus grande partie de 
la population .agricole app.lttenait à cette catégorie , mais 
comme, ainsi qu 'on lc verra p lus lo in , la proportion 
des tra~a illeurs ruraux lIénuês de terre est très forte , 

-
le rôle des types !<iuperieurs de petite p,ropriHé est pro, 
prement l'indice d 'u ne profonde inéga lité dans l.J dis, 
tribution de la propritté foncière. 

Mention nons encore q ue Sur le territoire de la H ongrie 
mutilée un peu moin s dl' la moitié des gr.mdes propriétês 
(1,74 million d'hect.m~s) sont aliénables et que parmi les 
autres (1,86 mil1ion d ' hectares), sur le t erritoire de !;:" 
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H ongrie mutilée, les fidéicommi s ct les biens de l'Église 
figurent pOUf une part prépondé r.lI1tc, tandis quC' dans 
les régions arrachées au pays la proportion d~s biens 
appartenant au trésor , o u aux communes est déjà plus 
marqùée. . 

Quelques chiffres détachés pcrmcHront de juger com~ 
ment la propriété foncière tend à se répartir. Dans les 
dix premières années de cc siècle I ~s déplacements de 
propriété par sujte de contrats elltre vifs étaient en 
moyenne de 404.258. dans les années qui ont précédé 
la guerre cette moyenne était de 427.728 tandis que 
pendant la guerre elle étaît la suivante: 

1914-_ 292.728 
191 5_ 107.654 
1916._ _ 168.158 
1911--. _" 22 1.854 

La diminution lente mais régulièn: du nombre des 
fidéicommis est facile à constater; ils occupaient le ted< 
toire suivant: 

en 1905 __ _ 1,353 ,110 hectares 
en 1913 __ _ 1,3 18.435 » 
en 1916 __ _ 1,156.862 » 

Malgré ccla la supe rficie totale Jcs biens inaliénables 
aUait en s'accroi ss,mt d,ms les dernières années et s\·st 
augmentée de 82 .847 hectares de 1913 a 1917. Milis 
dans cette augmentation un rôle prépondérant revient 
aux propriétés des sociétés anonymes, dont le territoire 
a crû d'environ 62.376 hectares Oll IIJ.:un:nt pour une 
part il peu près égale , 26 - 26.000 hectares, les labours 
et les forêts. 

Le parcellement de la propriétc .1 continué pendant 
la guerre. D'après nos données st;:tistiqlles 530.190 hec< 
tare$ ont été parcellés de 1905 il 1913 t:t 81.794 hectares 
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depuis 1913 . de sorte qu' cn moins de dix ans le tcrri ~ 
toire de la petite propriétc s'cst accru de 611.984 hectares. 

Cc gui montre bien combien peu l'État hongrois 
me'tta.it d'obstades à la prospérité de ceux de ses sujets 
qui ne parlaient pas magyar, c'est que non se ulement 
il etablissait lui ~ml:me un grand nombre de ces derniers 
ma is encore q u'en fi n de compte le morcellement d es terres 
affaiblissait l'élcm<:nt magyar au profit des nationalités. 

Voici les chiffres de cc dernier bilan (1905-191 7): 

Magyars . __ 
Al lemands 
Slovaques 
Rouma ins 
Ruthèncs 
Serbes 

O.ln~ Pertes 
en h«u, .. 

28.39+ 
59.451 
68.700 
12.624 
9.793 

52.297 

En examinant les données personnelles fourn ies par les 
rec<!nsements, nou s 'pouvons voir aussi la situati on agraire 
sous un autre rapport. L.l population agricole. y compris 
non seulement les trav.li1Jeurs mais encore les personnes 
à leur charge, se repartît de la manière suivante entre 
les diffé- rentes parties du pays : 

r .. "l'port 

Territoire 
Popu!.r;on 

• gri,,,J~ ';0 ;l Ll p<>p"I~. 
lion I",~I • 

~D °/1 

='""'. 

Occupation tchèque ... _ .. 2,271.871 19,9 63,5 
Occupation roum'ü \l~ 3,708.619 32,5 70,4 
Occupation yuugosb vc ... 1,005.974 S,, 66,' 
(?ccupation autrichienne ... 220.533 1,9 56,2 
hume ... ...... __ .. __ 1.598 0.1 J,2 
Occupation totale _ 7,2OS.595 63,2 66,8 
1,. Hongrie mutilée _. _ _ 4, 190.527 )6,' 56,0 
J.. Hongrie intêgr.l le .- 1 \,399,122 100,0 62,4 
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Comme on le voit, SUt le territaitc qui nOllS leste, 
la classe agricole n'est pas aus.~ i prépondérante que dans 
l'ensemble du pays; le nombre des cultivateurs est très 
inférieur à ce qu 'il devrait t?:tre, étan t donnée. la popU$ 
latian de ce territoire par rapport.1 la population totale; 
dans les parties détachées, excepté dans le territoire autti" 
chien, ,'est le contraitc qui est le cas. 

Dans la partie occidentale du terri toi re eth nique magyar 
de la région occupée par les Tch~qUt.:s, dont l'agricul. 
turc dannl' tant de prêcicllx produits (orge a bière, sucre, 
boeufs gras etc.) les culti vateurS forlllcnt 60,3\)/0 de la 
popu lation , mais II proportion tombe.'.l 56,4 dans les régions 
magyares d es parties orientales. 

Le territoire occ upé par les Yougoslaves pn!sente dans 
son ensemb le un caractèr~ nettement ;)grico t~, cepend.mt 
ce n'est pas dans la plaine méridionale, malgré sa nIaI 
gnwque terre, mais dan s les parties occidentales, à popu. 
lation dense, que cc car.actère l'si prépondérant. Le Mura. 
kô, compte 75,8% ct les régions wmdes 82,8u/o de 
cultivateurs . 

Dans les régions occupees p.u les Rounlains le peuple 
des territoires habités par des Magyars est pour près de 
deux tiers composé de cultivateurs. Ll population saxon ne 
du Kiralytold, dont une partie notable se livre à l'm. 
dustrie, présente une proportion un peu inférieure (60,3"/ ... ); 
dans le pays des Székel y 71,7"/u du peuple vivent de 
l'agriculture; dans les régions roumaines cf dans celles 
où la population est mèlée, la proporti on est encore plus 
forte, enfin 8 1,9u/o des Roumains établis en deç.i du 
Maros sont des cultiv.lteurs. 

Le tableau suivant montre le nombre absolu des cut~ 
tivateurs et le nombre relatif des personnes à leur charge 
dans les différentes parties de la H ongrie: 
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~ 
Nombr. <k. 

T . . N"",h •• du pn«lnhtS il la 

___ .. """"~,~,~,~,,"-ûl,rc J._'_"_'"_'_"~' "~'_' -j~'",,'~~,,~_'_'_"_" 1 .., th ·.t<,un <h .,. 

Occup~tion tch~q uc 
Occup~t ion roumaÎne 
Occup~tion )'ougu~ I ,\Vc __ 
"?ccup~lion autrichiennc 
hum\: ___ • __ ._ . _ __ _ 

Occupation lolol le 
1.01 Hongrie muliJ(c __ 
La Hongrie inté!,:ralc 

I,J5J.n7 
2,139.067 

601.2J5 
126 .0H 

739 
4,220.802 
2,522.744 
6,7UH6 

59,6 
57,7 
59,'! 
57,1 
46,2 
58,6 
00,0 
59,2 

I.es donnêes suivantes sont encore plus instructives. 
elles montrent la rcparti tion du peuple sUÎvant les diffé. 
rentes catégories de propriétés: 

l'lOdi!!' •• tn miJ~. <in 
Sil. 100 proprlétai ••• 
ou f ..... iersOllI ... poo. 

"""""' .. un ot f.",.i .... • ... ion 0" loutioa 

Territoire . - Il ., Il Il • .' 
i ,~ - , 'l .. - , " - . 0 0 i· , j, 2!i .!!. • ~8 ~~ • 0 .- o • .- .- .-." , -- -

Occupation tchèque 331 3 97 232 0,8 29,3 69,9 
OccupatÎ? n 

582 4 179 399 0,7 JO,7 68,6 roumaine - -.. 
û<:cupôl tion yougo_ 

sb.vc __ _ _ __ _ _ IH 2 " 17 1,2 40,9 S7,9 
Occupation autri_ 

chienne .• _ ___ 38 0,2 Il H 0,4 34,9 64,7 
Fiumc -- --- - .. - 0,3 0,003 0,014- 0,3 1.0 '" 9<,3 
Occtfcation totale __ IOS5 9 " .. 732 0,8 31 ,7 67,5 
la ongric mutilée l IB 9 177 332 1.8 3+.2 6+,0 
La li ongrieintégr~lc ''''' lB S2l 106 1 1,1 32,S 66,4 
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Pour compléter ce tableau, il fa ut place r à cÔté le 
dénombrement d'une classe socia le qui n' y figure point : 
celle d es travailleu rs ruraux qui ue possèdent pas de 
terre' 

Nombre, .ur 100 ind" , 
; vldll' 'pp"l~n.nt J -. , , ; p<>p"ln ion ogri<o], 

,g~ 
, 

~] •. in' torr .. q- :!! .~ 
Territoire:: 1-5.È , > - 'W ~ 

, . ~ ·h g "' ~ < o' ; ~ ~ ; ë ;:J ... ~ <l-t: 

'" n>;]li"r ~ t'; d' e;:> • • • 

Occupatio n tchèque 
Occupation rou> 

576 278 95 200 48,2 16,5 :H,6 

maine -- --- ... 971 453 125 380 %,6 lU 39,2 
Occupation yougo-

slave _o. __ ____ __ _ 266 11 0 37 '" -lU 13,9 0.7 
Occupation autri~ 

chienne ... .- --- 56 31 9 15 55,9 16,4 27,3 
Fiume -- . " " ', - _.- 0,5 0,05 D,O; 0,4- 9,' 9,0 79,8 
OCcffcation totale._. 1869 872 266 711 46,6 14,'2 ;8, 1 
La ongrie mutilée 1 J3l 361 242 511 31 ,9 21.5 45.2 
hHongrie intégrale 3000 1233 50S 1222 41,1 16,9 40,S 

. Au point de vue de la répartition des terres, à l'{·x;. 
cepnon de la région occupée pa r les Tchèques, il fatu 
drait considérer la. Hongrie mutilée comme le territo ire 
où la situation est la pl us favorable, car la classe des 
paysans propriétaires d e lO ~lOO arpents semble y être 
mieux représentée et celle des propriétaires de moins 
de 10 arpents y jouer un plus faib le rôle. Mais d'autre 
part c'est justement s ur le territoire central gue l'élément 
dépourvu de terres est le plus gr;md. ce qui détruit 
l'effet, favorable au premier abord, de cette proportion. 

La répartition de la propriété toncière te lle que nous 
voyons à présent est le résultat du développement hisl'o~ 

l • 

KSH K
ön

yv
tár



• . .. ". , .~ .. ~ ' 

l'ROPRlêTt fONClf!lI~ R~fOIU,\E A,ORAIRI! 91 

tiqu~ et des changements qui ont eu lieu depuis l'émanci, 
pat ion des serfs (1848). 

II est donc n.lIurel que dans la classe propriéb.ire 
l'dément hongrois soit Je plus fort, même d'après le 
dernier recensement, puisque ct: sont les Hongrois qui 
ont occupe le sol il y a un millier d'années. Ct!pendari t 
il ut notoire que 1'1::1.11 hongrois était loin de vouloir 
maintcooir cette prt'.pondér:mce par des moyens artificiels, 
caOlml.! le peuple habitant le plus .l l'ouest de l'Europe 
en il donné J'exemple. <:t que grâce à l'exode des 
Magyars vers la ville, les autres éléments ont pu étendre 
Il loisir leur domaine rural. 

Cela est moins vr.ai cependant des grandes et des 
moyennes propriétés . Cdr depuis 184-8, les habi tants non 
mav;yars n'ont guère cu le temps de faire le long 
chemin qui les s~parait de ce lJe~ci. Mais c'est un fait 
digne de remarq ue que de 1900 à 1910 la proportion 
des Hongrois parmi les moyens propriétaires est tombée 
de 71,9 à 68,41.1/0 . 

Plus caracthistique est encore la répartition, sur les 
différents terri toires, des propriétés de bonnes dimen_ 
sions, 50 à 100 ~ rpcnts. Dans la région occupée par les 
Tch~ques, les Hongrois étaient encore en majorité rela_ 
tive dans cette catégo rie. en 1900, m.;r,is en dix 'ans Itur 
proportion est lombée de 40,4 à 37,3%. 

Dans la région occupêe par les Roumains, bien que 
la proportion fût tombée de. -!l ,6 à 39,7°/0, les H ongrois 
gardaient toujours la m.;r,jorité relative d.;r,ns cette cbsse 
de propriêt;üres. 

Dans la H ongrie occidentale, sur le territoire occupé 
p.u les Yougodaves, ainsi que dans les comitats restés 
hongrois, les Hongrois av,lÎent gagné un peu de terrain, 
preSque partout aux dépens des A llemands, ce qui fait 
remonter légeJ'erncnt 1., moyenne pour l'ensemble du pays. 
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La perte de terrain d.ms lc$ catl>gories supé rieures de 
propridés est compensée naturellement par une augmen_ 
tation dans les catégories in férieures; les occupations 
étrangères ayant :arraché aussi de grands territoires pcupUs 

de Magyars, les proportions extrêmc$ s'atténuent quelque 
peu dans les régions occupées. 

En dépit de toutes les pertes de terrain, le rôle de 
la race magyare est si import.ml dans la classe des 
propriétaires fo nciers qu'il peut prouver une fo is de plus 
l'injustice du démembrement. 

Sur le territoire occupé par les Tchèques la populallon 
slovaque n 'est en majorité absolue que grace aux propri ~ 
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ete'. de 10- 50 arpents, maÎs Sil proportion maxim:. 
n'est que de 54,4" u, po ur les propriétés d e 5-10 ::Jrpents, 

Dans les régions occupées par les RoumaÎns let prr:pon# 
dêrance de leu r r,lce commence .wssi chel les propri. 
éta ',res de JO-50 arpents ; ils a rrivent à la majoritr: et 
atteignent le maximum pou r ceUes de moins de 5 arpents. 

Les Yougosla\'~'s n 'arrivent guère qu'.1 unc majorité 
re" ,ti ve et la proportion max ima pour laquelle ils fig urent 
est de 34,2u/o, parlll i les propriétaires de 5- 10 arpents. 

D.ms la Hongrie Occidentale les A llemands ne sont 
en majorilé que d.lltS ln propriété moyenne et la catégorie 
de 50-100 arpents, au dessous de celle#ci ils perdent 
mèmc la majorité ret1tivc . 

.sur le terri toire q ue le tr.lité de paix laisse à la H ong rie 
la proportion des l'\agyars est au moins de 76,4JJ/o ; si l'on 
considère l'ensemble du pays ils représentent dans les 
catl:gories superieurl:s de propriétés une forte majori té 
absolue et dans les catégories inférieures une majori té 
rel .. tive très considerable. 

Au cours des considhations suiva ntes nous négligeons 
purement et simpll:ment le: fa cteur en apparence le plus 
important par le nom bre, dans la population <lgricole, 
en dehors des propriétai res, nous voulons dire les membres 
de la f.:l1ni11e participant au Itav"i1; il peu d'exceptions 
prè·., ,·cst dans les exploit,ltions de 10-100 arpents que 
1'011 trouve cette armée de travailleurs. Femme, fils, 
fill{· ou gendre, ce ne sont pas 1.1 seulement des gens 
qui trouvent du tr,wai l sur la terre quïls aident à cultiver: 
la plupart du temps ils ont quelque prétention sur la 
proprié té. 

Deu x groupes importants de 1" population agricole 
sont les domestiques et les ouvriers. Il est ind ubitable 
que ce sont eux q ui dans les grandes exploitations pren~ 
nent au travail la part la plus effi cace sans q u'ils aient 
une terre à eux , du moins pour la plu part . 

7' 
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Ce pcnd.mt ils ne sont pas compl~tcment exclus de la 
participation aux bénéfices; chacun saÎI que dan~ la 
plupart des contrats de serv ice une convention leur 
réserve un morceau de terre ct que gênêrah:mcnt les 
journaliers cultivent une pnt ie de:- produits, le maïs 
par exemple, pour toucher leu r pan en nature. 

Le nombre des économes: ct employés d 'économat 
était d'un peu moins de 10.000, dont 51,7% sur le 
territoire qui nous reste, preuve évidente que dans cette 
région les propriétaires recherchent plus qu'a illeurs le 
savoir théorique et pratique dans la conduite de leurs 
exploitations. Sur les tcrritoirl'S détilchés on trouve le 
plus d'économes dans les régions m"gyares, où la scie nce 
est plus appréciée. ou encore - et cela est vrai surtout 
pour la H~ute. l longrie septentriollale - lâ où 11$ 
grandes forêts appartenant à. J'Etat ont nëcessile l'emploi 
d'un grand nombre de foresti ers. 

Le nombre des domestiques dipassait un demi~mill ion, 
dont 47,7"'10 sur le territoire qui nous reste, ctlui des 
ouvriers agricoles atteignait presque un million d otux 
cent cinquante mille, dont 41,8oJ/ 0 SUt ce territoire. 

Parmi la population product ive ad onnee .i l'agriculture 
les domestiques figurent en gènër .. 1 pour Il et les 
o uvriers pour 26,6u/u. Cet êquilibre est rompu dans 
la Hongrie mutilêe où la. proportiol\ est de 1+,7% 
pour les domestiques et de 3 1 Il/ II pour les ouvriers. 
car au centre du pays la classe des propriétaires est 
moins nombreuse et l.t dë:pendance économique plus 
gênirale. 

Sur le territoi re occupé par les Tchèques la proportion 
p lus favorab le des propriétaires ab.l isse dans une certaine 
mesure ceUe des deux classes dépendantes. mais un t:er. 
tain éq uilibre apparait encore enlre ces dernières. ur li 
aussi le nombre des ouvrkrs agricok'i est un peu plus 
du double de celui des domestiques. 
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Dans les régions occupt'{'s paf I {'~ Roumains la pro$ 
portion est d éj.à visiblement plus défavorable; en effet 
le nombrr;: des ouvrÎcrs ruraux est plus du triple de 
celui des domestiques (24.5 contre 8,OIl/u). 

Sur les territoires occupés par les Yougoslaves la 
disproportion enlre ces deux c.ltégories de salaries est 
égall!ment extrême: 9 ,2\1/0 de domestiques en face de 
290j ,) d'ouvriers. 

D.m s 1:1 tranche occiden tale de pays adjugée .à l'A u. 
triche, les chiff res sont déjâ plus rassu rants. Sur ce turi .. 
toire, en effet, la p roportion des domestiques est de 9,8, 
cl'Ile des ouvriers de 16,21'/0. 

Oans ces comparaison ~ entre les d ifférentes parties de 
la Hongrie Je rôle plus ou moins gr.lI1d des propriétaires 
fait osc iller les moyennes. Nous auron.~ une image plus 
clair~ de la situation dl' i.l classe agricole non proprié ~ 
taire si nous comparons l·ntrc eux le nombre des domes. 
tiques et cel ui des ouvriers. Pour cen t domestiques il y 
avait sur 

le territoire occupe par les Tchèq ues ••. 2 10,2 
le terri toire occupe par les Ro umains .. : 305,0 
le territoire occupe pa r les Yougos laves 315,6 
le territoire réclamé pat r Autric he ___ 167,0 
le territoire de la H ongrie mutilée 210,8 

ouvriers. 
La sit u., t ion socia le plu!' favorab le de l'Ouest et du 

Nord et les écarts extrêmes de (" Est et du Midi apparais. 
sent clairement dans ce tte statistique. 

O·a utre part il b ut noter enco re une circonstance 
défavorab le: dans 1.1 population agricole du pays entier, 
abstractio n faile des nouve lles front ières, c'est parmi les 
H ongrois que l'élément clcpourvu de terres est le plus 
nombreux: 48,4('/ 11 des cult ivateurs, tandis que chez. les 
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Slovaques il n 'est que de 33,6 ct chez [cs Roum,lÎns 
de· 31,5%. 

Depuis longtemps cependant , ct sans considërcI la 
nationalité, on songeait en H ongrie .1 repart ir les terres 
d 'une mani~te plus rati onnell e ct l'on se proposait de 
multiplier les petites propriêtés cn arrondissant les l'xp l o i ~ 
talions déjà existantes mais de tro p faible étendu.: ct 
en f.lcLlilant aux salariés agricoles J'accès de la propriete 
foncière. 

Vers Je milieu d e la guerre le projet de loi êtait déjà 
pré! et l'on attendai t se ulem ent des temps plus tra n~ 
quilles pour en assurer Silns ('nco mbre la bonne execu< 
tian. L' issue désast reuse de la guerre pou.t la Hongrie 
et les exagérations des mouvcrllcn t's rëvolutionnaires qui 
la sui virent empèchè.rent " applicat ion de la réforme 
agraire, l'air étant plein de projets outranciers qui bou_ 
leversaient complètement la pro priété privée ct la saine 
économie . 

La classe agricole a d onné la preuve de son fe rme 
bon sens en ne se laissant pas égarer par les vames 
promesses qu'on fai sait miroiter ft ses yeux et en atTen_ 
dant tranquillement le retour de l' ordre qui ne t.1rda 
pas à amener aussi la rcalisation de la ré.forme agraire. 

Malheureusement cette dernière ne peut déjà plus 
se rapporter q u'à la H ongrie mutilée, au lieu gue 
dans les territoires perdus chaq ue cultivateur, q uelque 
langue qu'il parle, ne pourrait que profiler du nOllvel 
ordre de choses, soit qu'il \'Cllilk ~e constituer une 
propriété, so it gu'il cn vende une. 

Dans la loi sur la propriété fonciére on a ti ré parti 
des enseignements que pouv.lient fournir les efforts de 
la politique agraire dan s le monde civi lisé jusqu'à nos 
jours. aussi ne faut. il pas s'attendrI: il y trouver bien 
du nouveau . Pourtant die vaut 1.1 l'cine qu'on la fasse 
connaître, non seulement parcl: qu'elle constitue un 
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ens~mble complet, Ol! tout est pesé, où dans la limite 
du possible il est tenu compte des aspirations justifiées 
tout en ménageant les dro its acquis, môlis encore parce 
qu',i l'avenir le systême de la propri ëté foncière en 
li ongrie J'{'posera sur cette base et que la capacité de 
rendement de notre agriculture dépend du succès de 
cette réforme. 

la nouvelle loi dêclôlre d 'intérêt pub li c l'accession à 
la propriété foncière des ouvriers ôlgricoles, dome~tiques, 
employés d 'économat, l'agrand issement des propriHés 
n.tilles et des petites propriétés, la création d'établisse. 
ments d 'enseignemt'nt public ct de pâturages communs, 
Parmi les cultivateurs la priorité est accordée aux inv. li. 
des, veuves et orphelins de guerre ainsi qu'aux hommes 
q ui sc sont distingués par leur courage sur le Iront. D 'ail. 
leurs une condition esse ntielle est toujours que le pos. 
tu lant soit agricuho.:ur de métier, L'étendue maxima des 
petites propriHés il co nstituer est de 10 arpents (5,85 hec, 
tares); les fonctionnaires publics peuvent obtenir au plus 
un arpent, pour une maison avec jardin. 

Les terrains nêce..~lires peuvent crre achetés par l'ttat 
soit. de la main a 1.1 main soit par licitation , mais il 
peut aussi se les procurer par voie de préemption et 
aussi de rachat. 

L'J::tat peut exercer son droit de préemption sur tous 
les immeubles mi s en vente, a l'exception des petites 
propriHés. Il est probable que les immeubles acquis de 
la main à la main ou en vertu du dro it de préemption 
suRiront pendant longlemps a satisfaire aux besoins 
susditS par l'application de la réforme agraire, car les 
propriétaires, sachant que des conditions plus dures 
pou rr;'!ient au besoin leur Hre imposées, s'efforceront de 
mettre .\ la disposition de " État une partie de leurs 
biens, de la manii-re prévue, 

Si les modes d'achat indiqués ci..dessus ne procurent 
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pas â l'ttat des terres en quantité suffisante , son droit 
de rachat eutre en vigueur et peut être exercé sur les 
propriétés acquises au cours d \! la guerre, sauf p.u des 
invalides, et , s' il s'agit de grandes propri étés, dans une 
mesure telle que la partie laissée .lU propriétaire pui~se 
être exploitée directement par Cl' dernier, Peuvent être 
rac.hdées également cert:lines cspcccs de biens inalié
nables ainsi que ceux qui ont changé de maître. autre~ 
meut qu'entre partnts, au cout!' dcs 50 dernieroes années. 
au besoin même dans leur tOlalitë, Sont exceptées du 
d roit de rachat les exploitations o rga nisées pour la 
culture intensive et à grands rrais , tels que jardins 
maraîchers, ou fruitiers houblonnicres. vignes, pépinières, 
Viviers etc:, Parmi les genres d 'i mmeubles énumérés plus 
haut peuvent être rachetés en prcmk t lieu ceux dont le 
propriétaire réside il l'Hunger, qu';] n'exploite pas lui~ 
même etc. 

Pour faci liter aux humbles l'accession à. la propriélé, 
l'ttat peut dans certains cas prendre sur son compte les 
baux à. terme ct même, s 'il s'agit de biens inaliénables, 
prendre à. louage autant de terres que la loi lui p("r~ 
mettrait d 'en racheter, même si elfect ;vclllent elles ëtaient 
exploitées en main propre. 

Dans toutes ces procédures Ull rôle est laissé aux 
autorités communales, aux autoritt's locales et aux orga~ 
nes compétents de l'Ëtat, mais la drcision appartient â 
une cour indépendante, spécialement constituée ; la CO'.Jr 
Foncière Nati onale, dont le prt-sidellt, le vice.président 
et les conseillers~présidents sont nom més par Je: chef 
d e l'ttat, dont les membres sont en grande partie 
choisis parmi les memb res de la C urie (la plus haute 
cour de justice) et des tribunaux administratifs et (,U 
les groupements agricoles les plus importants, les insti_ 
tuts financiers à but philanthropique intércS$és dans la 
rHorme agraire ainsi q ue quelques rninistêres ~ pécial(x 
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envoient des délégués. Cette Co ur Foncière NatiOnAle 
est déjà entrée en fonctions et ainsi la mise en exécution 
de la loi il; déj;\ commencé effectivement. 

Il nous faut t'ncore mentionner que les organes choisis 
par l'ttat pour 6nanccr la réforme agraire ct la mettre 
en pratique sont J'Union Nationale des Instituts de 
Crédit Fondu, la Société Centrale de Crédit Mutuel et 
la. Centrale des liutituts Financiers. Un rôle impou 
tant leur est confié, outrc les ophations de rachat et 
de préemption, comme intermédiaires dans les petits 
affermilges et dans la création de propriétés à usufruit, 
aux termes de la nouvelle loi. En effet ces institutions 
phibnthropiques T.lchètent clles~mêmes les propriétés de 
ce genre, de telle sorte q ue le nouvel usufruitier a des 
obligations de paiement ('nvers J'Ëtat ou envers ces 
institutions elles_mêmes ct non plus envers des parti. 
culiers, 

U ne nouveauté Jans le droit foncier hongrois est le 
bien de famille donl I.l lo i laisse l'établissement facultatif 
ct dont la créiltion introduit dans ce pays les systèmes 
du home.stead t't de la succession par souche, qui ont 
fait leurs preuves ailleurs. 

La nouvelle loi n'exclut pas le morcelJetnent par les 
particuliers mais le soumet au contrôle de J'Eta t et 
contient des mesures pour la défense de l'acheteur de 
bonne foi. 

Une autre lo i d.lI.mt environ de la même époque 
que la nouvelle loi il,graire. mais qui a pu étre mise p lus 
vite en exécution, est la lo i sur la constructio n des 
habitations, laquelle assure de petites parcelles de tcrrain 
aux ouvriers agricoles, domestiques. in"alides de guerre 
etc qui n'ont pas une maison à eux. 

Comme le montre cette courte esq uisse. la réforme 
agraire hongroise est propre a multiplier dans une vande 
mesure le nombre des petit.> propriétaires fonci('fs. Des 

· . . 
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précautions ont été prises pour gw: la transformat ion 
n 'eût pas lieu trop précipitamment, cc dont la product ion 
souffrirait, mais aussi pour qu'clic nI.' trainât pilS en l ''n~ 
gue ur, cc qui compromcttr.\it non seulement des intc:rèts 
sociaux mais cncore la produ ction clle~même . 

D'autre part il est ind ubit.1hlc que la mbe cn œuv re 
de cette réforme exige non seu lement de gr~ndcs sacri ~ 
nccs de l' 'ËtJt maÎs cncore de grand~ efforts dt'.. la part 
des particuliers et que les années prochaines verront 
surgir des frais d' învcsti tio n considêr;J bles, pour les con. 
structions, J'achat des outils, de!' machines ct du bétail. 
Ces invcstitions provoqueran! Iléccs~ iremcnt une grande 
acti vi té dans quelques bnnchcs d'indus trie (bâtiment, 
machines) et f,woriseront le commerce des machin~s; les 
diverses formes de J'activité économique ëtant liées leS 
unes aux autres, on peut s'attendre .i un essor qui n'aura 
rien d'artil;CÎel I!t qui prornctll'a des bénéfices pcut~t:lre 
lents à venir mais cependant cert"ins. Il est inquiétant de 
penser que le cours de la courO\\l\C hongroise, aujourd' hui 
bas et cbangeant, pourrait ,lccroitre énormëment les 
dépenses d'investition indispcnsables: (epend"nt, .\ dêt".2ut 
d 'autres, les milieux étrangers intéressés à l'industrie 
agricole reconnaitront probablement quels bea ux bénéfices 
il .. peuvent réaliser par de teHeli investitions. 

Parmi les problèmes en connexion avec la réfol"me 
agraire compte encore l'agrandis.~ement du territoire cul. 
tivable; il s'agir.:lit en particuli er J e rendre propre à une 
culture plus productive le :lo i rn,lfcc.lgeux, sod iq ue de 
la Basse. Hongrie, Les travaux préliminaires sont déjà en 
cours. Il est évident que 1:1 t.'khc n 'est pas facile, mais 
elle n'est pas non p lus ingr:Clc; 1..- sul hongrois est à 
tel point crêê pOUt l'agriculture que la. cong ucte du 
moindre morceau dé terre signifie un gain; il s'.lgit 
d ailleurs ici de rendre propre .i. une culture plus inten, 
s ive un territoire couvrant plusieurs centaines de mill1ers 
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d'hectares. L~ mouvement coopératif, qui jusqu'ici était 
déjà sou ten u par l' Élnt mai s progressai t surtout grâce 
aux efforts de soc iHés, trouve mai nten;ant un appui 
cOllsidi:r.1b te dans le programme économ ique de l'Etat. 
C'cst pourquoi . d:lIls la mise cn œuvre de b. réforme 
agraire, les intérêts dcs petits producteurs pourront être 
secondés ct leurs produits mis en valeur d.an s d es con~ 
dirions beaucoup plus favo rables. 

En général ct quelque sombre tableau que nous ayons 
dù t rnœr de la crise ,1ctucllc de l'agriculture hongroise 
pal' rapport à l'hcurl!usc ~i tUiltiol\ où le pays se trouvait 
ilupar.want, H faut n.:marq uer ceci.: l'I: tat hongrois ne 
perd pas des yeu x c('(1e vé rité que de J'agriculture seule 
le pays peut attendre sa prospêrit~ , car lâ du moins les 
condi tions essentielles d 'un dévelo ppement existent dêjâ 
et par suite de la situation géogr.:aphique ce sont les 
produits agricoles qui t'ro uvt.'nt le placement le plus sùr. 

JI fAut naturellement que l'Etat fasse des efforts gigan ,. 
tcsques pour 'lue, dan" 1.1 s ituation cri ée par le démem ~ 
brement et malgré leS pertes territoria les, l'agriculture 
puisse trouver une lorre nouvelle, C'est ce qu'on obl ien. 
dta par la réforme <lgJ;'\ il'c ainsi que par des mesures 
d 'une gl'.mde portée. bvoris.lIll la culture intensive. 
1.<1 situ ation est aggravée par le l'ail que da ns ces années 
de transformation, ::lors qu'ont surgi les enormes dépenses 
d 'investilion, l'exporta tion des pt:oduits agricoles., naguère 
considérable, ne pcut plus venir financièrement en aide 
au lXlys. Ma is comme il f.1 Ut commt.' ncer la construction 
par en dessous el comm :! le résultat fina l est clAir, l'Europe 
ayant besoin de l'agriculture hongroise. notre pays 
doit choisir sa rOll te: au lieu de forcer l'exportation 
tout en négligeant d 'aménager de nouvell es exp loitations 
agricoles. i l peut multiplier gradue l.lement ses force~. 
Si dans cc travail il rencontre une a ide étrangère. celle_ci 
pellt s'assurer des bênêfic ... s considérables. 
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La Hongrie n'a jamais produit autant que l'auraient 
permis la q ualîtë excellen te de son sol et ses encrglcs 
inex ploitées. Sans parler des anom.llics climatériques et 
de la répartition dHavorabh: des condensations almns. 
phétiques. bien des ra isons politiques ct histo riques ont 
empêché le dtveloppemcnt d e la culture intensive. 

D 'abord, jamais on ne devrait oublier les quatre siècles 
d e lutte contrc les Turcs et contre la dynastie, luttes 
qui absorbaient toutes les forces nationa les. Si qudqucs 
grar.ds esprits pouva ient suiv re les progrès de l'Occident, 
sous le rapport de la prospêrit~ matérielle le pays restai t 
en aO'ière. Les heureux Etats de: l'Ouest employèren t 
ces quatre siècles 3 J'amélior:..tio n de leurs terres, ; I U 

di-veloppe.mcnt de leurs villc~ ct .i r organisation de Icu r . 
industr ie et de leur vic économiq ue, alors que lcs energies 
de la H ongrie s'épuisaient en des luttes difficiles et 
dans le repos léthargique qui suit les grands efrorts. 

Une masse puissante de capitaux productirs s'accumulait 
.i l'Occident , tandis gue pour son existence la !-Iongrie 
dépensait soI?- seul capital, son sa ng ,'crmei!. Dépouillée 
de ressources, die demeura pendant des siècles ulle 
sorte de colonie, sans orga nis.ttion, sans outillage, 
s'essoufflant da ns une lutte inêgale il soutenir la concurt' 
rence économique des auttl'S peupl es, particu lihement 
acharnée dans les cinquante dernii-rcs annees. 

Le tableau suiv.mt montre la superficie moyenne du 
territoire moissonné dans les .mnées 1911 - 15, pour les 
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principaux produits. C'est seulement du territoire mois~ 
so nné qu'il s'agit, dêclu.:tion fai~e par conséquent des 
telTitoires ravagês par quelque êlément. Annuellement 
1--20)/0 clu territoire ensemencé deviennent ainsi complète~ 
ment stériles ct d',lillcurs les caprices d 'un climat plutôt 
continèntal abaissent be,lUcoup la moyenne des récoltes . 

Territoire 

Occupation tchèque 
~ n Il lo , __ __ _ o. __ 

OccupOl.tion roumaine 
cn "'/0 _ __ •. _o. 

Occup. yougoslave. __ 
en "'If) ._ .. 00 _ .. . 

(lccup. OI.utrkhicDnc 
cn u/u ._. 0 ___ __ 

Fiume ___ .. _ 0 __ •• _ 

OccupOl.tion totale _o 
en 010 ___ , .. _. __ _ 

LOI. Hongric mutilec 
en Il/u __ 0 _ .. 

w H ongrie intcgraL<: 

319 
9,; 
906 
27,3 
m 
15.9 ., 

l ,' 
0.<» 

1.799 
54,3 

1.5 11 
45,7 

3.310 

217 
20,0 
Ili 

10.8 
2. 

2,' 
il 
',8 

.02 
3i,I 
680 

62,9 
1.082 

382 255 
34, 23,8 
12 318 
Il ,4 29,6 

45 131 
4,0 [2,2 
32 23 

, O1;5~9 "':,2 
-585 727 
52,7 670 8 
525 JiS 
47.3 32,2 

1.1 1 1.072 

• 
~! !-• 

124 265 
5,1 42,7 

929 72 
J7,s Il ,6 
527 21 

21,4 J,3 
17 20 

O,i J,3 
0.04 0,0.5 

1.597 378 
65,0 60,9 
859 242 
35,0 39,1 

2.456 620 

Dans cette statistique la Hongrie nè figure jamais que 
pOUf la partie situee en dcça du Drava, c'est' .\$diri! sans 
la Croatie~Slavoni e, 

Le territoire ensemence de froment. qui représe nte en 
Hongrie 26°/0 des terres de labour, atteint presq ue 
3,5 millions d'hectares ; mais il nous en resterait moins 
de la moitié, car nou!) perdons 1,8000000 hectares. La 
région de Jâsz, Kun serait désormais en Hongrie le terrj ~ 
toire le plus important pour la récolte du froment. 
Malheureusement la plus grande partie des territoires 

KSH K
ön

yv
tár



110 L'AGRICUlTURE 

propres à. cette culture se trouvent sm le cours de la Ti:;za, 
oû le climat t'st \e p lus capricil"l1x et la récolte le plus 
variable. 

L'occupation rou maine nous .unclw plus de 900.000 
hectares produisant du froment , surtout dans les régions 
habitées par les Magyars, où les Roumains qui form ent 
ici une minorité, SOllt des co lons "sse:::. récemment étahlis. 

Les Yougo~laves ont rnh; la ma in sur plus de 527,0)00 
hectares de terre produisant du tmmcnt. ici la perte de 
la Bacska et cellt' du Toront,i l sont les plus consJdl-~ 
Tables pour la H ongrie. 

L'oc(upation tchèque s'étend sur 319.000 hectares pro~ 
duisant du froment, dont 60,8"/0 cultivés par l'élément 
magyar; dans le territo ire réclilmc par l'A utri che le fro~ 
ment se récolte sur +7.000 hectares dont la moitié sont 
cultivés par les Allemands du camita t dl' Vas. Des 1,082.::100 
hectares qui produis.lient le seigll: dJ.l1s l'ancienne Hon~ 
grie il nous est resté un~ quant ité beaucoup plus con .. 
sidérablc: 62,,?%. Le peup le magyar manquera moins 
de pain noir que de pain blanc. 

La majeure partie du territoire produ isant du seigle 
détaché de la H ongrie se trouve sous la domination 
tchèque : 217.000 hectares, dont la moitié sont cultivés 
par des Magyars. En outre un trouve d u seigle dans 
les vallées de la N yitra, du Vag ct de la Morava. Dans 
les territories de l'occupation roumaine Ic seigle joue 
un rôle moins important, il dépasse a. peinc 120.000 
hectares dont la plus grande partie est cultivée par les 
Magyars. L'occupation yo ugoslave a trouvé une notable 
quantité de seigle dans les régions wemles ct dans le M Llra~ 
koz.. Plus vaste est la terre ensemencée de seigle clans 
la Hongrie occidentale, surtout chez les All emands du 
comita t de Vas. 

Dans l'ancienne H ongrie la production de l'orge dé~ 
passe à peine cell e du se igle et cette céréale n 'est cul. 

KSH K
ön

yv
tár



III 

tivi·e que sur l, 11 0.000 he~tarcs, mais la perte est 
d'aut.ml plus sensible : 4ï.3"/1I seulement de ccs terres 
rt"stcnt sous la dominatÎon magyare, un bon tiers étant 
occupé par les Tchêqllc.~ : ici encore c'cst la rigion ma ~ 
gyue qui produit la cê l ~bre orge à bière. Dans l' occ u~ 
pation roumaine qui com prend Il ,4uJo de la production 
de cette cêréale, les rêgions magyares du sud et les 
Szëkcly produisénl le maximum. Les Yougoslaves ont 
gagné dans la Boicska ct dans le T orontal des terres 
clcndues produisant de l'orge. 

La production de 1',1\'oine est un peu inféri eure .il. 
ccllo:. de l'orge et du seigle ct comme cette plante croît 
sun ou! SO\lS des dÎmalJ1 plus rudes c'est que la perte 
est la plus se nsible en comparaison des aulres céréales: 
67,811/i1. 1..1 majeure p.utie de ce territoire se trouve 
dans les États tchtquc et roumai n, le' prem.ier occupant 
255 .000 ct II: second 318.000 hectares. 

le maïs ct ... it cultive dans la H ongrie sur 2 millions 
et demi d'hectMes J ont ellc n 'a gard~ que 35°/0. l 'occ.u,. 
pati on rouma ine il die se ule en en lève une proportion 
plus co nsidérab le: 37 ,8"IU. sous b. domi nation yougo..
slav~ tom bent 21,41~ u , tandis que les occupations tchèq ue 
et a utric hienne son t insignifiantes â ce l égard. La H ongrie 
mut llëe ne peut compter désormais que sur 860.000 
hect.lres de maïs. 

Le territoire prouuisant la pomme de terre dëpassait 
quelque peu 620.000 hectares, d ont 39,1 % restent à 
rintéri eur d es nouvelles frontières. L'occupati on tchèque 
enlève 1,1 plus grande partie , 42.7(J/o, les Rouma ins gagnent 
11,6~/ o, les Yougoslaves CI les Autric.hiens occupent les 
uns et les autres 3.}U Il. 

Il est I:urieux d\'xaminer la part ol:cupée par chacune 
d e ces céréales dans les L, b(lUrs. Le tableau suivant en 
donne la sbtistique : 
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, ~ ~ , , 
" Territoire 

, 
" • 0 ;j ,. , , > " • " 0 < , 

---
0 .. ",. <10. l.boll" ... 1':118 . - ~~ ~~ 

Occupat ion Ichèque ...... • 15,7 10,6 14,7 10,6 5,8 8,5 
Occupation roumaine 4. 27,0 Z,i 3,9 S,7 23,9 2,2 
Occupation yOU~"Qsl.lVe 36,4 1,4 3. 1 8,1 35,6 1,2 
Occupation autrichien1\c 17, 16,7 Il ,0 9,3 7, 1 7,5 
Occupation totale .. 25,2 5,3 7,3 9,2 20,2 41

1 

la H ongrie muti lée ... 26.0 Il,!:) 8,2 6,5 16,3 4.0 
La Hongrie int l!grale ... 25,5 8,2 7,7 8,0 18,5 4,1 

Dans l'ancienne Hongrie les céréales occupaient en 
moyenne 72°(0 des labours; cett~ proportion augmente 
dans deux cas du tait de l'oc,up,ltio n : chez les Yougo~ 
slaves les céréales occupent 85,8"/0 des labours et dans 
b Hongdc mutilée ce chiffre s'est devê .à 72,9% . Dans 
la Haute .. Hongrie on trouve une proportion moindre : 
65,9%, ainsi qu'c n Rouman ie: 68,'!°1t, et dans la H ongrie 
occidenta le: 69Ujo. 

La domination du froment et d u maïs est très m;!rquêe 
dans le Midi et ensuite â l' Est. Dans la région intérieure 
le rôlc d u maïs est de beaucoup p lus faible. 

Dans chaque partie du pays le froment tient la pre~ 
mière p lace. Dans 1.1 Hongrie occidentale la production 
du seigle ct d.ms le Nord ce ll e de l'orge n'en sont pas 
éloignées. La production des princ ipales céréales Ci t le 
mieux équilibrée dans la Hongrie occidentale. puis dans 
le centre du pays, où elle n'acClIse de différences que 
dans h:: cas de deux produits : la production du seigle 
étant un peu plus forte et ce lle du maïs plus faib le. 

Le reste des labours est occupe paf les plantes indus~ 
tricHes et fourragères et par les légumes. Parmi ces nombreu~ 
ses espèces, dont la cu lture varie assez in-égulièrement, nous 
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ne nous occuperon!> ici qu :.! de q uelques prod uits impoN 
tants. Mentionnon!> d '.<lbol"li co mme important article 
d'exportation de L1ncicnne Hongrie la betterave. Cette 
culture occupait 115 .000 hl:ctares dont la Hongrie nou. 
velle ne conservc quc 58, 1"/0. I.es Tchèques ont occu pê 

35,2°, 11, les Yougoslaves 11 .9"/0, les Roumains 7.3"/0 et 
la H 4mgrie occidentale 3,t'/0. 

Dans 1.<1 rêgion ceillra le les G/ Ifj de cette culture se 
fais 3. Îl:nt dans les grandes et moyennes proprietes. Sur 
les ' pèriphéries cependa nt la proportion est plus favo$ 
rable .1 la petite propriété, magyare pour la plupart; 

8 
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82.7°/0 des 28.000 hectares de tabac sont restés à la 
H ongrie, les Roumains occupent 9.7°10. les Tchè'q:ues 
4,50/0 et les Yougoslaves 3,III/u. 

LI, culture du chanvre est pour la plus grande part 
restée cn dehors des nouvelles fro ntières. Du territoi re planté 
de chanvre, d'ailleurs peu étendu - un peu plus de 40.000 
hectares - 23u/o sont restés à la Ii ongrie ; l'occupiltion 
yougoslave enlhe 34,4u/o de ce territoire, J'OCcupêltÎon 
roumaine 26,6. l'occupation tchèque 15,4"/ (1. Doln:; les 
régions arrachees à 1.1 Hongrie le cha nvre est plutôt la 
plante de la petite propriété, mais dans l'intérie ur du 
pays ,'est dans les grandes propriétés qu'il se cultive 
surtout. 

P.umi les plantes fourrag~res la betterave fou rrô:gère 
tient la première place av~c 170.000 hectares dont ùeux 
tiers dans la région centrale. Les Tchèques détiennent 
18, 1%, les RoumaÎns l O.s<'/(~ des c11ôlmps de betterave. 
Peu de terres relativement, sont co nsac rées aux bettera'o'cs 

' dans le Midi : 2,8% , la H ongrie occidentale en produit 6%. 
Le maïs fourrager reste dans une plus grande propor~ 

tian .l l'intérieur du pays, dans l'occup.1tion tcheque se 
trouvent 12,8(j/o de cette culture, ['Est et le Midi n 'en 
produisent pas non plus beaucoup. 

l a vesce etait produite dans l'ancienne H ongril! sur 
331.000 hectares, don~ il reste au pays ~du il 58,8% . 

Parmi les territoires occupés c'est la Haute~Hongrie qui 
donn~ la plus grande quanti té de Vl:sce: 18,8°/0, l'Est m 
produit 15,6°/1'. 

La production en trèfle il dêp<1.ssé 370,000 hectares 
mais la perte est ici plus sensible encore: 37 , 2 ~/o restent 
.l ('intêrieur du pays, les Tchèques détiennent 28,8°/0, les 
Roum:üns '25°; o. Les, champs de trèfle de la Yougo~ l.tvie 
et de la Hongrie occidentale so nt moins importants. 

Sur 213.000 bect.1res de luzerne, la participation de la 
~gi on centrale est de 56,5"/11: les Roumains posscdent 
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ISO/ II, les Tchèques 17,-4"/v, les Yougoslaves 5,cfi/o et la. 
Hongrie occidentale 2,2u.'0. 

La culture du pa nic .1 lieu sur plus de 57.(XX) hecbres, 
mais le démembrement d u pays ne nous en a laiss~ que 
46,311/0. L'élevage des cheva ux flori ssant dans les terri~ 
toirt"S occupes par les Yougoslaves, ils comptent pour 
23,4Nu d.m s cette culture, le Nord po ur l4,60/ 0 et l' Est 
pour n%. 

Les recoltes des dernières années montrent que la 
région supérieure est plus productive que la périphérie. 

Dans les années 19 11 -15 la moyenne de la récolte 
était la suivante : 

• E , • " i '! Tnritoire ! g ., • 
< • < >1 ~-

,lroIlc cil Millio .. cie '1~inuWl 
~. 

O~~CUt~.t.i~~ t~è:~e~ . . 3.862 2.414 5.269 2.'192 1.769 23.224 
9,' 19,4 34,9 19,8 ',2 +1,9 

Occupoltion roumoline 9.687 1.204 1.552 HS9 12.886 5.5<H-
en "/0_ ... ... ... . .. 23,6 9,7 10.3 27,5 JO,6 10,7 

Occupoltion yougosl.ave 6.921 309 673 1.927 12.128 1.768 
en u/o. __ • ... _. _ 16,9 2,4 U 15,3 28,7 J,' 

Oceul". ol utrichienne ... 606 -ISO 494 312 281 1.750 
en vfo._ .•. .. . ••. ... 1,5 J,9 3,3 2,5 0,7 3,' 

Fiume ... ... ... O,J - O,J - D,' 6 
Occupoltion !Otolte __ • '21.076 4.407 7.988 8.190 27.OM 32.252 

en fJ/Q._ ._. _. 51.4 35,4 52,9 65, 1 64.2 62.4 
l ol Hongrie mutilee ... 19.9f2 s.o:n 7.128 4.398 15.054 19.i21 

en u/o . . __ ... ... . -- <8,6 61-,6 47.1 34,9 35,8 37,6 
l> Ho ngrie inUgrolh: 1.018 12.0140 15. 116 12.588 tl.1 18 51.673 

ot·s 41,000.000 quint.1ux de froment , près de 20,000.000 
ont Hé produits par le centre, plus que ne pumettrait 
de su pposer l'éte ndue des territoires ensemencés, La 'Zone 
fêconde ùu Midi, avec Sol production de 7 millions, ainsi , 

S· 
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que les 600.000 quintaux de 1.1 H ongrie occidentale sont 
également un resultat favorab le P,1f rapport à l'étendue 
du pays. Par contre les tcrres de fro ment passées sous 
la d omination des Tchèques et des Roumains ont donné 
des rendc.mcnts moins satisbisants. 

La production des pomlm's de terre ct de J'orge du 
territoire ceott.ll était un peu plus bi ble qu'on n'aurait 
attend u selon la statisti que des terres ensemencées; le maïs, 
-le seigle et l'avoine ont daonê des moyennes plus con~ 
sidérables. 

Voici d'ailleurs 1.: b.blcau de la production de ccs 
cinq années: 

Occup;ltion ' t hèque ._ . 
Occupation roumaine . _ 
Occup.l.tion yougoslave 
(?ccupation autrichienne 
hume .... _. _o. _ • •.. 
Occupation totale _ ._ 
b . Hongrie mutilêe .. _ ... 
La Hongrie Înt~g rale __ . 

Produ,,;nn '"OrOMO p.r ho<U •• en qul nt.lU' 

12.1 
JO,7 
13,1 
12,9 
7,_ 

Il,7 
13,2 
12,4 

lU 
10,3 
11 ,9 
IL'" 

Il,0 
11,8 
Il ,5 

13,8 9,8 
12,3 10,9 
15,0 14,7 
15,4- 13,6 
6,0 -

13,7 11,3 
13,6 12,7 
13.6 Il ,7 

14,3 87,6 
IJ,9 76,4 
23,0 H2 
16,5 87,5 
10,0 12'),0 
16,9 85,3 
17,5 8'),2 
17,1 83,2 

Les moyennes que nous venons de citer montrent que 
la production était extensive ct de beaucoup infêrio.-ure 
à celle des pays occident"ux , travai llant un sol mOÎns 
dche mais avec des méth odes plus avancées. 

Bien que pour le moment la Ii ongrie so it hors d ·êtat 
cle se livrer à la culture intensive et d'élever ses cen$ 
clements en accroissant l"énergie productrice d u sol, la 
surproduction n'est qu'une question de temps et de 
capitaux. La pui ssance économiq ue du pays, d 'aîlleurs 
peu considerable, étant engagée ai ll eurs, les tentalives 
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d'un capit.:!1 étranger seraient fort encoufageantes et fort 
efficaces, car la qualitê du sol est excellente et il n'y 
a guère que les c.1 pitaux d'investition d d 'amélioration 
qui soie nt insuffis.lnlS. D 'autre part les facilités de com. 
munication assutC"ronl to ujours une pl;!.cc importante aux 
produits agricoles hongrois sur les Irutrchés de l'Europe 
Cent rale, 

Nous venons de voir la répartition des rendements 
.1gricolcs; nous avons encore il. dresser le dernier bilan 
de la production hongroise ct de la consommation par 
r.1pport à la situatio n .1Cfuelle et non pas aux poss i ~ 
bilirés futufes. La po pubtion que le traité de paix a 
laissée il. la Hongri e, d.lns son ensemble, consomme princi. 
palt'ment du froment et du seigle. Voilà donc les seules 
espl!CCS de blé qui entrenl ici en ligne de compte, En 
déduisant un quint~l par arpent pour les semaiUes ct en 
comptant 182,3 kg. par tête pour la consommation, d'aprês 
la :>tatistique des annees 1909- 14 (35,7 millions de 
quintaux de froment el de seigle) et en ajoutant 20u/o 
de pain en plus pour la classe agrico le, laquelle con. 
somme p lus de pain ct mo ins de légumes que le reste 
de la population, nous obtenons le bilan suivant: 

1> sema illes ___ 3,809.<XX> quintaux 
2" consommation hllmai n!! ___ 16,37 1.000 » 
J') besoins lol<lux___ ___ ___ ___ 20, 180.000 » 
O!" récolte de froment ct Je seigle 27,975.000 » 
5" excédent __ ___ ___ .__ __ 7,795,000 » 

Cd excédent ressort des moissons de 19 11 - J 5; par 
conlre si nous calcu lons ~I 'apcès la mauvaise récolte de 
l'année 1918, notre bi l<lll présentera, malgré la faible 
quantité exigée p.1r leS ~emaille.s , un déficit de 3,618,000 
quintaux. 

Dè.~ lors tant que la production ne sera pas consolidée 
et qu 'au moins une bib le partie des anciens grands 
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stocks de la II ongrie ne s'ama~se ront p.as dans les granges, 
rapprovisionnement en pain dc la population de la 
H ongrie mutilée dépendra d es ha~ards de l'année agri, 
cole et les espoirs attachês à l'exportation sont bien 
incertains. 

le bilan est encore plus défavorable dans les produits 
fourragers. En compt3nt p.u arpent 90 kilogrammes pour 
l'orge, 80 pour l'avoine et 15 pour le maïs et en prenant 
pour base de calcu l (d'après la consommation dans les 
années 1909- 14) 66,900.000 lJuin taux pOUt J'élevage 
du bétail ct pour [cs premières nécessites de l' industrie, 
les postes principaux du bilan sc présenteront comme suit: 

1° semailles ____________ ._. 
21/ élevage du bêtailct industri e 
3(1 besoins totaux 
4u proclU!.':tion 
So déncit.. ___ _ _ . _ 

1.523.000 quintaux 
28.336.000 » 
29,859.000 » 
26,580.000 » 

3,2 ï9.000 » 

Dès lorS une partie de l'excédent en blé doit être con$ 
vertie en fo urrages Olt bien on serait obligé de rêdui~ la 
production industrielle. Si p;lr contfl' nous fa isons en trer 
en ligne de com pte une récolte dé tavorable qui , ét.-mt 
donnée la crise actuelle de I"ou tillage, n'est pas d u tout 
invraisemblable ct si nous prenons com me base de co.lcul 
les chiffres de l'année 19 18. le défi ci t monterait à ulle 
somme tellement considêr.lble ( 14.820.000 q uintaux) que 
l'on ne serait pas â même d ' y remédier par la limitation 
des besoins ou p.u compensation. 

C 'est en vain par conséq uent que la tigion c.entrale 
a une agriculture supérieure .1 U X ôl uh·es te.rtitoiN:S eT un 
sol excellent: par suite de la con~ommation inSOUClante 
des dernières années et de 1.1 culture défectueuse, pour 
qutlques années encore le d êficit sera men;lçant et une 
ou deux années maigres suffiro nt ii. dévorer t'excédent 
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de sept années gr,lsses_ L'êtendue du terrain ensemence 
et cultivé,. même en 1920/21, n'a pas augmenté par rapport 
au x années critiqucs précédentes, quoique la production 
soit en voie de consolidation, 

Si dans la Hongrie agricole il faut parler de déficit 

- R~C!JIf,' (ldO 
r+gions maRYar~, 

Rt<colt~ des r410ns 
n",,-malO'arc • 

• ' c .. lle e .. u", .. I .. d ...... lIolru dfbchb en mllll" ... d . q ullll .. ua "".c 
l'I .. dlnllo .. d . la ' '''olle d .. "'1I10 .. e .... 8J~." d ..... ce. turll'1lu.., 
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possible, même en l'absence de cfises de production. 
e'est que le pays mutilé doit nourrir une population 
trop de nse. 

Si cependant nous ratt.lCh on~ à b Hongrie pa: la 
pensee les territoires habités p;u It:s M.lgyars, qui d'après 
Ir: principe des nationalités n':lUraicnt pu être détachês 
et qui malgré leur population plus rare s'étenùent 
sur un sol riche, le tableau dt'vient moins sombre : en 
se basant sur la mauvaise técalt!! J e l'année 1 91~, le 
bilan du pain et du fo urr.lgc présenterait encore un 
déficit, mais dans des circonst.lIlccs plus norm .... les (scion 
la production des années 19 11 - 15), le supe rflu en blé 
atteindrait 10,580.000 quintau x ct 11 la place du dHÎcit en 
fourrages on aurait un excédl'nt de 5, 126.000 quint::ux , 
Cet état de choses réta.blirait les. possibûités de ]'e xpor~ 
tation qui existaient avant la gucrre mondiale. 

Les régions magyares détachées de la H ongrie repré. 
se ntent 291J/o du territoire total mais elles participa ient 
li la production avec 33,7°/0 de fromcnt , 16,9u/o de seigle , 
27,4u/o d'orge. 32,911/ 0 d 'avoi ne. 36.6°/ (1 de maïs ct l'on 
comprend dès lors que leur force d'.;:.ttraction l'ait emporté 
sur les principes wilsonÎcns concc rnant la libre disposilion 
des peuples. 

Rappelons encore une branche export.o.nte de la pro~ 
duction agricole. la viticulture , qui d Ie aussi subit de 
grosses pertes du fait du dém embrem ent mai s qui f<!stc 
('ncore capable d'exportation. 

Le tableau suivant montre la répa rtition des vigno< 
bIcs scion les nouvelles frontiêrc.s. On peut voir que 
la Hongrie perd pres de la moitie de ses vignes de 
montagnes, mais 89,8°/0 des vignes de plaines restent 
au pays mutilé et cc n 'cst que dans les territoircs 
occupés par les Yougoslaves quïl s'cn rcncontre une 
jlssez a:rande ttcndue. 

, 
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Tcrnloi •• 1 -Dom . Territoire , <>ul <D 

hoct.l.C'! 101 immunl..! .:':' .. '::'! - - -.-- ~ ~ 

Occupation tch~q ue ... 12.865 2.0H 10.820 
Occupation roum.line .- i2.870 3.285 J9.58S 
Occupation youb'OSI"YI: .. - 29.519 7.678 21 .SiI 
Occupat ion aut.r Îchîcn llc ... 6H9 176 6.373 
Fiume ... .... - ...... . - - .. ZO - 20 
Occupation tolo\ lc ... . ... 9 1.823 Il.18i 78.639 
La Ifongric mulilé(' . •.. .. "'_Ol9

1 
115.786 99.253 

1.01 Hougrie intégrale ... .. 306.862 128.970 177.892 

Dans les vignoble~ Jc H ongrie, scolon la moyenne des 
ren Jements des annccs 19 11- 15, la quantité ct la va leur 
du moût sont indiquéc!' dans Ic tableau suivant : 

TerrÎtoire 

Oct.up.1tion tchêque 
':n lIl t) • _ _ _ •. __ _ 

OCCup.llion roumaine . 
':n ~/o . ..... _ ... _ 

O(Cupation yougoslilve 
cn °/u .•. _ ........ _ .. 

Occupation autrichienne 
"n ulo ._ ._ • 

Fiume ._ • .. . _" . .. ... . 
\'n °iu ._ . . _ _ ... __ 

Rkoll. du nloûl 

168.575 
5,l 

599.656 
IS,5 

390.b72 
12,0 

105.9H 
l.l 

8,862.217 
6.1 

25,214.8')6 
. 17,6 
1",8H.077 

10,1 
6.276.647 

M 

Occup.alion lol.a1e ._ .. _ ._ 1,26S.Q.lS 55,187.777 
(' n dlu ... . _. __ . __ . .•. . ')9.0 38,4 

La H ongrie mutil':c ._ ... 1,978,468 88,555.629 
( ' n lI! 6 _ •. • _ ._ __ • _. 61,0 61,6 

ta Hongrie- intégr,t1c ._ . _ 3,213,516 IH ,743A06 

Dès lors près de 2 millions de la' production totale etaient 
récoltés dans la région centrale, 6OO.Q(X) hectolitres prov i cn~ 
nent de pays occupé!' pM lc~ Roumains, mo ins de 4OO.Q(X) 
de l'occupation yougo:;lavc, 1.1 production de l'occupation 
tcMque et de la Hongrie occidentale est mOÎns importan te, 
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Le rapport entre la quant itê et 1.1 valeur du moût 
dëmontrt: que c'est le territoÎre yo ugoslave qui produit 
la qualitt: la plus faible , l'occupati on roumaine produit 
aussi, outre des vins de premier ordre, quantité de 
moûts à bon marché. 

Nous ne devons pas croitt' que la production du 
moût dans son ensem ble represente un grôlnd profit Jans 
la vie économique de la nation, cal' le traitement in,.
souciant et la consommation superfluc, surtout chez. les 

. petits propriétaires , font pel'drc beaucoup de valeur ; 
nhnmoins la production du vin ct la di stillation oR'tent 
d'importantes possibilités d 'exportation à la Hongrie, 
même rêduite .i son territoÎre actue l, surtout si un c.tp ital 
suffisant vient en aide à la prod uction. 

la perte en forêts est p,i\[ contre très sensible. le 
tableau suivant nous montre le répartition des divl:rses 
essences dans les forê ts de IIongrie après le dt:membre~ 
ment de pays' 

T .. rll<>i r~ boioé , .. km 1 .. di ....... ..... n~ 

T erritoir~ 
1 I:~ ~ 1:: t 

~ ~~ j ~ ~ &~ ~ I __ ~~~~~~~~~::::'~"~·~;~"'~he'l-"-.'----t-'-',-"~,,c.'-'-
72-712.218 .-Occupation t çh ~lj ue ... 

en "/0 _ ._ ._ ._ ._ 
Ocçupation roumaine._ 

en Q/o ._ ~ .. ........ . 
Occupation yougoslave 

en % 'h • __ ....... _. 

Occupation autrichifmne 
en 'Ifu _ ••• ~ . .. . . _ ... 

La J-Iongrie mutilée _o. 
en °/0 _o. _ ••• __ o. 

La Hongri~ inttgrale ... 

390 1.1 01 
200 JO.O 
879 1.978 
15.... H,O 

27 66 
l.3 1,8 
22 JO 
1.1 0,8 

628 493 
32,2 13,4 

1.946 3.668 
1 

7.649,6 J2.8 
40.8 JO.O - - -
9353,792 3,3 n,1 2~6 
52." 51,3 

I:~ :l~ ~~::: :~ :~: 
3,2 1,5 - - -
46 \.167 H ,O 42,0 'l,a 
2,6 15,7 - - -

1.7837.397 6.J
I
49,6tl-.l 

j 
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La p lus grande perte est celle en conifères, dont la 
Hongrie ne g.ude q ue 2,6%. L'occupation tchèq ue ct 
roumaine détache 93"{1I des forcts de sapins ; le chiffre 
des forcts de chênes est CnI;ore le plus favorable mais 
ICI encore n9u s g"rdolls il pei ne un tiers des anciennes 
forèts , En fait dc hHres et d ',lUtres espèces le pays 

est resté plus p,ùl\'te, surtout du f.lit de l'occupation 
roumaine et tchèq ue. 

Les nouvelles fronti êrcs d im inuent extraordi nairement 
le cheptel de la Hongrie. La perte est d'autant plus 
sensible que dans les dem iê.res années de la paix les 
exportations de béL1 il ct Je produits animaux ont déjà 
atteint une valeur éga le à cdle de la production végé" 
tale . Voilà pourquoi une q uantité as. .. ez considérable de 
la consommation êtrangc re était couverte pac les produits 
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de l'élevage hongrois. La perte prend des proportions 
catastrophales si J'on considère gue p~nda nt la guerre et les 
temps d ifficiles qui l'ont" su ivie le cheptel sc détériorait ct 
gu'après les réqu·isitions roum,l.im's l'abondance a fait place 
à un déficit de proportion critique. Les données sta ti s~ 
tiques les plus récentes sur le cheptel montrent les 
variations des dernières années, à p.1ftir Ju printemps 
1911 jusqu'au printemps 1920. Cependant , en 1920, la 
conscription du bétail ne put .woir lieu sur tout le 
terr itoire que le traité de paix nous a assuré mais seule. 
ment sur le territoire resté effectivement so us la d()mi~ 
nation hongroise; des lors quelquefois nous deyons 
avoir recours aux données de la conscripti on de 19 18 
qui se r.1pporte encore à la Hongrie intégrale. 

Le tableau suivant présente la répartit ion de l' espèçe 
bovine en 191 1 selon les nouvelles lront ières. 

Territoire 

Occupation tchèque _o. - _o. 
en 0/ u. ________ o. _._ 

Occupation roumaine 
en 0(0. __ _________ ._ _. 

Occu~ation yougoslave . ___ _ 
en 10. _ __ ____ . __ . __ . 

Occupation autricb iI:t1l1c. _ 
en 0/0___ _ _ _____ . 

Fiume _o. _ . __ o · __ 

Ocwpation totale _ .. . __ _ o. 
en 0/11 . __ _ o • • _ . _____ • __ 

La Hongrie mutilée __ 
en (1,'11 ___ _ o • • • • _ ____ •• • _ _ 

La Hongrie intêgralc_ ._ . _. 

.'U Jb'ou. , .. J .,.,<>u. 
d" 2 "n, Je 2 ~n' 

360 
20,8 
57+ 
3.>,2 
128 
H 

" 3, 1 
().02 

1.116 
6·U 
614 
35",5 

1.730 

1.000 
22,5 

1.192 
33,5 

'" 7,1 

'" 2,5 
0,3 

2.920 
65,6 

I.H4 
)-1-,4 

4.454 

l.J(0) 

22,0 
2,066 
YU 
44:1 
7;1 
16:3 
2 " 
0, 

4.031; 
65,"1 

2.1411 
3-1,, :1 

E.IM 
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Par rapport aux pertes territoriales la proportion du 
cheptel bovin reste. donc I~gèrement supéri eul'e â ceUe 
de l'ancienne Hongrie mais elle est infêrieure à celle 
qu'exigerait la dellsit~ de la population . Le tablea u 
sui v.mt, où nous la comparons ;u territoire et â la popu< 
lation, fera ressortir cl aireme nt l'étend ue des pertes: 

Territoire 

, , 
• 

Cheplc1 lOI! 1911 

, 
.~ 

·o~,,··"·p·'·ti·o~n·-t~c~::-~c . ___ .... lhl.6 12.1 
·:n uln... Ir 

1 4,418, 38,02U 7,8 n,8 

Qccupation rou maine ___ .. _ ,a.O,2 H ,5 
,!n "lcL_ .. _ ___ . __ ____ . 

4,933,5 9,228.2 9,665.2 

Occupation YOUgOSI.1VC ... 
co 0/ 0 ___ • __ _ . ._ 

Orcup,ltion aulriçhîcnnc ___ 
t!n ~/CJ_ .. _ ._ .. _ __ ._ 

Fiume ... . _ ... .. 
Occupat ion totale __ . _ . 
1.01 Hongrie mutiléc , .... 
La Hongrie intégrale .•. 

1,1 35,0 H ,I 32, _9.5 49,0 19) 45,0 

*3,2 22,2 4,8 2'~2'8 28,7 6,2 3,0 

\6,3 29,2 33,3 l, 0,7 1,2 1,4 0,1 
, 1,0 16,1 5,827, 37,4 28,710,349,1 
123,636,410.426, ,744,4 12,032,2 
121,9 12,5 7, \ 27,2 33,9 35, 1 11 ,0 42,2 

D'apr~s les donll~es de J'année 1918 il no us resterait 
à peu près 2 millions de bovidés, dont cependant près 
d 'un million sont des ,10imaux àgés de moins de 2 ans. 
Par rapport à 1.1 conscription de 19 11 la diminution 
était déjà sensible en 19 18, les jeunes animaux étant 
représentés par un quotient plus g rand, 28,6% en 1911 
et 44,8% en 19 18. 

Grâce à l'élcv.lge r.ltion nel et florissant sur la rive 
droite du Danube, lJ H ongrie mutilée èst mieux pourvue 
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en bovidés que n' importe quell e région détaché!! !!xcC'ptê 
la région voisine de 1.1 Hongrie ocddentale, où l'é levage 
est le plus perfection né . Cette zone présente les propor~ 
tions les plus favorables, 33,2 têtes de bétail par km~, 

o~. 
Toum.ln~ 

QIx,. Oc:c. 1-2 HOllgde 
yougosl~v( autrichienne mulil!!;, 

1 boôle i corue 1 moulon •• 

ce qui dépasse de 10În la moyenne (2 3,6) de la petite 
Hongrie. 

Par rapport il la densité de la population la situat ion 
est moins favorable: 28,7 tête!> de hov idés par 100 habi~ 
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tants, chiffre inférieur à celui de toutes les régions 
dêtachées. Sur le territoire où la conscription des anil' 
maux a pu s'effectuer en 1920, le cheptel bovin présentait 
une diminution de 67.000 tètes par rapport aux don~ 
nées de l'année 1918. Il était.1 peine supérieur, de 
13.000 têtes seulement, â celui de l'année 1911 . C ette 
dimin ution es t. sans aucun doute en rilpport avec les 
occupations proviso ires. Ce cheptel il d iminué â l'ouest , 
da ns les comitats de Oaranya et de Somogy (occupation 
serbe), ct.il l'est dans tous les comitats situés sur la Tisza, 
il l'exception de ce lui de Sz:atmar (occupation roumaine). 

Le table,lU suÎ\'ant montre la répartition de l'espèce 
porcine: 

üpè« p<>rcin~, On 1000 

TerritOÎre En 1911 En 1~1 8 

~u J . j,<Qu , .u d . ..... ,oui 
tOl.1 J.: b ,ru ';" de 6 moi. -

O.:cupation tchèque -- 364 399 763 734 
cn u/o ._. ___ . ____ 12.1 11 ,8 11 ,9 10,0 

O.:cupation roumaine __ . 679 807 , l.i87 1.67i 
en u/fI . --- .- .-- --- 22.4 23.7 23.2 22,9 

Oççupatîon yougosb v~ 330 «>, 734 I.OH 
en % __ •• ____ • --- 10.9 11,9 11 .+ 14.3 

Occupation autrichicnn.: 44 69 ln lZ7 
en Qjo ___ . _ __ ... ... U 2,0 1,8 1.' 

Fi ume --- --- -- -- 0,07 0.5 0,6 0,1 
O~cupation totale -- 1.417 1.679 3.098 3.582 

en °/0 ... -- .. - ... - - %,9 49,4: 48,3 49,0 
La Hongrie mutilée - 1.602 1.718 3.320 3.729 

t'n u;" _. " . _. __ _ 53,1 50,6 . 51,7 51,0 
L. Hongrit' in!c'gr.1le . 3.019 3.397 M 18 7.3 11 

Le territoire restant est relativement mieux pourvu en 
porcs. Le fa ible accroissement numérique entre les années 
1911 (, t 19 18 est bien un signe de décadence, car le 
nombre des animaux J e: moi:ts de 6 mois a augmenté 
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et celui des animau x âges a d iminué; nca nmoins, êtant 
donnés la fécondité. la multiplie.l tion rapide et le prompt 
développement de l'espèce porcine. ce tte perte serait faci le 
à réparer si la pénurie de fourr.lgcs, dont nous avons 
parlé plus haut, n'était pas menaçante. Parmi les rêgions 
détachées, le tcrritoit"c yougoslave présente ,une situati on 
plus favorable par rapport au nombre d'habitants. Sur 
le territoire effectivement administre par la H ongrie. le 
recensement a donné 3,3 14.894 cn 1920. Cc chiffre prouve 
un certain enri chissement par rapport au contingent de 
19 11 , m ais dans plusieurs régions on constate une dj~ 
minution et cela de nouveau sur la Tisza. 

Le tableau suiv2n! montle la rép.:i rtition des chcvam: 
et des moutons; 

Tnritoire 

I_~~~~~~~~.~ l<Hl I--o-_-_!,'l!s= ~" l \1J.l ..... F-!9.!! ...... 

279 200 i 1.172 993 Occupation tchi:que .. -
en U/o _ ... _ .. _. _._ 

Occupation roumilinc . .. 
en 11/ 0 _ •• _ ___ •• 

Occupation yougoslave 
en !l/~ _ .. . __ __ _ _ 

Occupation autrichiennl' 
cn °/~ _ .. ____ o • • •• 

Fiume __ . _ __ . ____ . 
Occupation totale __ __ _ 

en ù/~ ___ ... _ _ .. . __ 
La Hongrie mutilêc _ 

en u/o __ . __ . _ ... ____ _ 
La Hongrie- intégrale __ _ 

B.O 12,5 J5,2 15, 1 
5()(J J5l 3.432 3. J:!l 

25,3 21.~ H ,5 .JiS 
2% 28l 675 6'14 
14,8 17.8 8.8 9,6 
2·. 17 12 12 
J.2 1,1 0,2 0,2 
0.7 0, 1 0,03 0,3 

1.10<, 851 5.291 4.760 
55,' 53J 68,7 ï2. i 
89; H 6 2.106 1.817 

44,7 4b,i 31,} 27 ,6 
2.001 1.597 7.697 6.5:'7 

La g uerre a exercé une infl uence nHaste sur le cheptel 
cheva lin . La diminution se fait sentir déjà dans le recen~ 
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sement de 19 18, lequel constate un decroissement de 
400.000 têtes, 

A u printemps 1920, les d evastations d e la guerre 
ayant pris fm, on a compté sur le territoire effectivement 
soumis" l'administrati on hongroise 717,700 chevaux, 
soit 125.000 de moins qu'cn 1911. A peine si un ou 
deux comitats accusent quelque accroissement, dans les 
aut~s on constate partout une diminution , quelquefois 
jusqu'à concurrence du tiers du chepte:!, 

La diminution du cheptel ovin date de plus loin , mais 
elle n'a fait que s' accentuer pendant la guerre. Ainsi le 
contingent ovin du pays a diminué de 1, l OO.()(X) entre 
19 11 et 19 18. Le cheptel a décru sensiblement surtout 
dans la région Înttricure, laquelle était déjà moins bien 
pourvue à cet égard. Sur le territoire de l'occupation 
roumaine le cheptel ovin represente plus du double de 
celui de la Hongrie mutilée. Entre 1911 et 1920, sur 
Je territoire actuel, le nombre des moutons a baissé de 
2,293.000 • 1,476.000. 

Rappelons enfin deux branches secondaires de l'éco~ 
nom ie rurale gui jusqu'à present éta ient en êtat de stagna~ 
tion ou de lent déve loppement mais qui dans la situation 
nouycUe de 1;1 H ongrie peuvent gagner en importance 
malgré les pertes subies, nous voulons parler de l'aph 
culture et de la sé riciculturI:. 

L',lpiculture a atteint un plus gund d"éveloppement 
SUt la rive droite du Danube, sur la Tisza ainsi que 
dans le Midi. Le pays produi sait ann uellement 30.000 
quintaux de miel et 1500 ;i 2500 quintaux: de cire. Par 
suite du d êmcmbrement il peine 3tJ fo de la production 
de miel resteraient.i la Ii ongrie mais com me pendant 
la guerre l'apiculture a p ris des proportions considérables 
par suite des conditions plus favorables à l'el\ploitation, 
la production de la Hongrie mutilée est sans doute encore 

9 
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susceptible de développement, m<!lgre la diminution des 
territoires :l ptes .â cette culture. 

Les frai s d'outillage sont .1 present tro p Clev(s mais 
pendant longtemps cncore les conditions avantOlgcuses 
de vente feront fruc tifier cette imlustrie. 

Les communes produisant d... ta soie se trouvaient 
dans la partie miridion.1 le du pays ct ainsi une grande 
partie de la prod uction est perdue pour la H ongrie 
nouvelle, de so rte qu'à peine 22 il 24u/o n:sh:raient à 
ceUe dern ière . Mais comme bien des (am ilals de la 
Ho ngrie actuelle sont propres â 1.1 sériciculture, s urtout 
ceux qui sont situés sur li! rive droit ... d u Danube. l'é1e~ 
vage des vers à soie peut prendre un essor rapide grâce 
à une organisat ion ration nelle. 

Toutes ces statistiques montrent que la H ongrie a subi 
des pertes extraordina ires d <l ns la production agricole 
ct que par contre, obligée q u'die est de nourrir une 
population plus dense, sa pruductio ll suffit incomp'lra_ 
bl ernc nt moins qu 'auparavant à l't'xportation. 

L'agriculture hongroise est susceptible de développe. 
ment et suriout la moyenne des récoltes pou rri!. it \:trc 
élevêe par une culture intensive. 

L'i ntensification de la producti on dépend en premier 
Iie.u du capital qui bit d éfaut à cet Etat si crucJJcment 
éprouvé. 

PlUSieurs q uestions concern ô!; nt l'.lgrku lturc sont traitées 
dans d'autres 'chapitres de cet ouvrage . La conclus ion de 
tous ces derniers aboutit â la co nst"tation que la Hongrie, 
appuyée par un c<lpital suA1sa nt, pourrait chercher le 
salut surtout dans la production agricole, rn.ais celte 
perspective ellc1même sc présente sous des couleurs moins 
hvorables si l'on considère qu e les ênergies nalion;tlcs 
sont considérablement dimi nuées par le détachement 
injuste des régions magyares \'oisines. 
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Le travail dilns les mines occupait une faible propor~ 
tion de la population hongroise mais, comme on va le 
voir, depuis le démembrement du pays une grande partie 
des mineurs restent en dehors des nouvelles frontières'. 

Territo ire 

Occup,ltion tchèque 
en II/U _ • • • •• ___ ••• 

o..:cupalion roum.line 
cn ulo. .H . •. __ 

O..:cupation yougosl.1V1:- ._. 
en u/o ... ___ ____ • _o. _" ._ 

Occupation autrichienne __ _ 
en DIu ____ • __ ._. 

Fiume • _ _ . _ __ _ 
Ot:cupation tOI,tle __ "_ .• _ "." 

en o,u _._ ... _o. _____ ._. 
La Hongrie mutMc .. _ _ . __ 

en u/Y ____ _ ._ _._ 

La Hongrie intéguk _ . ___ .. 

Nombre dt. t<.V~ll' I I' •. r' l?P"d . w. 
lun tmploy" populo' "", 101«1< 

cLo n. IH ... Ina en "1. 

42.095 1,2 
20,0 

79.237 1,5 
37.7 
197 0,0 
0,1 

3.424 O.' 
1.' 
18 0,0 

124.971 1.2 
59,4-

85.438 l,l-

40.' 
210.409 1,2 

Les mineurs qui restent dans l'ancienne patrie prësen$ 
tcni une proportion intérieure à celle des régions tom~ 
bées sous les dominations roumaine et tchêque, mais 
suptrieure à celle des rég ions autrichienne et yougoslave. 

Dans la Hongrie nou\.e lle la popu lation minihe se 
groupe autour de q u.1trt ce ntres: les charbonnages de 
T at .. et d 'Esztergom assurent leur gagne~pain à 23.036 

'" 
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personnes. Les houi ll ères des régions de P~cs (cornitais 
de Baranya et de T olna) entretiennent 13.405 mineurs. 
Le bassin houiller de Nogr.lll a réuni à Salg6tarjan 
ct aux environs 18. 177 travailleurs, enfin les mines de 
fer et de charbon de Borsod Jont vivre 16. 195 ouvriers. 

En 1910 le nombre des exploitations minières qui 
occupaient plus de 100 ouvrie rs eta it de 133, dont il ne 
reste que 4 1 dans la H ongrie mutilée . 

La valeur de la prod uction minière hongroise en 
19 15 était de 203,000.000 couronnes, dont 4 1, 1°/0 restent 
en posssesion de l'l: tat hongrois, ,wec une valeur d'en_ 
viron 83,5 miHions de couronnes. La production des 
régions occup~es par les Roumains est légère ment supé~ 
rie ure à celle de la Petite Ho ngrie, d ie reprhente une 
valeur de 84,25 millions de co uronnes. L'occupation 
tchèque a enleve à la H ongrie une valeur de 34,27 
millions cn produ'its miniers, )'occup.ltion yougoslave 
repr~sente une valeur de 1,2 million. 

Nous n'avons pas compris d.m s cette évalu.lli on la 
perte des raux minér31es ct déS sources thermales ainsi 
que le gaz sous4errain de Tran~y lvanic . dont le rapport 
aurait dù pourtant n:mbourser les fra is du I:orage ct 
qu i aurait été d 'un granù seCOtlts d.l ns le travail rêgenh 
rateur de ('avenir. 

Nous n 'avons pas co mpris nOIl plus la production 
des carrières q ue la Hongrie vient de perdre, 'iur 
laquelle nous avons pourtant q uelgue-'i chiffres approxi. 
matils. Avant la guerre, en Hongrie, les gundes c.urières 
p rivees produisaient 2,500.000, celles de l'I:tat 28ï.500 
mètres cubes. Dans la H ongrie muti lée les mines d i: 
l'I:t"t peuvent fo urnir une producti on de 71.000 ml , 
celles des particuliers une production de 1.500.000 m3

• 

En 1920 la production n'a pourtant dépasse qu'à peine 
210.000 ma, à cause des troubles dans la vie eeono~ 
mique ct dans les co mmunications. 

1 
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Parmi les produits miniers perdus par la Hongri e 
ceu >.: ~l.;, son t il ment ionner tout d'abord qui restent en 
debors des frontihcs no uvelles. 

1..1 Hongrie a -perdu toute sa production de sel (2,500.000 
q uintaux). L 'ttoll tchègue est représenté dans ce chiffre 
pa r 620.000 et la Roumanie par 1,900.000 q . Le sali . 
nage d e Saros cl les petites salines d e Transylvanie 
sont relativement peu importants en comparaison des 
salines grandes et soigneusement exploitées d e M.ira~ 
milros; 90% de la v.lleu r de la product ion ct 87Q/o de 
la quantité provenaient des mines de Mâramaros. 

Le tableau s uiV.l n! montre les moyennes de la praduc" 
tion ct du commerce sali nier dans les années 191 1-15 : 

Production __ _ 
Importation __ _ 
Exportation .•. 

MOf.n ... de. anMu I ~HI_" 
en q~int.\"~ 

Excédent d 'e~ porlation .. 

2,534.234 
98. 173 

174.864 
76.69 1 

P our des raiso ns économiques, les populations des 
reglons côtières préfêraicnt au sel gemme le sel marin 
provenant des porlS de l'Afrique du nord et en petite 
partie de l'Italie. L'importation du sd gemme était insi~ 
gnifia nte, par contl'e, dalls les années de paix, il restait 
un excédent de 250.000 q qui pouvait être placé dans 
les Balkans et même p OUt une fa ible part en Russie . 

Dans les années. 19 11 - 15, la consommation du sd 
en H ongrie était de 13.3 kg. par tete et par an . En mul, 
tipliant pal" ce ch iffre la population de la région centrale 
il (Iut s'attendre à unc consommation totale de 997.000 q ; 
ajoutons que le calcul pa~ des moyennes néglige bien 
des détails import.lnts, Il f.1Lu:Jra fa ire entrer en lig ne 
de compte le fait que la popu lation ser.1 plus dense que 
ne l'indique la moyenne de 1910 et que les besoins dc 
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l'industrie sont relativement grands dans les régions 
centrales. Si l'on considère enfin que le d~vcloppenlent 
de l'eIevagc du bétail devra être le facteur principal de 
la prospérité: du pays, le chiffre de la consommation 

monte nécessairement et ainsi on arrive à un total 5upé~ 
rieur à 1,000.000 q, g ue la Hongrie démembrée devra 
se procurer. 

L'excédent de la production de sel de la Roumanie 
se dirige sans doute vers les Balkans, l' importation devra 
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donc vt!nir du Nord et de l'Ouest, cc qui sera. proba~ 
blcrnent plus profi table, C;lr nous espérons placer nos 
produits d'exportation sur les marchés du Nord ct de 
l'Ouest, La consommatio n de l'année 1920 ébit assurée 
par "Allemagne pour la plus grande partie. 

Cependant le sel ne fait qu'ouvrir la longue séri e des 
produits miniers dont le pays se trouve dépourvu par 
suite du démembrement, 

La pr9duction du pé trole était minime mais en voie 
de développement. Les 65,000 q restent en dehors d u 
territoire du pays. La statistique suivante montre le com~ 
mercI'. et le raffin.1ge du pêtrole dans l'année précédan t 
la guerre: 

Commene du pétrole 
J",p"' utioa ! h port.aû .... f..lridn.1 

d',,,,port, "" 
al 10ClJ ~ d' .. "".I . 

~ - ~ 

PHrO[f brut ... . ... . . 2888 - - 28SS 
Pétrole Itger, ramné 0" mi. 

r"ffjné, densité ' " dessuus 
de 0,770 .... - .. _--- 117 " - 62 

t'Hrole léger, f"f/iné ou Illi. 
uffint, ensité de a,no- ssa. 
huile d 'td,lirage .- ... 

Huîle lourde, densité au d~u~ 
HI 193 - 1" 

de 0,880 100 127 + 27 
Huile de gr.1iss"gc ... ... .. . ... 227 114 - Il l 
Résidus __ . __ . ...... ... ... . . 2 7 + , 
I l raf6neries de pétrole sont restées dans le pays, 

q ui en temps de p.l ix occupaient 860 o uvriers. l es régions 
occuptes comptent 17 usines avec près de 1500 travail. 
leurs. Celles_ci travJil laienl 1,600.000. celles. l.i 1,500.000 q 
d'h uile brute, 

Dans la prod uction minière la ba.uxite est un minerai 
récemme.nt connu , d 'où l'o n extrait l'aluminium, ce métal 
qui gagne de jour l'n jour en importancl', l.a produc_ 
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tian de la Hongrie en bauxite montait déjà en 1915 â 
590.670 q et se développait de p lus en plus: en 1916 
.et en 1917 on exportait déjil 1,500.000 q; par la perte 
de la région orientale du camitat de Bihar la Hongrlc a 
été privée de ces précieuses exploitations. 

Elle a perdu aussi l'or que charriaient lies rivières et 
les HIons d'or et d'argent qui traversaient ses montagnes. 
La production en minerais d 'or et d'argent et en minerais 
de cuivre et de plomb aurifères et argentifères atteignait 
3,000.000 q par an , dont 2,520.000 appartiennent désor. 
mais aux Roumains ct 500.000, produits par les antiques 
mines du Nord, reviennent aux Tchèques. La produ,", 
tion d'or fin de la Hongrie éta it cn moyenne et pal" an 
de 3500 kg et celle de l'argent était de 12.000 kg, 

La production totale du cuivre: 105,000 9 est égale~ 
ment perdue; l /tO de cette quantité est produit sur le 
territoire occupe par les Roumains, le reste revient aux 
Tchèques, 

1330 q de minerais de zinc, production totale de la 
Hongrie, sont perdus par suite de l'occupation rouma.ine. 

Les mines d'antimoine, qui produisaient 114,000 q , 
ont été attribuées aux Tchèques, â part une petite ex~ 
ploitation adjugée à l'Autriche et d 'autres peu impou 
tantes données aux Roumains, Notre plus grande mine 
d 'antimoine, qui fourni ssait 55% de la production, est 
sous la domination tchèque, mais dans une région ma~ 
gyare, â Csucsom (comitat de Gomor), 

La production de la pyrite dépassait un million de 
q uintaux, ou les régions occu pees par les Tchèques sont 
représentées encore par 55°!,, ; les Roumains occupent 
les autres mines, telles que celle de la région de Zalatru, la 
plus importante, et celles du nord<cst, dont le rendement 
autrefois, assez faible, s'était accru pendant la gu~rre , 

Rien n'est resté de la production de manganèse â 
l'intérieur des frontières nOllvclles; près de 55% de la 

, 
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proJuction de 11 7,0<X> q prov iennent d u territoire occupé 
par les Tchèques, le reste se trouve dans la nouvelle 
Roumanie. 

Le passif de la H ongrie est le plus desastreux dans 

Tchk<J...SlovaqlÛc Roumanie YOIlgOSLlvic Autriche: L. Hongrie ml1t1Lk 

~ lIIin~rli. de I~ ~ 1er bOIt. 

ProductloD d. fa r du .. o .. ..... .. x b.t. d .. D.n ...... n .. lIlIon . 
de q .. h.la~ 

la production du fer, le métal le plus important pour 
l'industrie'. 

A l'intêrieur des nouvelles frontières la production 
des minerais de fer atteint 2,OOO.00Cl q par les mines 
de Borsod , mais le rendement de celles.ci est faible et 
l'on peut s'a ttendre à leur ép uisemC!nt rapide. Près de 

Et 1. ~ . ,~ 

'. 
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10,000.000 q de l'ancienne production ont été perdus, 
les Tchèques ont reçu 7,250.000 q. dont 2,340.000 en 
régions magyares; dans le terri toire adjugé aux Rournai ns 
la production dépasse 3 millions, ct cela presque excl us 
sivcment dans les comÎtats d e I-Iunyad et de Krassô. 
Szorêny. 

1,200.000 q de la production totale de 3,900.000 q 
provenaient dt:." mines qui denlcurent en Hongrie. le 
reste a été attribué aux Eu.ts voisins. Cepe ndant les 
métallurgies de la région (!tnt ral\! sc proc uraient le minerai 
la plupart du temps dan s les régions adj ugées aux 
Tchègues. 

Les chiffres indiquant la proJuction du fer et des 
d ifférents minerJ.is de fer ne n Olis renseignen t pas suffi~ 
sammcnt sur les proportions de 1.1 cri se provoqué\! p<lt 
la perte de nos mÎnes. Il nouS blUt remarquer que da ns 
la dernière année de la pai x l'importation de ce métal 
était de 950,000 et l'ex porta tion de 5.760,000, l {~ de 
l'importation arrivait dans les régio ns (entrales. malS par 
contre !./ 'f) de l'exportation partaÎCnt de là également. 
l 'importation se faisa it surtout de la Bosnie et l'expor~ 
ration se dirigeait principalement vcrs les régions autri. 
chi ennes rattachées depuis â l'Ë ta t tchèque. 

l'importation en fer brut êtait de 1,580.000 q , l'expor. 
t.1lion d e 150.000 q; la région centrale consommait 
1,200.000 q dt: fer brut. 

La H ongrie fournissait donc ses minerais de fer â 
l'étranger et couvrait ses besoins en marchandises Îlnpor. 
tées, ce qu i s'explique pa r les relations économ iques 
intimes qui exista ient entre les usines tchèques et hon. 
groises. 

La situation va encore empirer .i l'avenir, caf il )' aura 
un manque sensible dans le (oke et le (harbon néces~ 
saires â la production du fer . 
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D 'autre part, l'unitê économique ctant détruite, le pays 
est rest~ consomm;t!cur de fe r . mais ses mines ont été 
rattachées â d 'autres cen tres de consommlti On . 

Nous montrerons pl us lo in quelle industrie noriss;!nte 
a êt.: ruinée par cc m .. nqu~ de fer et quelles masses 
ouvrières ont été privées de leur pain. Ici nous no us 
bornons .i remarquer que les mines d e fcr se trouvant 
en r':gions magyares ont étê attrib uées précisément à l'I: tat 
tchèque qui a d 'aîllcurs une importante production de 
fer. La vi olati on d u principe des nationalités va de pair 
avec cette grave inj ustice économique q u'on a enlevé 
le kt à la H ongrie pour enrichir un :l::tat déjà s uffi sam~ 
ment pourvu . 

L'approvisionnement en charbon constitue allss i un 
problème diffici le. Sur sa production de houille, qui selon 
les données de l'annec 1915 s'elevait à 10,970.000 q, 
la Hongrie garde 8,000.000. soit 72,8% d e la produc. 
tion totale. Cependa nt cette production est li mitée aux 
régions charbonnières d e Pecs. Pecs et les arrondisse. 
ments voisi ns du corn ital de Baranya fourni ssent la 
majeure parti e du o:harbon, mais même dans l'arrondisse. 
ment de Vôlgyscg (com it;lt de Tolna) on tirait près 
de 500.000 q par an. L'occupation roumaine enlève 
3,000.000 q .i la production . 

la production du lignite dans tout le pays atteignait 
79,7 millions , dont il reste à 1.1 petite H ongrie 70,4% : 
56 mîllions de quintaux environ ; un bon q uart des 
mines d e lignite tomben t sous la domination roumaine. 
Parmi les régions charbonn ières ~rdues la plus impo r. 
tante est SAns nul doute celle de Petrozsény, avec une 
production de J 9,000.000 q; on trouve encore des ex. 
ploit.ltions moins impo rtantes dans le comit.1t de ' Bi har, 
dans le pays Székel y et dans la région du Maros. L'occu. 
pation tchèque nous a privés de 2,390.000 q de lignite, 
dont la m3jeure partie est t irée des gisements de Nyitra~ 
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banya: plus de 600.000 q proviennent des mines de 
Sopron. 

Ces déta ils ne montrent pas la. richesse des mines que 
nous avons nommées. A cet cgard le pays est resté pro, 
babJement pl us pauvre que les régions déta,hécs, les 
bassins de Petrozsény et de N yitrabanya offrant plus 
de chances au développement de l'exploitation que les 
mines du territoire cen tral. 

La statistique du commerce du charbon, avant la guerre, 
se constituait de la manière sui vante: 

Commerce hnJX>rlM'QfI 
1 

c..potUlion 
1 

f.,édefll 
J ·;mI"Jrt. 

du charbon --
." ,= , 

- . 

lignite ... ... ... . .. :U Ofi 2.571 m 
Houille ... . - .-. -.. 38.429 4S7 37.972 
Coke ... .. . ... .. 6.868 84 6.734 

1 

Briq uette . - ... ... " 12 ]7 
Total .. ... ... .- 48.4-51 3.124 -1-5.318 

Le lignite importé vena it surtout de l'Autriche, des 
mines tombées maintenant sous la domination yougoslave, 
ainsi que de la Bosllic et de la Serbie. Dans l'impor. 
tation de la houille l'Allemagne jouait le plus grand 
rôle, àvec une quan tité de 25 ,000.000 q, pu is venaient 
les mines de la Silésie autrichienne ct même, pour une 
fa ible part, ceUes de J'Angleterre. L'exportation se dil igeait 
surtout vers la na\' igation du Bas. Danube. 

On voit gue la Hongrie ava it besoin d 'une importation 
déjà en temps de paix; il est d iff iciie d'établir le déficit 
des régions centrales car , prêcisé.ment à cause de la disette 
en charbon: les forces économiqu es du pays ne fon~tion~ 
nent pas normall'ment ct di's lors il est impossible 
d 'êvaluer les besoins normaux. La circulation des che~ 
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mins de fer est redu itc ,; une faible p.1f1 de l'ancienne 
circulation. par suite du manque de combustible; le travail 
dans les usines a extrè-mcmc nt diminué, en partie pour 
la même raison et cn part ie par suite du manque de 
mati ères premières. Non seulement les ménages mais 
encore les établissements publics: écoles, bureaux ont, 
même dans l'hiver assez doux de 1920-21, connu la 
crÎse du chau ffage. 

Dès lors l'êtat actuel de l'im portation ne saurait d onner 
la mesure normale des beso ins de la H ongrie; le se ul 
fait que l' industrie manufact uriere est concentrée à Buda. 
pest ct aux environs, loin des rêgions carbonifères. et 
que ks lignes de chemin de fer restées à la Hongrie, d. 
cause de leur position ccntrale comportent une circulation 
plus intense ct une consommation de charbon plus con ... 
sidérablc gue les li gnes perdues, montre que la région 
du centre a de plus gl'.lnds besoins de chi'lrbon. 

Il ne faul pas oublier non plus que la Hongrie a perdu 
surtout ses régions riches en forêts et ou non se ulement 
les ménages mais encore les établissements industriels, 
sprtou t les scieries, employaient le bois comme combus. 
tible. En , outre rappelons que la Hongri e a perdu la 
majeure partie de sa ho uille blanche. 

Au moyen d'un (.lleul approximatif on peut estimer 
à 70- 80 millions d e quintJux le charbon que la. 
H ongrie doit importer. Cette quantité pourrait être 
diminuée quelque peu pa r dc nouvell es exploitations 
qui cependaf\t. fa ute du capital nécessa ire , rencolltrent 
toutes sortes de difficuhc.~ ct ne deviennent que lentement 
~es f.leteurs notables de la production. J\1alheureusement 
il fa ut en dire autant de l'exploitation de la houille 
blanche, qui demander.lit une commandite puissante et 
la concentration des énergies d ont les résultats. d 'ail. 
leurs infaillibles, ne sc montreraient qu'_près de lourds 
sacrifices d'argent. 

-, 
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Comme seule la nécessÎté la plus dure peut commAnder 
une parcimonie excessive dans la consommation du cbar~ 
bon, c'est à dire de l'énergie productrice, ct que le 
développement économique n~ peut tendre qu'a utiliser 
le plus possible de matière productrice d'énergie, pour 
atfeindre le plus de Inva ll possi hle. il faut, par suite 
de l'insuffisance des bassins houille rs, se résigner â se 
procurCf, même .1\1 pri x des plus grands s.lcrifices, le 
charbon ou les énergies nécessaires Il la vic économ igue. 

Le plus grand obstacle il. la réalisation de ce programme 
est s.1 ns nul doute la perte des forces h ydraullg ues. 
D'une part ce ll es qui sont superieures à SOO kw et dont 
l'exploitation éui t en cour:- ou cn préparation ct qui 
sont restées à l'intérieur des front ières ne peuvent être 
estimées qu'à 130,000.000 kilowathcures, d 'autre part les 
forces moins imporr.mles et dont J'exploitation n 'était 
pas encore prévuc peuvent ~trc êV.l luëes a 150,000.000 
kîlowathcures. Par contrc, dans les régions détachées, la 
somme des énergies hydrauliques dc premier o rdre peut être 
est imée a 5370 millions, celles de second ordre à 7350 
millions, au total à 12.720 mill ions de kilowathcures. 
En effet les cours d 'eau du pays intérieur ont si peu 
de pente et de débit qu'on n~ pourrai t songer il une 
grande production d'énergic. 

A l'aide d'investitions cons idérables il serait possible, 
il est vra.i, de créer de grandes ressources d'énergie sur 
le Danube et sur le Balaton au moyen de turhines, 
ainsi que sur le cana l projeté du Si6 au moyen d'une 
chute artificielle. 

Une me.illeure exploitation des énergies de second 
ordre pourrait aussi amoindrir un peu la disette de 
charbon si nous pensons au dé\'l,~loppement d 'industries 
d 'organisation simple, de m,lIiêrcs f.lc ilement acces .. ibles 
ct peu exigeantes au poi nt de VllC des énergies . 

Le t .. bleau suivant, basé su r une statistiq ue de 1906, 
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montre la grandeur de la perte de la Hongrie dimembrée 
au point de vue des énergies de second ordre: 

:l ; < 

:1 .. ~! 
~i ; 

" , " of ' . .!:. E' 
T crri toin: , , -; :;: 

~Ag :~ ~. .. 
fotC<' tot~u on 1 H' 

.~ 

Oallp.lIion tcOtquc - . -.. 2.9;4 13.008 6.MI • en "/0 ...... . __ ... ._- -- 35,6 31.0 22,1 0,0 
Occllp~tion roum.1ine -- -.- 2.695 20.590 12.5 24 64 

en 0/ 0 __ .-•• --- - _o. -- 12,} 49,1 ·H ,6 1,8 
Ûccup<llt io n yo ugoslave .. , ,- 254 ]6 SiS 1.519 

en °/0 __ o •••• __ • •• _. .. , J,O 0,0 2,' 41 ,9 
O" upatÎon .:autrichienne .. _ .. , 149 655 1,187 6' en °/0 ... _. _ _ •.••. _ - 4,2 1,6 4,0 l ,' 
FiuJr.C' ... -, _ .. ... --- -- - - 22 -
Occupation totale • __ 6.272 14.289 21.249 1.652 

en u/o __ •.. •• __ . ____ . 75,1 8 1,7 70,6 H,S 
1.1 Hongrie mutilée ,_. --- .. 2.on 7.647 8.827 1.975 

1 

en 0/0 __ _ • • •• _ - - 24,9 IS,} 29,4 Si,S 
l. rlongrie inléJ:r .. h: .. . - _ .. 8.345 41.936 30,076 3.627 

La disette de charbon a ramené l'attention sur les 
gisemt'nts de tourbe dont J'exploi tation pourrait satis_ 
faire plus ou mOÎns aux besùins du chauffage et assurer 
J'énergie nécessaire aux moulins et aux travaux agricoles 
dans les environs immédiats. Les tourbières de l'a n. 
cienne Hongrie occupaient 966 km:, avec un, volume 
estimé à 1235 miUio ns de m~; les tourbes les pl us 
précieuses au point de vue calorigue sont celles du 
l iansag, de Nagyberek ct celles des comitats de Zala 
ct de Somogy, Parmi les to urbières la Hongrie perd 
celles d'Ecsed, du t"ians.ig, l' Ile perd également le marais 
de Szernye et les petites tou rbières Je la Transylvanie 
et de la Haute"Hongrie. 
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144 LES M1NES 

Il est probable q ue le sol hongrois renferme encore 
beaucoup de trésors naturels et l'on peut mettre son espoir 
non seulement dans le déve loppement des rêgions car< 
bonifères mais encore dans la découverte de gaz sou
terrains et de sources de pétrole. Cependant, dans sa 
situation actueUe, le pays appauvri peut à peine couvrir 
les besoins momentanês et dès lors il lui est impossiblé 
de songer à atteindre par ses propres moyens les fruits 
d'un avenir meilleur. 

, 
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D3ns ces dernières .lnnëcs la classe industricl1r de la 
Hongrie, d 'abord peu nombreuse, all ait en croissant. 
La proportion des imhl.~tl' icls dans les 30 dernières 
années monlr.lit les progrès su iv.mls: en 1890: 12,)1'/u, 
en 1900 : 13,8% . en 19 10 : 17,4% . Cette industrialisation 
du pays avait lieu d.lIls to utes les régions mais dans 
une mesure différente. Les rcgions centrales , avec Buda. 
pest cn tète, tiennent la prcmihe place dans Je dévelop~ 
pcment de l'industrie; la pOpU l.ltion industrielle du p.lys 
entre le Danube. et la Tisza est montée entre 1890 ct 
1910 de 18,2% à 26,911' 1) ; dans la région nord.ouest, 
sur la rive g,lUehc du D,lnubc, cn 1890, 13,1 % des 
habitants gagnaient leur pai n dans l'industrie; en 1910 
ce chiffre monte il 18,2u/ u. Au nord.est, sur la rive 
droite de la Tisza, 1" proportion des industriels est 
montée de 11,9 â 16,2°/0 .1l1 cours de ces 20 dernières 
années; en Transylvanie, pendant la même periode, on 
constate un accroissement de 8,2 il. 11,8ù/o. 

En général l'année 1910 trouva 1.1 Hongrie dans 
d'heureuses conjonctures induHridles et les deux ann êes 
suivantes continuaient ;\ accuser un progrès sensible. 
Seulement la fin de l'année 1912, lorsque la guerre 
balkanique éclat-a, vit s'arrèter et reculer cette tendance 
croissante. Ainsi la statistique de 1910 peut être consi_ 
dérée comme applicable à la Hongrie d'avanhguerre. 
Selon les données de cette statistique la population 
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industrielle de la H ongrie se répartit dan! les différen~ 
tes régions de la maniêrc s uiva n tot : 

T crritoire 

Occup.alion tcMquc 
en Il '0 _ • •• __ _ 

Occ. roumaine ~ _. 
en Dio _ ..•. _ 

0". xougosl,wc ... 
en lin .< • • • • _ 

Occ. aut richienne 1 
en % •• • _o . __ • 

Fiume _ .. _ •. ___ _ 
en °/0 __ ,_. _o. 

Occupdion tot.Ah~_. 
en Ut, __ 

u Hongrie mutilée 
en ' /0 - _o. __ _ 

u Hongrie intêgute 

68.559 
17.2 

9.'j>827 
2~.O 

4O.52~ 
10,1 

9.755 
2.' 

1.497 
o .• 

216.162 
H ,I 

183.U 8 
45,9 

99.lOO 

4.30f 157.255 230. 11 8 80.057 
11.2 18,2 17, 20,4 

".902 166.J6J 267.092, 67'827 
15.0 19,2 20.6 17,3 
9.Ji 50.147 91.618

1 
8.968 

2,9 5,8 7.Ci 2.2 
361 28.533 J8.64~91 8.279 
1.1 J,J J. 2,1 

517 7.830 9.84 5.881 
1,6 0,9 o.8

i 
1.5 

11.031.10.1 28 637.32 1 171.012 
:n ,8 47,i 49.1 H ,S 

21.655454972 659765 221.927 
16!'~; S2,G 50.9r 56.5 

31."", 86.U OO 1.297.086[ 392.939 

Les reglons centrales présentent donc le tableau d'une 
industrialisation et d' une o:oncentration plus grandes. 
La proportion de la population industrielle dans la 
H ongrie mutilée est beaucoup plus élevée que ceUe de 
la population totale comp.uéc il l'.m cienne population. 

Par contre le nombre reLltif des artisans ne dépasse 
pas la proportion entraînée pu la dimÎnution du terr i~ 
toire, ce qui prouve manif~~ tcmcnt que les petites exis. 
tenœs sont moins bi~n r~présent êes dans la Hongrie 
nouvelle. Le personnel subalterne, m" js surtout les ouv rkrs 
employés dans des fabriques, c·est~à.dirc des ateliers 
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occupant plus de 20 o uvriers, sont en no mbre plus 
co nsid~rable. Le chinre de cC\lx~cî, enSn celui des employês, 
montrent jusq u'il. l'ê\' jdencc la concentration intense de 
l'industrie hongroise. 

l es grands établissements qui emploient plus de 100 

IIIH1o! 
ouvricn 

13!III1m~ 
",lHilllt , IH"lu j, I""'rifrI 

F.n>l'lo}"is .Ia", r.s fulfcprileS industrid lu : 

I.n lI onlr"jf .nutiler. 6f,,~I. 
- 0<-.:. lel~tij ' 13,2"/0 
-- 0 \;1:. nl"m~ine l ti'{I 

- (10.<0:. 1 oUj(Osta..., l,~ 
- Ott. Il,u,khLellne I,I~,. 
- l' i''n,c 1,8'11. 

N ......... .... ......... 1 .... ".n. , ...... Irel'~i_ 1 ....... 1 ••• 11 ... 

ouvriers reprêsentent en premier lieu Cette industrie. 
Leur prol,ortion, l:Omp.uêc au chiffre tota l. est de 54,30/ 0. 
ceUe des ouvrÎers employés dans les grands Hablissemenls 

"atteint 56 ,10/0. Ces donnêes sont d'autant plus cema r" 
quables que bien des grandes fabriques se tcouvent dis. 
pers~cs aux pêri ph~ri es, auto ur des centres producteurs 
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de matières premières ou t.1\'or .• blc!I ,\ la communication . 
D'autre part il est ft rema rqll~ r 'lue les camllals pauv res 
cn industrie et aya nt un (,lr,lClÎ:rc nettc.mcnt agricole 
sont situés presque excl usivement dans la rêgion centrale. 

La plus grande concentration industrielle sc montre 
naturellemen t a Bud .. pcst Oll le ... professionnels de J'in. 
dustr ie constituaient ·14, I IJ, o de I:t pop ulation t;'lndis que 
le personnel sub.1ltcrnc constitui\i t 77 .1 "'/0 du lIombre 
des industriels; 76,4"/0 du chiffre total du personnel 
subalterne trav.li lb ient ici d:1uS les usilles, dont 51,3% 

dans les ateliers empl oyant plus dc 100 ouvriers. Même 
_ les peti ts ateliers ne manquent pas dans la c.l pil.lle; 51 ,1 % 

des entreprises industriel les de Budapest travaillaient 
sa ns sala.riês et 36,2°/., employa.ient 5 ouvrÎers ,l U maxi$ 
mum ; la proportion de 3,5'1 ,1 se ul ement est atteinte par 
les grands établissements employa.nt plus de 20 personnes. 
Apres Budapest vi ent le comii.11 Je Pest .wec les grandes 
colonies industrie ll es Je la hanli eue de Budapest, puis 
les villes, oû la concentration de la production induss 
trie Ile s'observe habituellement. 

En dehors de la région centrale les plus précieuses 
des régions ind ustri ell es so nt cd lcs tombées so us la 
d omination tcheque; 17,7 °10 J :.: la POPUI<1l ion indU$lricllc, 
18,2°/ 11 des ouvriers et 20,4", 11 des employés de l'ancienne 
H ongrie sont atuches ;"lUx. ctah lis:-cments perdus. j\'l è-me 
dans ce territoire la proportion du personnel subalterne 
est supérieure à la moyenne g~lIê rale et les usines em~ 
ployant plus de 100 o uvriel·s sont les plus nombreuses 
et les plus grandes après ccllcs de la H ongrie centrale. 

Il es t .l signaler pourl.lnt que c'cst encore J,l region 
habitée par les Magyars qui :-e disti ngue ici pa r son 
caractère industriel. Les Magy,u s de l'Ouest presentent 
une popu lation industrielle dê \'c1oppée ct également ' 
répartie, tant dans les petilc~ gue dans les moyen nes ct 
les grandes en trep rises ; cc ux Je l'Est tiennent la deuxième 
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pbce ct ont su créer 11111.' industrie florissante dans les 
entreprises moyennes: c1.::ns 1" vall ée du Garam les grands 
ét.lblisserncnts ont li Il fI) lc prépondérant: la vallée du 
Vag ct le Zips ont ,1US"; une populati on industrielJe 
importante. 

Une grande proportion de popul3tions industrielles 
10mb\! sous la dominati on l'Oumaine : 20.6°/0 mais ce 
chiffre n 'l'st pas en propo rtion avec l'étenduè des terris 
toires ct cie plus , 'r.:a i.:i qllC la proportion des indus, 
tr ieh est la plus faible : 12,7'I/u. Cette industrie die_même 
a une tend.1I\ec a sc lé!}artir dans h~s petits a te liers; 24u/0 
des a rtis.1ns vivent d,lUs ces régions, 19.2% des o uvriers 
ct 17.J1'/0 des ouvriers emp loyés d.ims des ateliers qui 
occupent plus de 20 ouvril-r!. sc trouvent pour ces terri. 
tOÎftS. On compte 173 ouvrÎers pour 100 ,1rIÎsans indé .. 
pendrmts; pres des deu:s tiers des établissements travaî l ~ ' 
le.nt sans sa lariés et près dc.~ 215 ,1V~c un ouvrÎer seu. 
lement. Il V,l sa ns d ic:: 'Ille les gr,lnds établissements 
ne manquent pas li on plus dans ces régions mais le 
nombre moyen des ouvriCh dans ces entreprises cst moi ns 
considéra ble. 

Dans ces régions occu pee!> par les Roumains, le pays 
saxon est le plus indu srri,l lisé, immédia,tcmtnt aprcs 
viennent les régions lI1.lgyares; ml'me dans le pays 
székcly le nombre des Industriels est plus grand que 
dans les te rritoires roum .. im o u à population mélangée. 

Proportionnellement ,; sa population la I-Iongrit ocdden .. 
talc prtnd une gra nde part d.lns la production 'indus .. 
trie Ile. Ce pays ressemble. il 1.1 régio n ctntra,le cn ce qUt 
Ics petits établissements Ir~vaillant sans ouvriers n 'y 
jouent qu'un rôle insignifian t (296 ouvriers contre 100 
artisans indépendants) ct que lt:s catégories d éveloppées 
de la pet ite industrie y so nt bien représentées; néanmoins 
ces entreprises n'atteignent pa s au même degré de concW$ 
tr<l lion que dans la région centril lc, 
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l e pays dét.tch~ par les Yougoslaves est le moins 
industriel de to us. La part d~ popu lation gui exerce une 
profession industrielle y est Je 14,7\1/0• 7% de la popu!;"" 
tion industrielle de. la H ongrie, 10,1°/0 des artisa ns, 
5.8\1/u du personnel suba lterne ct seulement 2,2% des 
ouvriers de fabriques vivent sur cc territoire. En effet 
le chiffre du personnel sub"ltcrnc est ici le moins élevé 
et d'a utre part on compte 124 ouvriers contre 100 artisans. 

En examinant l'a\'enir de l'industrie D OUS n 'avons pas 
à nous préoccuper du sort J e )., petite industrie; si la 
circulation commerdale est cntr;lvêe. le commerce local 
rencontre moins d 'obstacles; l' in"cstition, la question des 
matières premières et la situation du marché jouent un 
rôle secondaire dans la vic du petit industriel ; son 
travail physiq ue ct sa clie ntèle habituelle, qui ne so nt 

. pas influencés par les lignes de démarcation , assurent 
la prospërité de son industri e. 

La crise de la grande ind ustrie, provoquée par le 
manque de matières premii:res ct pal' le démembrement du 
pays, mérite avant tout notre attention. 

Dans le tableau que nous donnons ci~essous de l'indus_ 
trie manufacturière en Hongrie, nous avons réuni d 'une 
part les entreprises qui sc d isti nguent par le nombre de 
leurs ouvriers ou par la fon:e motrice utilisée, d 'autre 
part celles qui par la production d'articles fab riquês en 
masse et conservés en stocks s'êlèvent au dessus de la 
petite industrie, 

Sur les 4241 fa briques 2029, soit 47 ,8%, resteraient 
à l'intérieur des frontières. Lcs 5958 moteurs employés 
ici, avec une force tota le de 399.000 HP. l'armêe de 
220.000 ouvriers avec plus de 53 millions de journées 
de travail et un salaire de 211 millions de couronnes, 
enfi n la production d 'une va leur, il la vente, de 1888 
mil lio ns. tout cela montre hie n que les fabriques restées 
à 1., Hongrie etaient les plus productives et les plus 
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précieuses. Les régions (el1tr"les n'avaient que 47 ,8% des 
fabriiues, mais 50(\/0 du nombre de Hl), 49,3% des 
ouvriers, 51,8% des journée!> de travaïl , avec 55 ,6ô/o de 
la valeur des produits et 57,5u/ o des salaires. Relativement 
à leur nombre ces fabriques étaient donc capables de 
déployer de grande~ forct·s et leurs ouvrie rs étaient 
occupés d'une bçon systématique. 

Territoire 

Occup.alion tchèque _ 
en 0; 0 •• • • • __ __ __ • __ 

OCCuplllion roumaine 
en u,o_ • . _o. _ •• __ _ 

Occupation yougoslave 
en u/u __ _____ __ • __ 

Ocrup.t tion autrichienne 
en U, Il . ___ ____ • • _ 

Fiume _. ___ __ __ _ •• 
en G/u_.. _o . .• _ _ o. 

Occup.ation tot.ale __ _ 
en v/o__ _ _o. _o. _ _ 

b Hongrie muliUe _ •. 
en 0/ 0 .• • ~ _ ___ . . _. 

L.a Hongrie intégrale 

SI; 17H15 98.238 66.52 618.979 
19,3 21 ,7 22, ~,:J 18,2 
927 153.66 92.65 6\.,~~ 614_895 
21.9 19, 20,8 16, 18,1 
)01 )9.8:>~ 15. U 8.+1 148.043 
7,\ ?..:~ J,5 2.1 '\-,4 
132 12.773 11 ,303 7.23 52.007 
J,I .1-,~ .l~ 2, 1,5 
35 19.00 8 .... ,,~ 12.23 H.2J7 

0.8 2.4 1. 3, 2,2 
2.212 399.12C 226.06 156_ )7J \ ,508.1 61 
52. 59A 50,7 42,5 H~ 

2.02 J98.92 219:72511\.JS ll ,887.9JO 
"7,8 59~~ .. 9.1 57,5 55, 

+.Hl 798.04'3 445. 792 367.75 3,396.ŒH 

H alons.nous de faire remarq uer, - nous y reviendrons 
incidemment, - que l'in dustrie manufacturière restée en 
dedans des frontières nouvelles était basée sur cette 

(t) L. valeur des produits n·cst mentionnée .avec précision qu e: 
dans Il!S statist iques fespcç t ivc~ de chaque branche d'industr ie , 
cu dans la production tocale il y a beaucoup d'articles soumis 
). une deuxl~me pr~paration tC dès !Qr5 !"ur valeur est indiquft 
). deux reprises : il. la. prcmi<: re cl ,\ la seconde manipulation. 
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unité economique qui joignait le centre aux territoires 
détachés depuis. Par consequent les chiffres que nous 
venons dc citer representent la production de nos fabri . 
ques avant la guerre et ne signi fient pas qu'aujourd'hui 
encore ell es sera ient cap.lbles de produire autant. Ajou. 
tons que l'occupation roumainc de 1919-20 a non 
seulement dépouillé les fabriques de leurs mat ietes premih 
res et de leurs stocks. mai s enlevé encore une très grande 
partie - et très précieuse - de la mach inerie. 

L'industrie manufacturière de Budapest avait une pro. 
duction dont la valeur atteignait presque un milliard 
(987,000.000 couronnes). 

Après la région centrale c'cst encore le territoire 
occupé actuellement par les Tchèq ues qui suit immé_ 
diatement, sinon quant au nombre des fabriques et à 
l'étendue de la production, du moi ns quant .à la force 
motrice, au nombre des ouvriers et à la somme totale 
des salaires: plus de 98,000 ouvriers tra vaillent dans 
ces fabriques dont la produ ction atteint une valeur de 
619 millions. Sur le territoirc occupé par les Tchèques 
c'est aussi dans la région habitée par les Magyars que 
la va leur de la prod uction industri ellc est la plus con< 
sidérable: elle représentait bien un quart de milliard, 
avec plus de 36.000 ouv riers, principalement dans la 
partie occidentale de cette région. 

Sur le territoire occupé par les ~oumains les fabriques 
sont plus nombreuses mai s la fo rce motrice joue un 
moindre rôle, il y a moins d'ouvriers, ils sont moins 
occupés et gagnent relativement moÎns: aussi la valeur 
de la production est_eUe qudque peu inférieure. Sur les 
615 millions de couronnes, les régions habitées par 
les Magyars sont représentées p.u 316 millions. 

Sur les territoires conquis par les Yougoslaves les 
fabriques emploient en moyenne moins d'énergie, leur 
production est plus bible. l'effectif des ouvriers est 
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occupé moins systêm<\tiquement, mais Ics salaires sont 
moind res aussi. 

La perte de Fiume sc f.lit déjà douloureusement sentir 
au po int de vue ind uHricl; dans cc port de mer hon. 
grois les fabr igues occup.1;cnt 8500 ouvriers ct la . va leur 
des produits manufJ.ctultS dcpassait 74 millions. Quant 
à la Hongrie occident.lle, .wcc 11.300 ouvriers de rabri~ 
gues la production inJustriclic n 'y represente qu'une 
valeur de 52 millions. 

On reconnaîtra mieux IJ situation industrielle de notre 
payS si nous détaillons les données générales précédentes 
ct si nous passons l' Il revue les pertes de notre industrie 
d 'après les catégories principales. Le tableau que nous 
don nons ci"dessous. ;(p. 15+.) et qui est basé sur les 
statistiq ues de l'année 1913, orientera le lecteur. 

Selon cette statistiq ue près de la moitié, 1650 millions 
de cou ronnes, de la production de notre grande industrie 
ét::.it fournie par la f".1bricillion des articl es d'illirncnuti on 
et de luxe. Par sui te du démembrement le pays::. perdu 
42'7"/0 de la production de cette branche industrielle. 

La v.lleur des produits fabriques dans les régions 
occupées par les Roumai ns atteignait 283,800.000 c, 
dont ha plus grande p,utie, ) 51 ,200.000, provenait de la 
moitié sud et près de 50,000.000 de la partie septen_ 
trionale d u terri toire de langue magyare. Si nous comp_ 
to ns encore les 18,ïOO.OOO c revenant il la production 
du pays szêkely ct les 28,000.000 c revenant au 
Me:6ség cl à. la région d u Szamos, on voit combien , 
dans cette branche industrielle, la production des rêgions 
purement magya res ét.,i t prêpondérante et combien 
insignifiante celle d es périphéries. 

Les territoires tombés so us l'occupation roumaine ne 
prêsentent que pour trois bra nches industriell es un nombre 
d'ouvriers supérieur il mille: la manufacture du tabac 
(3644), introduite .utificidl ement dans ces rêgions . pour 
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donner du travail il la popu lation pauvre, la minoterie 
(25 13), qui d'a il1eurs est surtout une industrie des rég ions 
magyares, ct la fabric.lt ion du sucre (1574). 

Les territoi res occupes paf les Tchèq ues fournissaient 
B ()/o d es produ its alimen t.lires avec une valeur dépassant 
230 mill ions. sur lesquels cepe ndant la région purement 
magyare était représentée po ur 134 millions. La !abri" 
ca tion du sucre êtait t t!!!> comidcl'ablc dans les régions 
détachées par les Tch~g\lCS, dIe occupait 7890 ouvriers. 
La manufacture d u tabac donnait du pain i 4948 hommes. 
La minoterie fa isa it vivre 1335 person nes ct la fabrica" 
tion des bonbons et du chocolat 12 14. 

Les Yo ugosla\'cs ont mis la m.l in sur un territoire d 'une 
grande im portance au poi nt de vue agricole et où par 
conséq uent l' industrie ,1 limentaire est fort développée ct 
represente une valeur de 116,000,000 c, Notons que tous 
les autres prod uits indu$lI'icls ne représentent ici que 
32,000,000 c mais il n'y a guère gue 1.1 fabrication du 
sucre qu i joue un rôle important (2366 ouvriers) ainsi 
que la minote rie ( 157 1 travaill eurs), Toute autre branche 
de l'industrie aliment.li .-e n'est représentée que très mo: 
destement. l.a raffinerie est encore consid érable sur le 
territoi re de l'occ upation autrichienne, avec ses 1394 
ou vriers; ici on ne produit g uère d 'autres articles ali. 
mentaires, 

l.e territoire qui reste il la H ongrie marchait en tête 
dans toutes les bl',lnches de l'industrie ali mentaire , Pour 
le nombre des ouvriers la plus importante était sans 
auwn doute la raflinerie, puis venait la manufacture du 
tabac: toutes deux employa ient plus de 10,000 ouvriers, 
Dans la minoterie le recensement de l'automne 19 17 
a trouvé 7122 o uvriers, car la production de la farine 
ava it dès cette époq ue qui tté cn partie les grandes mino~ 
teries po ur s'install er d.lns les petits moulins, La brasserie 
occu pait 3583 o\lvricrs, la fabriution des bonbons, des 
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p,ites d'Italie, du saucisson ct des spiritueux employait 
1- 2000 h ommes, la laiterie ocwpait près de 1000 per_ 
sonnes etc . Budapest tenait 1.1 premiere place clans la 
préparation des produits al imcnt.lircs, les fabriques de la 
capitale produisaient des mar(handiscs pour une valeur 
de 503,000.000 c. 

En tenant compte de ce que- nous ilvons dit d$dcssus 
de la crise agricoll.' cn J-I ongril' d du dêveloppcment 
possible de l'agriculture Cil (,lS d'appui financier , on 
peut considérer comme assuré 1';l\'cnir de l'industrie alis 
mcntaire qui $el'a sans doute un db grands facteurs de 
l'industrialisation du pays mutilé. Par rapport au manque 
de combustible on peut bien avoir ici les mimes 
préoccupations, mais Il'.!; rnntiClt>s premières. si l 'ag ri~ 
culture de la H ongrie se d~\'Clorpc, serout à la dis~ 
position de l'industrie dans un t" plus forte mesure que 
par le passé. Ainsi prép,ués d r.llfinés, les produits d!! 
notre agriculture a.rriveront sur le m:lrché considê-rab le~ 
ment accrus cn valeur. 

A côté de la minoterie, qui C$t dêj.i une industrie 
très avancée en H ongrie, ce ~Ollt surtOut la fabrication des 
pàtes d'Italie, des conserves Je légu mes, Iii distillerie 
ct la charcuterie qui sont susceptibles d 'un gl'ilnd dhe~ 
Jappemen t. Il faut songe r en l'TemicT li eu a la fabrication 
des conserves, surtout des conserves de fruils, car l"élé ~ 
vation des salaires ct des fra is de h'ansport, gui se main .. 
tiendril encore longtemps, entrave considérablement 
l'entree des fruits sur Je marché inlcl'Ilaliollal. La manu$ 
facture du tabac et mè-me de nombreuses branches de 
l'industrie alimentaire peuvent être soumises .l une dé$ 
centralisation ct par là on peut remédier au m.1nque 
de fo rces motrices. 

Ces produits el\:ceptés, l'industrie hongroise produisait 
les plus grandes valeurs dans l c~ diverses branchc-s de la 
metilUurgil!: près de 502,000,000 c., ensuite dans la 
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bbric.ltion de!' 1ll.u:hilH,:s: plus de 305,000.000 c. On 
voit q ue. 1;\ p !'OdliC l ioll totale de ces deu x branches 
industriel les attei nt a l'cille la mo iti é de la valeur de 
l' industrie al imentai re. Les occ upat ions étrangères ne 
frappent pas également ces deu x genres de production, 
ca.r .'t pei ne 50.311/\1 cl ... 1.1 production métallurgique res~ 
lent cn deçà des fronti ( rt:s nouveUcs, tandis que 82, }0/0 
de la labrication des m.l, hints se trouven t dans le ter ri. 
toire central. N éanmoins 110US nou s occu pons à la fois 
de ces deux catégo ri es industrielles, caf l'avenir de 
chacune dc-pend de 1.1 quanti té de fel' brut qui sera à 
leu r di~position ct cie , d lc du coke ct du charbon . do nt 
d lcs consomma ient prh dc 16 - 17 millions de quintaux 
(environ 2,500.000 4 de w ke). 

Le territoire de l'occu piltion tch eq ue produisait dans 
la métallu rg ie pou r 135,000.000 c ct d:l.Jls la fabrication 
des machines, qu i ;n 'ait lietl su rtout en régions magyares: 
8,400,000 c; dans la mêt:d lurgie la vall ée du Garam 
tenait la pre mière pl.1CC (f,6,900.000 cl. 

Dans le territoire oc,,:upt: par les Rou mains la métall urgie 
marche en tête avec ul\e r roduction de 111 ,200.000 c 
tandis que la fabricatio n des machines prod ui sait à peine 
pour 26,000.000 c et cd a surtout dans Id partie méri ~ 
dio nal e des regions h"bitêes par des Magyars. 

Da ns 1.1 I-i ongl'i\.' occide ntale ct so us l'occupation 
yougoslave la production de la mCtallurgie est pe u 
im portante. 

la région ce ntrale produisait en métallurgie pour la 
valeur de 252,400.000 c ct dans la fabrication des 
machines pour 250,700.000 c; les ~J li de cette derniere 
catégorie ( 199.700.000 c) reviennent à Budapest ct 
comme d' autre pa ri la production métallurgique y était 
également impor tante (72500 .000 c) Budapest est vive_ 
ment intéresse au sort de ces deux branches voisines. 

D 'ailleurs le nombre des o uvriers permet de conclure 

KSH K
ön

yv
tár



158 

sur l'intensité de la production dans la région centrale. 
Des 68. 134 ouvriers occupés dans les grandt!s métallur. 
gies, 4:3 ,478, soit les deux tiers de r cAec tif tota l, tra\'ail* 
laient ici . La proportion ~t plus grande cncore dans 
les fabriques de machines : 85.9'1 n, soit 42.201 ouvriers 
sur 49.105. Rien que la labrîca tion des chaudières, des 
wagons, des b.lteaux ct des machines occupait près de 
30.000 ouvriers, les forges prês de 16.000, le ~ bbriqucs 
d'articles élcctro.techniqucs 6000, la serrurerie 3500, la 
ferronnerie 2400 etc. 

Le tableau suivant montre les besoins du pays en fer 
et en minerai de fer; il est basé sur l'exploitation 
d'av:mt~guerre, ces chiffres in diquent donc une quantité 
inférieure .i celle dont nous .utrions réeUemcnt besoin 
pour les trava.ux de reconstructio l\ et pour la petite 
industrie' 

1 
0 

1 
0 0 

.~ ~ ] .ë H 00 
.~ 0' 

""il :; :::: tf .1 ~~ .~ 
j\\ati ~re s _0 - , o' ' < .-,e o' 

j 0 - " 
0" 

0 0 

0 " "'" ,-
M.inerai de fcr _ --- -- - . -l-,OH " ,%2 5,011 - -
Per brut et vÎeilles ferrailles -l-,581 2,j03 1,591 6 6 
Produits ,n acier brut " '" fonte --- .. - _. -- _.- 4.056 2,001 1,66 1 17 178 

Si nous comparons ces ch iffres il la statistique de la 
production et du commerce du fer que. nous avons fait 
connaître. d.:m 5 le chapitre prccédcnt, nous devons con# 
stlter que le territoire restant souffre gravement du 
manque de m.,tières premières. 

Cependant le capital investi dans les metallurgies et 
les fabriques de machines est sÎ important ct d'autre 
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part, les ouvriers de ceUe branche sont un élément si 
précieux de l'armêc industrielle que ces usines ne pcu~ 
vent rester sans travail. 

A l'heure qu'il est cette industrie sc conforme à 
l'arrivage du 1er êtr:mgcr ct travaille partie pour l'expor. 
tati on, partie {l0ur occ uper les ouvrfers, partie pOUl" le 
compte de l'Etat ho ngrois ct en premier lieu , pour 
celui~ci . à la reconstructi on des chemins de fec . 

Elle reçoit mêm e des commandes de la Yougoslavie 
ct de la Roumanie pour la reconstruction des chemins 
de fer de ces États. Les travaux de réparation l'occupent 
aussi pour un certain temps sans q u'on ait besoin d'une 
notable importation de matières premieres . L'ouverture 
des barrières douaniercs, surtout vers les g isements de 
fer de la Hautc;Hongric détachés par le trai té de Trianon , 
contribuerait sans doute efficacement à faire revivre 
l'industrie métallurgique; néanmoins, sur le domaine 
de l'industrie dite lourde, 1.1 H ongrie ne peut guère 
songer dans sa situati on actuelle â un développement 
considérable. 

Pour la valeur de la production c'est d 'abord l'industrie 
chimique qui est à signale r. avec une production de 
2-30.600.000 c dont 54,7% sont perdus pOUl: la Hongrie 
mutilee. Parmi les régions détachées ce sont surtout les 
territoires de l 'occupation tchèque et roumaine qu i parti~ 
cipent à cette production avec des sommes considérables 
(43 et 41 ,1 millions de co uronnes) puis viennent Fiume 
avec une production dc iO millions, surtout dans le 
raffinage du pêtrole. ensuite l'occupation yougoslave avec 
7,2 millions. enfin 1,1 Hongrie occidentale avec près 
de 3 millions. . 

Dans le territoire occupe par les Tchèques les régions 
magyares produ isa ient pour 23 millions, la Ruthénie 
pour 7 millions et les établissements du Vâg supérieur 
pour 6 millions de couronnes. Les principales branches 
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industrielles de ce pays sont la dbtillation d u bois avec 
2.840 ouvriers ct la fabricatio n des explosifs avec 111 7 
trclvailleurs. 

Sur le territoire de l'occup.1tion roumaine , les régions 
magyares produisaient dans l'industrie chimique une 
valeur -supérieure à 16 millions. Ici encore la distillation 
du bois tient la. prcmiêre p l.lC:e .wcc 2612 ouvriers, puis 
vient la fabrication de l'asphalte et du goudron ayee 
1000 travailleurs. 

Dans la région centrale, rcstêe il. la Hongrie, il faut 
mentionner la fabrication des bougies et du savon , des 
huiles végétales, des médicaments, de l'asp halte, du 
goudron, des all llffit'ttes, de 1.1 colle et le raHinage du 
pétrole. La disti llation du bois mall411c entièrement dans 
la H ongrie mutilée, la fab rication de la soude n'y joue 
qu'un rôle secondaire. 

l ' industrie chimique hongroise manque de deuX' 
matières premières import,mlcs : de bois et de pétrole. 
Espérons que les clablissements restés en dehors des 
frontières et produ isant les maüèrcs à l'êtat brut trou~ 
veront leur chemin, ffi<l lgré lïsokmcnt économique actuel, 
vers les fabriques du centre lJui achève nt la preparation 
de leurs marchandises . 

D'autre part, dans plusieurs branc hes de cette ind ustrie, 
on peut s'attendre à un essor rapide dans un avenir 
prochain ou lointa in, indépcnd:tnlloent des lroolieres 
politiques. Cc dévdoppemcnt suppose une torte com~ 
mandite ct uoe amélioration de l' approvisionnement en 
combustible, NOliS pensons d'abord aux branches de 
l'industrie qui produisent des valeurs importantes il l'aide 
de matières facûes â sc procurer ct dont le débit est 
constamment assuré. Il suffit de mentionner id prind~ 
paiement la fabrication des huiles végétales, des al1u~ 
mettes, des bougies, d u savon , de l'am idon, de l'asphalte, 
du goudron, des couleurs, du vernis ct des médicaml'nts, 
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La fabrication des engrais chimiques promet aussÎ un 
bel avenir, bien que pour le moment l'agriculture 
ne soit pas à même d'intl"nsifier sa production. Recom. 
ml!ncer l'importation des phosphates d'outre~mer, extraire 
l'azote de l'atmosphère t"t appliq uer les autres grandes 
inventions de la chimie agricole, voilà cc qui assurerait 
des revenus certains à l'entrepreneur et la prospérité à 
l'agriculture du pays. 

En g~néral l' intensifie.uion de la production agricole 
peut fournir une qu.lIllité de matières de plus en plus 
grande il l'industrie chimique, laqueUe à son tour peut 
lu i vendre de plus en plus. 

La production de l'industrie textile en Hongrie repré. 
sentait près de 193,000.000 c dont se ulement 40,8~/o 
resteraient à lïntêrieur des frontières nouvclles. C'eu 
Je territoire de la domination tchèque qui est le mieux 
pourvu de filatures; ces établisse ments produisaient pour 
une valeur supêrieur à 70.000.000 c L'occupation rou. 
maine .. , enlevé à la Hongrie pour 25,OOCl.OOO c de produits; 
dans la Hongrie occident.lle la production atteignait 
12 millions; l'occupation Yougoslave a détaché des 
filatures avec une production de 6,700.<XK> c. 

Sur le territoire de J'occupt.tion tch~gue deux grands 
~tJ.blissements sont sit ués sur le cours su périeur du Vag, 
ils ont ~Iev~ la production de ces régions jusqu'à 
40,800.000 c. Dans l'ouest de la rêgion magyare domin~e 
par les Tcheques le rendement de la production textile 
était de 18,500.000 C., dans l'est il était de 3,800.000 c. 
La 6Iature de la laine est ici l'industrie la plus dl!:ve. 
Jappée, elle occupait 5500 o uvriers. L'indu!Olrie coton· 
niere occup;lit plus de 4<XlO travailleurs; 2600 personnes 
travaillaient dans l'indu..; trie du chanvre et du lin et 
1500 ét.üent employêe~ ,l la confection des matiêrcs textiles. 

Dans les régions magyares dominées par les Roumains 
on trouve- une production te-xlile d'une va leuf de 
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14,000.000 c; plus de 1000 ouvriers étaient employés 
dans l'industrie cotonn ière d lainiCre, d.ms la prép;a.l. 
tion du chanvre ct du lin, la tricotcrie ' et le tissage. 
Dans la H ongrie occidentale lê raIe principal revient à 
la fi lature du jute. 

Dans la production textile de la région centrale Buda. 
pest representc une valeur de 25,000.000 c et le cornitat 
de Pest une valeur de 21,000.000 c. 

La branche 13 moins développée de l'incluslri /: textile 
dans cette région est l'industrie lainière : sur les 8500 
trava illeurs de cette ind ustrie on n'cn trouve que 600. 
L'industrie cotonnière occ upait ici 2600 o uvriers, la 
filature du chanvre 2400 .. ccllc d u j ute près de 2000. 
U ne partie de la soierie se trou ... ..: aussi sur ce territoire. 
Dans la confeclion des p roduits text iles , 'est encore le 
tronc mutile du pays qui est Vt l1 11 à. la prem ière place, 
surtout d,ms la tricoterie et le tiss.1ge. 

L' industrie ttx:lile hongroise n 'a couvert de tout temps 
q u'une bible partie d :!s besoins ct l'excédent d 'importation 

_ r rodult! 
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en matières textiles Haît constilmment élevé, comme le 
montr~nt les données suivantes , qui indiquent cet exccdent 
en 1000 c. 

~oyenne de 1901-- 1905 
~ de 1906-- 1910 
Il en 1911 __ ._ . •.. 
« en 1912 ___ _ o. __ _ 

327.654 
420.904 
450.295 
HO.n7 

l es besoins étant considérables. le développement 
possible de cette industrie est presque illimité. 

Les produits de J'industrie textile ont tellement engagé 
l'exportation hongroise que la diminution de ce grand 
passif dans la mesure du possible nous parait un des 
principaux devoirs de la politique économique -hongroise. 
Comme conditions favorables au développement on peut 
citer deux laits: d 1une part la production du pays fournit 
suŒsamment de matiêres prcmiè'rcs; d ';mtre part cette 
industrie ex ige relativement moins de forces motrices et 
.ainsi la crisc du charbon "atteint moins. Enfin il est 
certain que cette industrie peut mieux employer le 
personnel f~minin , gui 5C recrute toujours plus facile* 
ment. Cependant, pour les ", rticlcs produits en masse, le 
pays sera toujo urs réduit .1 l'importation mais il cherch~ra 
$ans doute à se fournir dans les pays où il obtiendra des 
concessions reciproqucs. Il ne faut pas oublier que les 
évinements rêcents viennent de prouver que les produ its 
de l' industrie textile forment le plus r"'pidement les stocks 
superflus dûs à la surproduct.ion. 

L'industn'e l'csfimen taire a lieu pour une grande partie 
dans Ics petits atelicrs, m.lis la production des manufac ... 
turcs mêmes reprê~cnt,l it une valeur de 32,300.000 c. 
Dans ceite industrie, et grâce à la grande produc* 
tion de Budapest , c'cst encore la ligion centrale qui 
occupait la premihe place ; 74,7°/0 reviennent à 1.1 H ong rie 
nouvelle; 14.41.1/0 rev iennent am, territoires de l'occupation 
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rouma ine, gr.ke aux grande:.: vi lles magyares qui y ont 
ctc rattachées, L'occu pation t ch~ quc ne représente que 
6% et l'occ upation yougoslave un peu moins: 5D/ o, Dans 

Soler ... il Snl .... .ird. 

la Hongrie occidentale il n' y a presque pas de prod uction 
notable en celte industrie, 

Dans la r~g ion cenlTale de la Hongrie toutes les 
branches importantes de la confection sont représentées 
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aussi paT de grand l'..~ nlanufaclurcs. La pl us développée 
est la confection des v H~mcnt s , avec plus de 3000 ouvriers 
de fabriques, ensu ite la fa brication des chaussures, du 
linge, la chapellerie, La ganterie, la parasolcric,la fabrication 
des peurs .utifl CÎcllcs ct la plumasserie. qui occupent 
un nombre plus o u moins grand de travailleurs. La grande 
inclus trie de Budapest prod uisait une valeur de 17 millions, 
sur la production totale de 24-. 

C ertes l'industrie vesti mentaire subit les inconvénients 
de l 'isolement art ifi ciel d'.lujou rcl'hui ct la v ie chère 
réduit la cl ientêlc. /\ l'cpoguc d 'une crise économique. 
le d é"eloppcment est incertain pour beaucoup de 
prod uits de l'industrie vcstllncntairc dcpendant du goût, 
de la mode et du luxe ; n",anmoins la rep rise de la 
confectio n d es artidcs les plus importan ts et -produits 
en masse n 'est pas impossible, car les ,'égions récem_ 
ment détachées sont hnb ituces à se fournÎ r sur le marché 
de Budapest. Pour l'inJustrie ves timentaire nOliS n'avons 
qu'il ripiter ce que no us avons d it .l pro pos de l'indus_ 
trie textile: en eflet cette industrie exige encore moins 
de forces motrices cl r emp loi de la main_d 'oeuvre fémÎ_ 
nine fa ci lite le développement de la production . 

1. ïndusm e lignière produis<l it dans toutes les fabriques 
de la H onçric une va leur de 186,300.000 c, dont seule_ 
ment 22 ,20/ 0 restent .\ la Hongrie centrale, Près de la 
moitié de la producti on : 48,t1/o sont tom~és sous la 
domination roumaine, 2+,311/ 1' reviennent.'l l'occupation 
tchèque, tand is qu'au suJ ct à l'ouest cette industrie ne 
jo ue presq ue .l ucun ro le, D:llls chaque région de l'occu~ 
pation roumaÎne ce tte ind us trie est f1oris~nte mais la 
première pla ce revient sans Jucun doute au pays széke1y 
dont la production représente une val eur de 28 millions 
de couronnes. Dans ce territoire cette industrie comprend 
avant tout les scieries. avec 39.000 ouvriers. 

Les Tchèques ont privé la Hongrie , da ns la vallée du 
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Vag superIeur, d 'une industrie Iignière d'une valeur dl! 
13,000.000 c. Ici encore les sclcrit:s tiennent la première 
place , avec près de 10.000 ouvriers: les autres branches 
étaient aussi assez bien représcntêes, surtout la fabrication 
des meubles en bois incurvé, les autres industries du 
meuble et la menuiserie. 

Les scieries de l'occupation yougoslave faisaient vivre 
environ 1000 ouvriers; parm.i Ics autres branches ce sont 
la fabrication des meubles, ceHe du cellu loïde ct la van. 
nerie qui avaient le caractère de la grande industrie. 

Dans la. H ongrie occidentale on trouve de petites 
scieries et dans les manubctures on fabriquait divers 
objets de menuiserie. 

Dans la region centrale du pays toutes les branches 
de l'industrie Iigniê.re sont rcpréscnlces à l'exception de 
celle des meubles en boÎs incurvé; citons avant tout la 
fabrication du meub le et 1;1. menuiserie, ensuite la v;l.n ~ 
nerie, la charro nnerie, la fabrica ti on des instruments agri~ 
cales , la parquderie, la tonnell(!J'ie, la canne.rie et 13 fabri$ 
c.1tion des cadres - etc. Ct's formes multiples de la 
prép.1ration du bois reviennent encore pour la p lupart à 
Budapest, qui produisa it pour une valeur de 20,600.000 c 
dans l'industrie ligniere ét les industries appareDt~es. 

Le manque de bois. résultat de la mutilation du pays, 
est la plus grosse perte de la vic êconomique hongroise, 
surtout dans c~tte difficile piriode de transition où des 
raisons politiques et valutaires ainsi que les obstacles de 
la circulation séparent ce pays des regions produisant le 
bois nécessaire à la reconstruction intérieure et renchériS>! 
sent considérablement cette matière premihe si impoN 
tante. La perte des forêts compromet en outr1.! le bilan 
commercial, car dans la situation actuelle l'exportation 
du· bois ne peut guère être remplacee par celle d'une 
autre marchand ise. De plus, indêpcndamment de l 'impor~ 
tance gencrale de cette crîst', le manque du bois (omme 
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combustible ct du charbon de bois se fait et se fera 
sentir très vivement dans l'industrie hongroise. La prù 
paration du bois tr.1Vcrse. aussi une crise grave par suite 
de cette calamité et il est fort douteux que la belle 
inclustrie mobilière hongro ise, florissante et fort dévc~ 
tappée, puisse conserver sa position sur le marché. La 
tonnellerie luttera aussi avec de graves difficultés, ainsi 
que la. préparation des hois de construction, bien gue 
cette dernière industrie puisse probablement continuer, 
mème à l'avenir, ses relations avec ces deux grands 
fournisseurs: le Vâg ct le O,mubc qui portaient jusqu'ici 
leurs trains de' bois, ge nre de transport dont le bon marché 
défie toute concurrence. Les branches de ce genre d'indu~ 
strie les plus susceptibles de développement sont celles 
qui ont une importam:e secondaire et qui consistent dans 
la préparation du roseau, de la paille, du sorgho, de 
l' osier etc et d'autre part cclles qui tendent â un travail 
plus artistique de la mati ère premiêre. L·ébénisterie va 
remplacer en partie la simple menuiserie, d'autant plus 
qu'elle peut supporter les frais élevés de l'importation 
et grâce à l'organisation de l'art décoratif elle ne man~ 
quera pas, dans des conjonctures politiques plus favo. 
rables, de reconquérir les marchés · d'hier et mt:me de 
gagner l'Occident aux marchandises h ongroises. En effet, 
dans renseignement professionnel, la Hongrie a toujours 
favorisé l'art de J'ébên i!", te et les produits de l'industrie 
hongroise étaient toujours bien accueillis aux expositions 
internationales. 

la production de l'industrie du verre, de l'argile et de 
la pierre avait lieu principalement dans la région centrale, 
grâce surtout à la tuilerie, cette industrie malheureusement 
inactive de nos jours: 59% de la production gui était 
de 120,600.000 c, revenaient au territoire central ; 22, 1% 
à la domination tchèque; 13,2°10 à l'occupation roumaine, 
La production du territoire yougoslave était considéra. 

KSH K
ön

yv
tár



168 

blemcnt inférieure (3,8% ), ainsi que celle de la H ongrie 
occidentale. 

les régions magyares de l' occupation tcheque enlèvent 
.lIa Hongrie une production de 10 millions; la majeure 
partie des verreries tom ben t sous la domination tc hèque 
avec près de 2800 ouvriers. 

Dans le domaine de l'industrie de l'argile et de la pierre, 
l'occupation roumaine a gagné une production de la valeur 
de 3 millions rien que dans les régions magyares. Cette 
occupation prive la H ongrie d' une branche spéciale de 
cette industrie: la fabrication d u plâtre. Sur le terri. 
taire yougoslave et dans la Hongrie occidentale la. bri~ 
queterie joue le premier rôle cn dehors de la fabrication 
du ciment ct de l'industrie cle la pierre. 
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La brjq u~terie est encore la branche la plus développée 
sur le territoire restë .i la H ongrie, elle donnait du 
pain à 19,000 ouvriers. Ensuite vient l' ind ustrie de la 
pierre avec plus de 4000 ct celle du ciment avec 3500 
ouvriers, puis la chaufournerie, la verrerie, le polisS.1ge 
du verre, la poteri~ , la fabr ication de la pi~rre artificielle 
etc. Il dicoule de la nature de ces industries qu'elles 
s'accomodent au lieu d'extraction de la matière première 
et ainsi la concentration n'cn est pas si marquée. Sur 
la valeur de 71.200.()(X) c p roduite par la région centrale, 
lil capital e est représentcc pour 18,800.000 c. 

La d issection de til H ongrie attaque sans d oute dans 
leur base toutes ces industries, mais la perte est ici rela. 
tivement moins grave; les verreries resties en Hongrie 
lu ttent contre le manque de matières et surlout contre 
le manque de charbon, Cette industrie , qui était d'ailleurs 
dans son enfance, s'amoi ndri t considérablement. Comme 
la région centrale est très pauvre cn pierre, l'industrie 
de la pierre sc voit obligée de rédu ire ses proportions. 
Le 'manque de chaux sc fera sentir dans la construction 
des ma~sons et ce qui nou:-; est resté de la production 
calcaire est défavorablement influencé par le manque de 
combustible. 

La crise générale du ba tÎment, gui est un résultat non 
seulement du démembrement du pays mais encore de la 
guerre perdue ct du délabrement des finances de l'État, 
constituera encore pendant longtemps un obstacle au 
développement de l' industrie; néanmoins un outillage 
tout préparé attend le nouvel essor du bâtiment et après 
le repos lorcé q ui dure depuis deux ans ce n 'est pas 
Je frav.,it qui manquera . 

Sur les produits J e l'industrie du clI ;r, q ui reprêsen~ 
taient en H ongrie 78,100.000 c, Hile reste â la H ongrie 
que 57,6% ; relativement plus grand est le rôle des régions 
occupées par les Tchi:q ucs, avec 32% : tandis que l'oc. 
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cupation roumaine reste bien en arrière avec sa pro* 
duction de 9%, 

L'industrie du cuir lutte elle ,mssi avec des difficul~ 
tés spéciales, surtout avec le manque de bnnine et de 
sel; cependant, comme le pa)'s avait dans les dernières 
années une g rande exportation cn peaux brutes, on 
peut supposer qu'après le rétablissement de la vje écono. 
mique normale la production de cette industrie sc rC:ta~ 
blira à son tour et qu'elle ser.l même sus(;eptible de ' 
développement, en consideration des grands besoins en 
cui rs. 

La maroquinerie a les mêmes chances de développe. 
ment que l'ébénisterie et l'évolution artistique de cette 
industrie est assurée par un nombreux personnel expert 
en ces matihes. 

Plus tris tes sont les perspectives de la Hongrie dans 
la papeterie; dans la production annuelle de 50 millions, 
qui était loin de couvrÎr les besoins du pays, le terri. 
taire resté ne figure que pour 2l,6û/o : 56,911/0 apparti . 
ennent désormais aux Tchèques. 15,4°/0 aux Roumains, 
4,3% à Fiume et 1,8°10 .i la I iongrie occldentale. 
A J'intérieur des frontières nouvelles la papeterie est 
tout à faite insignifia nte, faute de matières premières; 
elle occupe 140 ouvriers. L'apprHage est déjà p lus consi, 
d érable, il occupait 2500 ouvriers; cette production sc 
concentre surtout à Budapest et en comparaison de la 
valeur de 9,700.000 c produitt: par cette vill~ le rende. 
ment de l'industrie provinci,llc ne peut guère entr~r en 
ligne de compte. 

La perte d es forêts empèche absolument que la pape< 
terie soit une industrie viable. dans la Hongrie mutilét:. 
Il ne pourra être question de cel le industrie que dans 
le cas où les progrès de la technique permettront dans 
la fabrication du papier l'emploi peu coûteUx d'autres 
matière~ que le bQis, aJors seulement la contrainte actueUe 
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fera place à la liberté d u développement. 11 ne faut pas 
oublier que la q uestion de la papeterie n'est pas seulement 
un problème pour l' industrie et pour le bilan commercial: 
elle est en relation intime avec la culture générale du 
pays. 

L 'imprimerie est un instrument de propagande de cette 
culture ct l'on comprenll que le territoire central y ait 
pris la plus gra nde p.ut avc:c sa production de 88,4% ; 

celle de Budapest, éva luée à 39 millions de couronnes, 
constitue 81°/0 de l' industrie du pays entier. Dès lors 
il est naturel que méme dans les régions occupées l'im_ 
primerie se distingue avant tout dans les foyers acli ls 
de la culture hongroise. C'est ainsi que nous sentons 
sur le territoire de l'occ up <l tion tchèque la supériorité 
des viOes hongroises de Prtsbourg et de K.1ssa où 
l' imprimerie était aussi très développée et de même sur 
les terri toires roumains la grande production de la cul. 
ture ct de l'imprimerie hongroises de Nagyvarad , d 'Arad, 
de Temesvar ct de Kolozsv.ir, auxquelles se rattache la 
ville allemande de Nagyszeben; c'est pourguoi les pres_ 
ses de la domination yougoslave devi ennent insignifiantes 
en comparaison. 

Les réflexions q ue nous avons émises plus haut sur 
les perspectives des d iverses branches industrieUes n 'ont, 
il va s.m s dire, qu'une v:>..lc ur relative, 

Depuis la fm de la guerre, la production industrielle 
se heurte dans le monde entier à toutes sortes d 'ob. 
stacles. Bien que le marché soit év idemment tout dispos~ 
à l'acquisition des marchandises destinées au renouvel. 
lement des .stocks gaspi ll és pendant la guerre , à présent, 
dans bien des pays ct malheureusement aussi en Hongrie, 
les moyens financiers du public ne sont pas en rapport 
avec ces disposi tions, par suite du disagio de l'argent. 

Dans son isolement actuel la Hongrie lutte en tout 
cas avec les plus grandes difficultés, d 'abord les im~ 
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pitoyables barrières dou.lnicrcs qu'on a dressées contre 
eUe et qui défient tout calcul approximatif de la part des 
économistes. NOlis ne sommes pas à même d'apprccier de 
quelle façon l'industrie, luttant avec des difficultés de 
production et en deçà et au delà des frontières, trouvera 
son compte dans le placement de ses produits. Il ne faut 
pas considérer tout établissement perdu au · point de 
vue politique comme perdu au point de vue économique, 
car malgré les barrières artificielles la marchandise 
parvient tôt ou tard â. l'endroit Ol! elle trouve le débit 
le plus favorable, mais cl·autre part les marchés d'hier ne 
sont pas toujours ceux de demain, car une indw;lric très 
développée et amortie depuis longtem ps peut conqué.rir 
aux dépens de la product ion hongroise des débom:bés 
que celle~ci a considerés ëtourdiment comme. appartenant 
à la Hongrie. 

D'autre part la diminution terri toriale du pays, l'aff-a i~ 
blissement de l'ttat, ce grand proteclt!ur de l'industrie, 
amoindrissent I~s chances de placement sur le marché 
interieur et compromettent ainsi 1.1 situation de la popu. 
lation industrielle. 

Deux grands principes doivent diriger il l'avenir, 
pendant cette periode d 'isolement politiquc et écono. 
mique, le programme industriel de J'Etat hongrois: 
l'un est que le grand manque de produits assure pour 
longtemps la production et le développement de l'indus~ 
trie dans toutes les br.:mches dont J'existence n'est pas 
rendue impossible par les circonstances actuelles; d.!s 
lors l'effort tendant à cherdH:r les nouvelles chances 
de production industrie lle Cil dcpit des mauvaises con. 
jonctures momentanées sert les iniérèts du pays et 
contribuera à lui procurcr les matières premières néces< 
saires j l'aulre, c'est que les conditions de la vic pour 
l'ouvrier étaient défavorablement influencées par la trop 
grande centralisation de l'industrie, qui diminuait méme 
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les facilités de t ra vail. Co mme la vic d u travailleur serait 
mieu x assurée ct d'une façon plus constante dans, le 
cas cl 'une exploitation rationnelle des forces motrices, 
l'industrialisation de la province serait unc tâche des plus 
importantes; les établissements industriels doivent donc 
être placés près d u lieu d'origin e des matières prem ières. 

Tous ces points de vue ont ~ne valeur générale pour 
l'organisa tion industrie lle lIe l'Etat hongrois. 

Nou:; dc\'ons nous abstenir pour le moment d 'appré~ 
cier la situation de l'industrie hongroise par rapport 
a ux Etats étrangel's. 

Les grands bats vainqueurs ne manqueront pas de 
reconnaître gue c'est uniquement la liberté de la circu~ 
I.ltion économiq ue qui peut garanti r de crises continuelles 
leur propre production. Certes la Hongrie est un faible 
facteur dans la wncurrcnce mondiale. mais dans la libre 
circulation cc n'est pas l'OI'igine, mais bien la qualité 
des m.uchandises qui Icur assure une place sur des 
marchés tout indiqués par la situation géographique du 
p.1ys d'origine . 

,o. 
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le chemin plus ou moins l ong qu~ fait la marchan_ 
di s~ de sa naissance à sa mort, d u producteur au con~ 
sommateur, est aplani par le commerce. Bien qu'il 
n'occupe que la plus petite partie de la population hons 
groise, le commerce croiSS<lit de plus en plus, comme 
le prouve son développement depuis quel'l.ues dizaines 
d 'années: en 1890 s'adonnaient .t celte prolession 2,7% 
des personnes gagnant leur vie, 2,8% en 1900 et déjà 
3,6°/0, soit 278.104 en 1910. Ce dernier chiffre était 
d 'ailleurs plus grand qu'il n 'eût fa ll u: la nécessité des 
échanges commerciaux ne croiss,li t pas dilns la même 
mesure que le nombre des intermédiai res. 

Budapest était le centre du commerce hongrois, méme 
aux époques ou pour des uison!> politiques on s'efforça it 
de refouler cette ville à J'arrière$pl.tn, comme par exemple 
vers le milieu du XIX~ siècle. En 1910 la proportion 
du nombre des commerçants ét,lit de 4,6% sur le terrÎ$ 
toire qui reste à la H ongrie, tandis que dans les 
régions déuchées elle était de 3, Lo/o et même de 2,6u/1l 
seulement 'dans la partie occupée par les Roumains. Les 
rêgions essentiellement rouma.Înes et s lovaques ét.1nt 
situées le plus loin des grandes \'oies du trafic, c'est là 
que la population marchande jouait le rôle le p lus faible. 

Nous manquons de donnccs statistiques indiquant au 
point de vue territorial les cchanges commerciaux il 
l'intérieur du pays et pourtant de telles statistiques 
montreraient sans doute le plus sùrement quel immense 
rôle revenait aux régions ecnlr.l les d:!ns le f.1ssemblement 
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et la distribution des marchandises et combien leur 
jonction avec les territoires détac hés était organiq-ue. 

Cependant ces faits ressortent dans une certaine mesure 
de la situation du commerce extérieur, bien qu'autrefois 
des statistiques ne fussen t dressées exactenlcnt que pour 
ce commerce dans son ensemble, car on ne songeait pas 
à les détailler suivant une répartition territoriale corres. 
pondant aux nouvelles front ières et d'autre part les pays 
mêmes avec lesquels les échanges commerciaux étaient 
les p lus vifs, l'Autriche particulièrement, étaient con~ 
sidérés comme u~ ensemble géographique dont personne 
ne pensait alors qu'il düt un jour tomber cn morceaux. 

Avant la guerre le bilan du commerct;: extérÎeur 
n'êtait pas défavorable, bien gue dans les derniers temps 
il se chiffràt par un passif, cc qui n'était pas alarmant: 
l'exportation était constituée presq ue exclusivement par 
l'excédent de la production annuelle et dans l'impors 
tation , outre la satisfaction Je nos besoins, un grand 
rôle revenait toujours aux articles d 'investition , machines 
et autres éléments d'outiJlag~, q ui favorisaient l'a"rois~ 
sement de la production .i venir. Le bilan flna l du corn. 
merce extérieur avant la guerre, en millions de couronnes, 
se constituait de la manière sU Îvante: 

Dates 
1 l ,,,","' Import.tlon t:1port.,fuD 1 

d"imporhtl<>n d" .. ""rutiOl1 

'" mi Il ion .. " 'Qur"nne. 

1901-1905 moyenne 
annuelle ... . - -- 1. 242,7 I.nS,9 - 96,2 

1906-1910 moyenne 
~nnuelle _o. __ • __ 1.685,7 1.625.(1 "'.1 -

1911 ._. -_. ._- .... - 2.082.2 , .830,5 251,7 -
1912._ _ . ... .. - ... 2.212,1 1.962,8 249,3 -
1913 _. ". - ... ... 2.075,3 1.':X)-l-,8 170,5 -

1 
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Par suite du démembrement le commerce ex térieur de 
la Hongrie a dû bon gré mal gré , sous beaucoup de 
rapports, prendre de tout autres directions; en effet ce 
que le consommateur pouvait trouver jusq u'ici sur le 
territoire mème, déso rmais il lui faudra éventuellement 
le chercher a illeurs. 1.1 oû la compensation presente le 
moins de dHficultés (>te. C'est partkulièrement l'expor
talion que le démembrl'fficnt du pays force à s'organiser 
d'une autre façon. Les pl'Od uits agricoles étaient dirigis 
vers l'ouest, c'est pourquoi les régions occidentales en 
fourni ssa ient la plus grandI.' partie, car clics trouvaient 
une compensation dans l'excédent de production ues 
territoi res plus éloignés de la frontière majs cependant 
assez rapproché~ d'elles : le centre ct plutôt encore les 
régions méridion.ales. A l'intérieur d'un seul et unique 
territoire économique , rien ne s'opposait à cc système 
d'échanges, devenu impossible depuis qu'est brisée l'unÎté 
tcrritori.lle hongroise. 

C'est ce qu'il nc but pas perdre de vue en con~ 
sidérant le.~ données statistiques que nous énumérons 
ici ct qui , si ell es écb irent lc rôle que les territoires 
conservés ou perdus jouaient auparavant dans le com~ 
merce exterieur, ne sauraient permettre, sauf en quelques 
points peu importants, d 'en tirer des conclusions sur la 
situati on à venir. 

La source la plus abondante de l'exportation hongroise 
était jusqu'ici la production agricole, notamment la culture 
et l'éle vage du bétail. 

Parmi It!s produits de l'élevage il faut citer en prc~ 
mière ligne l'exportation cl!;'s bovidés, dont 347.3 18 têtes 
etaient exportées en 1913. Le principal consommateur 
était l'Autriche qui achetait presque le tout, prjncipale~ 
ment pour les territoi res ior man! l' Autriche actueJl t! et 
dans une beaucoup plus faib le mesure. pour les rcrjons 
passées sous la dominatio n tchèque ou italienne ; le 
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territoire central expo rt.lit J 32.000 tètes mais la 
quan tité exportée par les régi ons OC(U P~CS il présent 
pa r les Tchèques ct les Roumains était assez gr.lndc 
aussi. DI.' chacun de cc!> territoi res les envois étaient 
dirigés su r 1... partie dc r .lnciennc Autriche située le 
plus prês du lieu d "'~:xpcdition . Q uant à l'importation 
des bovidés, elle était trcs fAible ; 11.400 têtes; outre 
l'Autriche, le pays exporteut ét<tit la Basn ie, mais la 
Suisse ct la HollJ.ndc: CIl voyaient aussi des ;tnimaux 
d esti nés a b reproduction. 

L'cx porWion des porcs était de 893. 192 tetes. achetées 
presque exclusivement par l'Autriche, surtout l'A utri che 
actuelle, dans une p lus faible mesure les parties tombées 
sous la domination tchèque. Près de la moiti é de la 
quantité exportée p.ltt.\Ît bicn de la Hongri e mutilée, 

. où l'engraissage des porcs etait une industrie, maÎs les 
animaux et le maïs mt:me provenaient du territoire 
occupé par les Yougos laves; quant à l'autre moitié, 1.1 
Croatie el les régions occupées par les Roumains en 
fournissaient la plus forte pa rtie. 

l 'exportati on des chevaux éta it de 46.567 têtes, dont 
J'Autriche actuelJc achetait plus de 1.1 moitié, mai s 
plusieurs milliers étaient destines aussi aux régions 
tcheque ct polona ise et de plus à I.:a Roumanie, l'Alle_ 
magne ct J'Italie. Le tenitoirc cenlral exportait en viron 
27.000 chev"ux, les régions d'élevage tombées sous 
J'occupatio n étranghe cn ex portaient directement 4--5000 
chacune. 

Sur les prod uits de l'élevage de la volaille, 6,300.000 
animaux vivants venaient sur le marché étranger, les 
deu x tiers en Autriche (pour l'Autriche actuelle et la 
partie tchèque) , un tiers en Allemagne; la Suisse et 
l'Italie en achetaient ég,l lclllent, mais en faible quantité. 
Près de 4 millions Je vo lailles étaient expédiées par la 
régi on eentr.tlc, mais il .:1l11 remarquer qu'die jouait le 
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rôle non seulement de producteur mais aussi de lieu de 
rassemblement. 

La liongrie c)(portai t près dt'. 140.000 q de volailles sai~ 
guées, en premier lieu .1 l'us;,gc de l'Autriche actuelle, 
puis de l'A llemagne ct de l'AnglNCITC ct des provÎnces 
autrichiennes tombées sous la domînilti on tchèq ue ou 
roumaine. Les deux tiers partaien t du territoire central; 
l'exportation d irecte des région.~ m:cupécs par les Yougo~ 
slaves mérite également d'elfe mentionnée. 

L'exportation des ceufs etait d 'envi ron 354.000 quin~ 
taux , dont 30Q/o étaient [(mmis pÔlr lc. tC.lTitoirc central , 
puis venaient surtout les régions occupées par les Yougo~ 
slaves et par les Roumains. La moi tié de l'exportation 
se dirigeait vers l'Autriche, SLll' tout ]' Autriche actuelle, un 
tiers vers l'Allemagne; des qll,,-ntitês plus faibles étaient 
destinées â Id Suisse ct à la Gr.md<:1Bretagne . 

L'cx pOl'tation du saindoux et du lard était dt: 225 .000 q, 
la plus grande partie était di rigée vers les régions aile. 
mande et tchèque de l'Autr iche. L'ex portation partait 
principalement des régions cl'n tra les, mais surtout des 
territoires tombés rccem ment SOtiS [a domination yougo~ 
slave. 

La H ongrie exportait aussi 134.000 q de viande frai che, 
pour la plupart en Autriche ; la moitié provenait de la 
région centrale mais les pay:'> détachés prenaient à l'ex:< 
portation une part considérable. 

Le bilan de l'élevage montre donc que dans le ra$~ 
scmblemcnt des bestiaux la Hongrie centrale tenait le 
principal rô le. La Vienne d 'hier était notre plus gr.lnde 
consommatrice, mais l'AutrÏl:he actuelle et même l'ttat 
tchèque ont besoin d'une importation considérable . 

Parmi les produits de l'agl'iculture il faut mentionner 
d 'abord les diverses cspèce~ de h[é, dont la Hongrie 
exporta it 13,500.000 g .1 l"Ctr.111gcr. L·A llemagne. la 
Bosn ic, la Grande.Bretagne et plusieurs autres ttals 
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européens figumicnt parmi les clients, mais 12,400.000 q 
étaient dirigés uniquement vers l'Autriche, en premier 
lieu dans le territoi re actuel de l'A utriche et ensuite en 
quantités variables dans k s pays de l'Autriche occupés 
.1 présent par les h ats tchcq ue , polonais et yougoslave. 
La catégorie la plus importante en valeur ct en quantité 
dans l'exportation du bl ~ êtait le froment, avec 5,000.000 q, 
ensuite l'orge avec 2,800.000 q, le seigle avec 2,600.000 q, 
le maïs avec 1,800.000 q et l'avoine avec 1,300.000 q. 
L' exportation de la fd rine dépassait S,Ooo.OClO q et 
fi gur.:'lit avec des quantités plus ou moins faibles sur 
tous les mô! rchés du Inonde, mais 7,200.000 q étaient 
fournis il r Autricht·, smtout .il l'Autriche actu elle 
(2,600.000 q), ensuite aux régions adjugées aux États 
tchèque et polonais (2,200.000, resp. 1,400.000 q) ; une 
gra nde partie de r export.1tion (5, 100.000 q) partait de 
la région centl'ale; la qu;;n tité exportée des territoires 
occupés actuellement pa r les Tchèques, les Roum ains ct 
les Yougoslaves (500.000 g chacun) était distribuée 
entre les régions tchèque, polonaise et allemande de 
l'A utriche . 

L'exportation de 522.000 q de légumineuses se répar'" 
tissait entre beaucoup de pays: 153.000 q all,lient en 
Autriche, principalement dans les provinces italiennes et 
allemi'.ndes, 106.000 q I:n Allemagne. Le commerce de 
la région central e ligure dans cette exportation pour 
162.000 q, la participation des régions occupées par 
les Tchèques ct les Yougoslaves est moindre; le midi 
fourni ssait surtout allX p.lyS itali ens de I"Autrichc. L'expor", 
t.1tion des fruits frais, dont la quantité est toujours 
variable, s'élevait en 1913 à 376.000 q, les de ux tiers 
allaient en Autriche, un tiers en A llemagne. 

L'expor tation cn légumes frais et plantes potagères 
était de près de 800.000 'l, . dont les oignons représen", 
taient la moitie. Parmi les Etats qui se fournissaient en 
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Hongrie la première pbee revient à l 'A utriche avec 
547.000 q et à l'All emagne avec 136.000 q. L'impor~ 
tation de 132.000 q prove nait dc l'Autri che, surtout des 
provinces du sud, de l' Ital ie, des Pays~BJs et de l'Egypte. 

L'article cl 'exportation le plus importa nt de l' industrie 
agricole hongroise est le sucre . La Hongrie exportait 
2,400.000 q de sucre propre .i. 1.1 consommation ct 
1,700.000 q de sucre brut dans les pays les plus d ivers. 
surtout dans l'In de, le Le vant, l'Angleterre, mais presque 
rien en Autrjchc. L'import.lti on (278.000 q) venait de 
l'A utriche, principa lement de la Bohème. 

Des produits de Id brasserie 85.000 q étaie nt destinés 
à J'exportation; en dehors de la rt'gion centrale c'est 
s urfout la C roatie.Slavonie qui fo urnissait à l'étranger. 
La moi tié était dirigée sur l'Autriche, les produits de la 
Croatie étaient p lacés princi palement cn Bosnie. I.es 
575.000 q im portés ven.lient principa lement de l' Autric he 
d 'aujourd 'hui ct pour un ci nquième de la Bohème. 

l'exportation en spiritueux était Je 155.000 q, dont 
une faible partie Hait dirigée vers la Serbie, le reste vers 
l'A utriche, principalement vers les provinces allemandes, 
en petite partie vers la Bohème ct la Ga licie. J?lus de 
la moitié de cette export,1tion provenait de la région 
centrale, qui fourni ssait pour la plus grande partie aux 
besoins des Serbes et des A ll emands d'Autriche. 

L'exportati on du vin , dépassant un million de quintaux 
trouvait son débouché presque exclusive ment en Autriche, 
principalement dans l'Autriche d'a ujourd'h ui ct en mo indre 
proportion dans les régions tch~qUl."s. Plus de la moitié de 
l'exportation provenait de la r':gioll centrale, ensuite il 
faut menti onner la parti cipation des territo ires occupés 
par les Yougoslaves et par les Rowna ins. . 

L 'exporlation des graines oléagi neuses était assez im~ 
portante : 120.000 g, provenant principalement de la 
région centrale, étaient placés en Autriche, surtout dans 
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les provinces ..... lIcnlandes , yougosla.\'es et tchèques. L'im. 
port ..... tion, (360.000 q), ven ..... it plus pour 1 ..... grande part 
d'outre.mer; parmi les États de l'Euro pe. seules la Rou~ 
m ..... nie, la Russie et la Bulgarie figurent dans cette im. 
portation, d'ailleurs pour de faibles quantités. 

L.:. Hongrie fOl.rni ssait â l 'étranger 56.000 q de graines 
de trèfle, achetées par l'Allemagne et principalement par 
les régions tchèq ues, polonaises et allemandes de l'Autriche. 
L.a moitié de l'exportation provenait du territoire ccntral, 
les 29.000 q de l'importation provenaient d'Italie, d 'Au. 
triche ct de France. 

Notons encore le commerce des peaux, avec une ex~ 
portation de 145.000 q ct une importation de 155.000 q. 
L 'exportation se dirigeait surtout vers l'Allemagne et 
vcrs l'Autri che, plutôt vers les régions allemandes que 
vcrs les provinces tchèques de celle.ci. Après la région 
centrale, qui tient la premièr.c place dans cette expor. 
tation, il taut nommer d 'abord le territoire occupé par 
les Tchèques, qui fourniss., it aux marchés voisins des 
régi 'ons tchèques ct allem,mdes de "Autriche: l'impou 
talion venait de toute p.ut mais pour plus de la moitié 
des provinces polonaises, italiennes et allemandes de 
l 'Autriche. 

Sans entrer dans cl 'aut~es détails sur la circulation 
des produits .1gricoles, mentionnons encore quelques faits 
dignes de remarque. La paix de Tri.1non a destiné à 
l'Autriche une partie de la Hongrie occidentale pour 
atténuer la crise alimentaire; or les données statistiques 
sur le commerce extérieur témoignent précisément que 
les articles les plus importants pour l'alimentation ne 
passaient de Hongrie occidentale en Autriche qu'en 
quantité insignifiante, .l. la seule exception du lait, qui 
ne peut être expédié à de . grandes distance.<; et dont 
près de 12°/0 de l'import.1tion autrichienne provenaient 
des comitats de Sopron, de Moson et de Vas. 
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P.umi les autres produits agrico l~s di rigês sur l'Autriche, 
1,8°/0 de l 'avoine exportëe, 3,6";" du froment, 2,6u/o de 
l'orge, 7,8°/0 du seigle, 0,21'.'1' Je ]., farine. 6, 1°,'0 de la 
race bovine, 1,0"/Q des porcs, 1.2" /0 des pomme~ de terre 
seuleme nt p ro\'cnaittnt des territoires en questio n et pour 
une partie d e ces marchandises. en particul ier Je bétail . 
Sopron jouait surtout le rôlé d 'intc rm cdiai re; quant .1 
l'exportation du lard ct du saind oux , ces territoires n'y 
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prenaient aucune part, cc Il 'êt.lient donc pas eux qui 
assuraient l'alimentation d ... l 'Autriche. mais le comme rce 
des régions centrales, leq uel recueillai t sur les territoires 
d u sud, riches en denrées alimentaires, l'exc~dent de leur 
production. 

Nous arrivons à la longue série des articl es que la 
H ongrie Hait toujours réd uite il importer ou dans lesF 
quels elle ilvait auparavant une ex portation que le dê~ 
membremcnt du pays a fa it cesser. 
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A u nombre de ces drrniers .1ppartient le bois. La 
H ongrie exportait 2.900.000 q de bois de charpente et 
de bois d' cuvre bruts non se ulement dans presque tous 
les Ëlats de l'E urope mais encore dan s les pays cl 'outrc$ 
mer. La meilleure dh.~ntc ~tait l'Autriche, surtout la région 
tchèque, puis venait l'A llemagne. Plus de la moitié de 
l'exportation ctai t expédiée du territoire o,curé à présent 
par les Tchéqucs au x pro\'inccs tcheques de l'A utriche; 
le bois de Slavonie etait achetc plutôt par l'Allemagne 
ct celui des forêts orientil les était dirigé en Roum,mie. 
L'importation était de 2,400.000 q. C'est aussi la Rou~ 
manie q ui en fourni ssait près de la moitié, le bois des 
lorHs roumaines situées le long de la frontière était e ll~ 
vove dans les scieries hongroises, la plupart du temps 
au moyen d' un chemin J" ft'[ .i toue métallique. 

En bois charpenté l'ex portation Hil jt de 1,000.000 q, 
l' importation de 870.000. Le bois exporté était recherche 
dans toutes les parties du monde, mais c'est su rtout en 
france, en Italie et en ÀU lri chc sur les marchés tcbèque 
ct allemand qu'il trouvait des ach eteurs. l 'importation 
provenait presque exclusivement de l'Autriche, en premier 
lieu des régions allem.l1ldes, puis des régions yougo 
slaves ou galiciennes, clic étai t destinée pour la plus 
grande part au terri toire ce ntral. 

C'est en bois scié que l'excéde nt de l' exportation sur 
l'importation était le plus grand: 5,200.000 contre un 
peu moins de 2,000.000 q. A. celte exportation les régions 
orientales prena ient déjà une part prépondér.lnte; elle 
était destinée aux pays les plus divers, mais l'Italie ct 
l'Autriche, surtout l'Au triche allemande, étaient les plus 
gra nds acbeteurs. 

Dans l'importation considérable des matières et articles 
texti les, 1" facteur Il' plus intéressant est peut-étre lïmpor~ 
tance, comme intermécli.lire comme rcia l, du territoire 
conservé par la ~ongrÎc . 
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Sur les 98.000 q de coton filé que nous importions 
et qui vena ient presque exclusivement de l'Autriche, 
des régions allemandes pour les deux tiers et des régions 
tchèques pour l'autre. la p lus gra nde partie était achetée 
par le territoire central, puis venaient les parties orien-

tales du pays et enfin la Croatie et les régions tombées 
sous: la domination tchèque. 

L'importation des cotonnades était de 460.000 q - en 
valeur un des postes les plus fo rts dans le bilan du 
commerce hongrois - die arrivait presque exclusivement 
de l'Autriche, de la partie allemande pour les t rois 
quarts et de la Bohême pou r le reste. Le rôle d'inter
médiaire que Vienne jouait dans ce commerce était très 
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marqu~. Les rcgions centrales de la ltongrit achetaient 
plus de 300.000 q . les régions dëtach~es une moindre 
quantité. l. 'exportation s'élevait à 56.000 q; à part les 
achats plu s o~ moins fi'. ibl cs des Balkans. du Levant et 
de quelques Et.ll euro pcens . elle était d.it.igêc principalc~ 
ment en Autri che, surtout Jans les territoires allemands. 

Les cotonnades tricotees cl miçtricotées (im portation 
52.0<X> q, ex portation ïOOO q) provenaient presque 
exclusive ment de J'Autriche. principa lement de b. partie 
allemande: o utre les grands achats du territoire central 
il n'y a gu~ t"C' à mentionner que la part de la Haute
Hongrie qui entretenait aussi des rdations commerciales 
avec le pays tchèque. 

En ce qui concerne le lin , les échanges étaient assez 
insignifiants, cependant 1,1 H ongrie importait environ 
30.000 q de fil de lin, surtou t d es provinces autrichi~ 
ennes passées sous la domi natio n de n ! tat Tchèq ue et 
pri ncipalemtnt pour le compte des régions occupees 
maintenant pu cet J:tat. Le territoire central ne venait 
qu'en second lieu . 

L'exportation du chanvre s'e)evait .'l 137.000 q dont 
l' A llemagne achetai t près de la moiti~ - plutôt dans 
les régions occupee;; par leS Yougoslaves - ct l'Autriche 
un tiers. C ependa nt I\'xportation du t errito ire central 
était aussi fo rt considérable ct arrivait sur divers mar. 
chés, outre ceux que n ous veno ns de citer. Les 39.000 q 
importés provena ien t s urtout d 'Italie et de Russie. Le fi) 
de chanvre flgura it surtout dans l'importation , mais là 
aussi en assez fai ble quanti té. Plus important était le roll.' 
des tissus de lin ct de ch,mvrc, dont 30.000 q arrivaient 
des régions allemandes et tchèques de J'Autriche. U ne 
pet ite p,lrtie de ces dcrni cres marchandises était dirigte 
sur la Haute. H ongrie, mais la p lus grande partie de 
l' importation ~ tai t rc-cherc hée par le territoire central. 

Le j ute était importé exclusivement d 'outre; mer et 
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travaillé da ns les fabriques Je la Hongrie occid~ntale. 
l ' importation des tissus ct des sacs de jute S'tlev3 it .il 
134.000 q. un dixième vt'na it J'Angleterre et le rC3tt' 
d'A ustralie. 

l.. 'exportation de la laine ct des déchets de laine 
s'ëlevait a 65.000 q, environ le double de i'importation. 
Elle aUait plutôt dans les panics tchêq ues de l'Autriche 
et partait surtout du centre du pays, autrement la H aute.
'H ongrie jouait se ule un rôle ass<:z fort. En m de la ine, 
l'importation - superieure .'1 l'ex portation - atteignait 
près de 20.000 g. dont la moitié provenaient du terri. 
toire tchèque; e lle étaÎt dest in ce en premic.r lieu .lU pays 
mutil e et seulement en plus b ible mesure â la Haule, 
H ongrie. 

L'importation des tissus de t'Ille dépassai t 130.000 q: 
à part les faibles envo;s de l'A ll emagne ('1 de l'Angle. 
terre, die venait de JI Autriche, moitié des te rri toires :.Ile ~ 
mands , moitié des territ oi reS tcheques. l e com merce 
central en absorbait la plus gr.mdc quanti té: parmi les 
régions d~t.1chées, la Hautc- Il ongrie seule avait une 
importation notable . 

L'exportation de la soie ct du Iil de soie était faible . 
l'importation de la soie ct de la demis~o ie s'éleva it à 
près de 9000 q . provenant presque exclusivement de 
l'A utriche. 

L'i mportation des vêtements pour hommes était de 
27.000 q, venant surtout d e J'Autriche actuelle ct dl:s 
provinces tchèques ct dirigée plutôt vers I ~ centre du 
pays, d 'où partait égalem(' nt une faible exportation; 
il en était de même pour les , 'ètements de femmes, bien 
que là l'importation des vêtements confectionnés fût 
naturellement beaucoup plus f.lib le. 

Parmi les articles de confection il convient de men. 
tionner Jes chapeaux, dont J'importation et l'exportation 
intéresse nt plusieurs pays mdis dont l'importation, en 
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fort excéden t, venait principalement d'Autriche. puis la 
lingerie, de même proyenance et qui, comme les cha_ 
peaux, allait surtout accroître le commerce du tefritoire 
central. 

Une place import.mtc dans le commerce extérieur 
etait tenue par le p.1picr, avec une importation dêpas~ 
sant 630.000 q, venant presque exclusivement de J'Autriche 
actuelle et destinés pour 1,1 plus grande part au territo ire 
central; d 'autre part [cs 168.000 q exportés sortaient 
principalement des fab riques tom bées sous la domina~ 
tian tchèque. 

L'importation du cuir s'clcvait â 132.000 q, l'expor$ 
tation à 57,000 q. I. 'i mportation êtait dirigee surtout 
de l'Autriche allemande ~ la H ongrie mutilée: à. l'cxpor~ 
tation participaient, oulre le territOÎre ccntral, la Haute~ 
H ongrie! septentrional e et la C roatie::$ lavonie; bien qu'il 
tût possible de placer dans beaucoup d'Ëtats européens 
quelques f.,i bles quantités. le gros de l'exportation se 
dirigeait vers l'Autriche allemande. En articles de cuir 
l'importation était de 58,000 q pour une exportation 
de 12,000; dans l'une comme dans l'autre le centre du 
pays jouait le rôle principal, mais tandis que l'impor~ 
tation venait su rtout d'Autriche, l'exportation pouvait 
placer ses marchandises cn Allemagne ct dans les Êtats 
balkaniques. 

D.ms l'importation de Id verrerie l'Autriche jouait pres .. 
que exclusivement un rôle; le verre soufflé était impartI! 
principalement des régions tchèques, le verre à vitres des 
memes lieux et aussi de \' Autriche allemande; la distri~ 
bution avait lieu surtout pat l'intermédiaire du territoire 
central. 

Parmi les articles de quincaillerie nous mentionnerons 
les vases en fer<blanc, d ont l'importation provenait des 
parties allemandes et tchèques de l'Autri che ct se dirigeait 
surtout vers le centre du p.lYS; l'exportation était aussi 
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grande (54.000 q), clle provenaIt des fabriques tombées 
sous la domination tchèque ct se rêparHssa il très inégM 
[cment selon les pays ac heteurs. Des outils , des vis. des 
clous (ceux.ci en très grande quantité) él;J.ient importés 
surtout de l'A utriche allemande ct plutôt pa r les régions 
centrales ; mais dans l'exportati on des outils les terri toires 
occupés par les Tchèques ct pa r les RoumaÎns ,lVaient 
unc assez grande part; l'exportatio n des clous et des 
vis venait presque exclusivement de la régi on centrale. 
pour sc diriger vers l'Autriche ct les pays des Ba lka ns. 

p .. umi les produits de l'industrie des machi nes, l'impor. 
tation des machines à vapeur st.,b!cs offre le pl us d'intérêt; 
clle s'élevait â 28.1 00 q. prove nait surtout des régions 
tchèques ct était destinée surtout au commerce du terri~ 
toire central. Dans l'importation des autres m<lchi nes â 
vapeur (54 .000 q) . outre les produits allemands ct 
amérÎcains, figurent principalement les marchand ises 
autrichiennes mais p lutôt cc ll cs de l'A utriche allCIn<lnde 
ct c'est de nouveau vcrs le cen tre du pays que gra vite 
l'importation. 

Surla gra nde quant ite des rn.lch ines arato ires (236,(X)() q) , 
outre le territoire ce ntra l, les régions occupees pa r lës 
Tchèques achetaient la plus grande partie ; dan:; l'impou 
tation l'A ll emagne et l'Angleterre jouaient un rôle assez 
faib le, l'Amériq ue un rôle p lus important, mais les régions 
allemandes ct tchèques de l'Autriche la distança.ient encore 
d e beaucou p. L'exportation sc dirigeai t surtout vers la 
Roumanie et la Russie, outre l'Autriche, ct partait 
principalement du centre d u payS. 

L'Autriche, l'Allemagne et l'Angleterre hvr.lient les 
machi nes .\ l'industr ie tex tile. Les machines .\ coudre 
(39.000 q) étaient importées d 'Au triche en premier li eu, 
puis venaient l'A lIem<lgn..: ct l'Angleterre ; e lles ét<lient 
dest inées surto ut au commerce de la région centra le, d'ou 
parta it aussi l'exportation pour l' Autriche d la Bosnie , 
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Parmi les produits de l'industrie chim ique il faut citer 
quelques.uns. comme l'amidon: l' importatio n en était 
insignifiante, "exportation dëp.lssait 200.000 q. 

En revanche, pour les produ its tinctoriaux, l'CXpOrl.lti on 
était f.lible et l' importation assez forte: 28.(x)() g, prove~ 
naot en petite partie de J'A llemagne mais pour la plupart 
de l'Autric he, principalement des provinces allemandes, 
et destinés surtout au territoi re central. 

L'exportation du savon ét.lit bible et partait du centre 
du pays ainsi que de la Hongrie occident.lie pour sc 
dirige r vers l' Autriche et la Basnie; l'importation était 
d'ailleurs dix fois plus considérable et dépassait 150.000 g, 
l'A utriche allemande y avait une part préponclér .... nte. 

L 'importation des allumettes ( 19.000 q) était dirigée 
surtout des parties allemandes Je l'Autriche vers II.' ccntre 
de la Hongrie, l'exportation (35.000 q) pJ.rtait princi . 
paiement de la H aure< Hongrie ct se dirigeait vcrs les 
provinces galiciennes, tc.hi!ques et J.llemandes de l'Au
triche. 

Nous avons déjà fa it connaitre la stati stique du com~ 
merce de la houille ct du pêtl"o le: un assez grand rôle 
dans l'importati on rcvenait au riz. décortiqué, au café. 
au tabac. aux phospbates ct ({"ns notre exportation 
à plusieurs produits agricoles . 

En dehors de la production allemande, anglaise, améri~ 
caine, italienne el française et des marchés balkaniques 
et orientau x, l'Autriche figurait presqUl: partout dans 
cette courte nomenclature comme la source principa le de 
l'importation et .le débouché Je l'exportation. Cette 
circonstance est la conséquence naturelle de l'uni on 
douanière qui rattachait la Hongrie il J'Autriche, elle 
peut s'expliquer aussi par le voisinage immédiat ùe ce 
pays. Cependant l'Autriche jonait plutôt le rôle d'inter1 
médiaire commercial, su rtout pour une bon ne. part des 
articles importés. L'union économique ayant cessé, cc 
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rôle a perdu sa raison d'être, le commerce hongrois 
pourra acheter directement les produits de l'industrie 
occidentale, dès que les différences valutai res se seront 
atténuées. les produits d e l'agriculture hongroise dis. 
ponibles a l'export.llion pourront trouver un débouché 
non seuleme.nt en Autriche mais encore sur les marchés 
occidentaux plus éloignés: quant 3UX produ its de l'in ~ 
dus!rie hongroise, à peu d'exceptions près, ils prendront 
ni"lturelletnent le chemin dc l'Orient, comme par le passé. 

Pend:mr longtemps les rapports commerciaux entre les 
territoires détachés et la ll ongrie mutilée éta ient suprimés 
pour des raisons politiques et au grand dommage de l'une 
et de l'autre partie; depuis peu seul~ment la circulali on 
commence à reprendre quelque vÎv3cité, ce qui prouve 
que les peuples onl fin i par reconnaitte que la rupture 
violente des rei3tions economiques n'est pas non plus 
une bonne arme en politiq ue. 

Sur le commerce exlerieur de la Hongrie depuis le 
démembrement nous pouvons citer les données stati.. ... 
tiques de l'année 1920, bien qu'après les orages de 
("3nnée 1919 le commetce ('xtérieur de la Hongrie, pris 
au sens économique, p~ndnl la première moitié de cette 
année~là, revêtît des formes encore b ien primitives, ce 
gui naturellement sc bit sentir dans le rendement de 
l'année toute entiere. 

Dans l'importation des denrées coloniales, des épices, 
des fruits du Midi, l'Italie a pris la place de l'Autriche. 
Au lieu d'avoir comme autrefois une grande exporfation 
de sucre, la Ii ongrie est rêduite à en importer, mais les 
régions hongroises actuellement occupées par les Tchèques 
ont couvut en partie ses besoins. La circulation du blé 
et de la farine, au[!aravant si puissante, s'est extraordi. 
nairemellt réduite: tant l'importation que l'exportation, 
la première dépassant quelque peu 1.\ seconde, sont in. 
férieures il 200.000 q; J'Autriche a achct.é la plus grande 
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partie, mais les territoires détachés de la Hongrie, ainsi 
que la Suisse et l'Allemagne cn ont reçu aussi une cer* 
taine quantité; l'importation venait principalement des 
deux Amériques. 

L'exportation des fruits et autres denrées alimentaires, 
des graines et des fourrages s'élevait à près de 900,000 q 
dont 85% son t allés cn Autriche, le reste en Allemagne, 

ron d'hl .. «naje 01 .. O .. nuo. :il 8udapul. 

cn Italie, en Suisse et dans les territoires dét.1chês de la 
Hongrie, surtout les régions occ upées par les Tchèques. 

En bét.1il d'abattoir et de l.lbour et t'n volailles il 
n 'y il eu qu'une faible exportation, exclusivement en 
Autriche. et à peine une importation. La circulation des 
autres produits animaux, auparavant considérable, il été 
également minime: les peaux brutes ont formé les trois 
quarts de l'exportation qui s'élevait à 75,000 q, on n'a 
pas exporté d 'œufs. L'exportation s'est dirigée surtout 
vers l'Autriche, l'Allemagne ct les régions hongroises 
occupées par les Tchèques; J'importation a été insignifiante. 
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Le pays avait besoin d'une grande quantile d~ graiss~s. 
plus de 100,000 q, dont plus de la moitié provenait 
d'Amérique, il fut rêduÎt aussi, particulièrement pendant 
I ~s six premiers mois de l'.tnm!e, li importer une quan,. 
titê notabl e d 'autres vivres, des conserves p .. r exe mple, 

Cette import .. tion insolite de produits .tHment .. ires, 
qu'expliquent les rêvolutions des années précêdclltes, la 
hongric l'.. p.,yée s urtout .. vec ses vins, dont elle a 
exporté près J 'un millio n de quintaux; l'exportation 
totale des boissons dëpass.lit cc chiffre cl pour la plus 
grande partie le commerce autrichien servit d'inter$ 
médiaire. 

La drcul.ltion des hoi5 a êté considérable. bien que 
lïmportatio n fùt loin de co uvrir les besoins; elle partait 
princip.llcment des territoires tombés sous la domina~ 
tion tchèque; Je pétro le était impor tê surtout de Rou~ 
manie ct de Pologne, 

Les produits de lïndustric textile éti'lient autrefois en 
Hongrie le principal artide d'importation; en 1920 ils 
n 'arrivèrent qu'en faibles quantitês. A côté des envois 
autrichiens et tchèques il faut signaler ceux du com * 
merce italien, surtout les cotonnades. 

L' importation du papit"r ct en généra l de la papeterie 
a dépassé 300,000 q, dont les deux tiers venaient 
d 'Autriche mais une assez grande quantité du pays 
tchèq ue, des territoires hongrois occupês par les Tchèques, 
d 'Allemagne ct même d e Suède, Da.ns l'importation des 
cuirs, environ 36.000 q, le commerce autrichien figurait 
pour la plus grande part, mais il fant mentionner aussi 
les envois de l'Jtalie . Dans la verrerie (131.000 q) les 
produits tchèques. provenant partiellement des territoires 
hongrois, etaient en majoritê, l'Autri che venait ensuite, 
avec une quantité presque égale; dans la po terie (95.000 q) 
les rôles sont ren verses et l'importation autrichienne 
passe avant l' importation tchèque. T;lnl po ur Iii. verrerie 
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gue pour la poterie les envois alIcm.,nds font aussi un 
chiffre not.lble. 

En fcr et articles de fcr la circulation exterieure était 
plus vive; l'importation était de 420.000 q où l'Autriche 
figurait pour plus de la moiti.é, un cinquième revenait 
il. l'A llemagne ct autant il. l'Elal t(hloque, ma is plutôt 
aux territoires détachés de la H ongrie. L'exportation 
était de 11 0.000 q, dont la moi tié concernait l' Italie, 
tandis que l'A ut riche, l'É! .. ! tchi.-quc et d'autres États se 
partagaicnt le resle. 

L'importation des machines s'élevait .1 180.000 q, 
representée surtout par des loco motives ct tenders ainsi 
que par des machines aratoires; la plus grande partie 
venait d'Allemagne, la participation de l'Autriche était 
deux fois moindre; l'exportation se dirigea it principalcmt!nt 
vers les ,territoires hongrois tombés sous la domination 
étrangère, 

Le commerce extérieu r de 1.1 Hongrie dépouillée et 
muti lée accuse donc après la guerre un besoin cl'impor. 
tation même dan s les march,Hlcliscs dont auparaVilnt elle 
fOUlnissait elle>'mème d'autre3 pays, ainsi q u'une expou 
tation commen çante, mais j usq u'ici .i peine notable, dans 
les articles dont naguère encore l'abond.mce débordait 
hors de ses frontières. 

Pourtant on a plaisir â. co nstater que les rela tIOns 
commerciales reprennent avec des t:tats dont pendant 
longtemps la Hongrie a été coupée et avec lesquels autre. 
foi s elle communiquait tout au moins par des inter. 
rnédiaires. 

N 'oublions pas que 1920 éta it la première année Oll 

la Hongrie il pu se remettre .i travailler en paix, Par 
suite du démembrement d l" ne peut, il est vrai, 
atteindre dans son commerce extérieur à l'activité 
d'autrefois, mais d 'année Cil année. s'accroitra l'excédent 
de ses produi ts, au moyen duq ud elle pourra aussi 
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acbeter de plus en pl us. L'Italie, l'Allemagne prennent 
déjà une part plus , 'ive ':lU mouvement commercial de 
la Hongrie; d'autres l~ ta ts suivront leur exemple et, 
comme nous l'avons vu jusqu'ici pour les territoires 
Ichèques surtout, le com merce des régi ons détachées 
de la Hongrie va sc rattJchcr aussi au pays auquel il 
appartient par il for ce des facteurs géograp hiques et 
éco nomiques . 

'"" 

KSH K
ön

yv
tár



1.'· 

DES voms m; C()JlMONICATlON. 

Parmi les facteurs écono miques de la H ongrie cc sont 
les moyens de communicati on qui se sont développés 
le plus rapidement dans les cinqu.mte dernières années. 
Il s'est toujours trouvé une ma ill prompte el hardie pour 
in trod uire au plu s ,'ite les nouveautés, plus , 'ite ct plus 
énergiquement gue dans les autres branches de la 
vic économique. Non seulement fa situ.ltion géogr.lphique 
favorable du pays, mais encore 1'.,bond.1nce de la produc~ 
tion et l'esprit d'entreprise toujours croiss:mt du peu ple 
contribuaient a. fo rtifier ces instÎtutions. 

En 1910 l'industrie des transports fai sai t déj.'a viv re 
plus d' un demi_million d'hommes (586.227), dont 51 ,811

, 0 

sur le terri toire central, où sc rejoigna ient les principales 
voies de communication; 20,4"/ 11 sont lombi:.~ sous la 
domination roumaille et 18,7" 10 viv., il' nt SUf le territoire 
occupe par les Tchcq ues. POlir l'ensemble du pa.ys la 
moyenne de la popuI..t ion vivant de cette ÎnduslL"Îe ~tait 
de 3,2% ; la proportion mon le 11 ""Y'/u dans 1.1 H ongrie 
mutil ëe m:!is n 'atteint que 2,6"111 dans les p:!rlies arrachées 
pu le trair~ de pai x, 

De son réseau de communic:,tion la. guerre a fait 
perdre à la I iongrie l'élément le plus considé rable, le 
p lus Ind epe ndant , le plu,~ libl'c: la m ef. l'our ne pas 
me ntionner des lieux mOÎns importants du litto ra l hongro< 
croate, les J-I ongra is ont il dép lorer la perte d' un grand 
port de mer, de Fiume. S:IIl ,~ pa. r1er des autres sacrb 
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fic~s faits par l'ftat pour le dêveloppement de cette ville, 
mntentonSŒOUS de rappeler que depuis 187 1 les dépenses 
de l'€tat pour le dê\'cloppemenf du port IUÎ,mème ont 
atteint la somme de 53,()(K).OOO c. Depuis que la 

l'~nd.nl 

AJ la pOpulation s'~l ~lnie 
de Il.&U il 49.1106 habilanls,. 

• 

ctl ;n l c.v. II~ : 

(1) lt tomn>e1ft du port "e$t ~le""" 
de 1,7 mll1\onl de q ~ IS. \ ,"ilIions de q. 

, ..... -"üo .. ok l'tI"t HO"lIrD1. po .. r LI cD ... I ..... Uo. du port da Fla • • 
dapul. 1811 j ... qu" 1911 ••• lUlo ... d . COuro ..... pu .op •••• 

.... 1"'1 ... ...... 1 ... 

Hongrie a perdu Fiume les Puissances disputent encore 
sur le sort de cette vi lle. Sous que lque domination 
qu'eUe passe, elle pcrdr.l 1.1 source la plus substantidle 
de son trafic, qu 'elle puisait jusqu'ici dans la produc~ 
tion agricole et industriellc de la Hon~i~; en effet 
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chacun d~s autres territoires productHs voisins il déjà 
sa route Olccouluméc vers la mer, dans une autre direction . 

Il est encore trop tôt pour sc demander où tenaitra la 
marine marchande hongroise cn cas de raffermissemen t 
économique. C h<:quc pays cherche sa route vers la liberté 
du trafic, vers la mer ct tôt ou tard la H ongrie mutilée 
trouvera aussi la sienne. Aut.} n! le territoire économiq ue 
hongrois a inthê! à a rri ver à La mer pa r la voie la moins 
coùteuse, la plus CQu rte ct la p lus amicale. autant les 
ports de mer, ct non pol5 seulement celui:>H, auront inlcn!t 
à s'assurer un territoire productif correspond.lnt qui a li . 
mente leur trafk 

Pour conclure cc thème. 1\01011S encore les quelques 
donnéc:s statist iques suiyantes: en 19H, c'est â dire 
l'année où éclata la guerre mondia le, 1,1 moUine marchande 
hongroise disposait d'u n parc de 549 vaisseaux, do nt 
412 voiliers <:o vec 1837 tonnes ct 137 vapeurs avec 
147.906 tonnes. 

Les possibilites de la navigation mteneure se sont 
également réduites à un degré insignifiant. 1..1 H ongrie 
comptait '-auparavant 601 1 km de voies navigables, dont 
252 1 km pouvaient ètre p.ncourus par des vapeurs. 
Maintenant que le Da nube devien t déjl un fleuve fron~ 
tière à 70 km de Budapest, la longueur des voies navi_ 
gables est r~duite à 2128 km, dont les vapeurs peuvent 
parcourir 1063 km .1U plus. 

De ses voies Buviales il n'est resté â la H ongrie que 
les tronçons sui van ts: 

il) Voies navigables à la v.lpeur, librement, pendant 
la p lus grande part ie de l'année: 

1. Le Danube , de J'embouchure dc l'Ipoly à. la fron ti ère 
yougoslave (y compris les bras de Gyôt ct de 
Szentendre) ••• __ __ _ ._ 343 km 

2. La Tisza, de Szeged .i Szolnok 192 » 

. ~ 
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3. Le Koros jusqu 'à S:;'Ir\',lS _____ . 
4. Le Balaton ______ •.. •• ___ .. __ 

b) Li gnes navigables en partie : 
1. La Tisza, de Szolnok .1 Vâsarosnamény •. _ 
2. Le t-laros j usqu ',j fi'\ako .•. __ .•• _ •• . • _ 

20. 

30 km. 
121 » 

352 ,-, 
» 

• 
En outre. le Danu be c l la Dra"c 6gurent comme 

cours d'ca u fro ntitrcs n"vigdbles: le Danube (rive droite) 
a p.lftir du poinl le plus oriental de la frontièrc tchéco, 

1 ..... 11110 .. de I"tbt H .. .,1I: .... 1. p .... ~ , .. r j." I .rI".II .. " d." r :" ........... p .. ~ 
t."t .. d.". I ..... " "',, 181 1_ 19IS . .. _11110 •• d . C .... r ....... . 

slovaque jusq u' à l'lpoly, sur une longueur d e 159 km; 
101 Dra ve (ri"e gauch(') de Podgajei à B.ucs, sur une 
longueur de 78 km . 

Pcubètre wnvicnhit de rappeler aussi qu'oulre la 
canJlisa li on du D.lnubc ct d'dulres rivières qui arrosent 
des territoires tombés sa LIs une domination étrangère 
(SJ\'e , Kulpa etc) 1" Ii ongrie a régl~ le cours du Danube 
inférieur et percé le c" nal des Porles de Fer, cc qui 
coùta 45 millions de co uronnes à r e:tat H ongrois. 

Le canal François, b.iti .1 grands fra is e l joignant le 
Danube à la Tisza, est m.lill lCtlant soustr.lÎt complètement 
au pouvoir de la Honwic . 
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Depuis quelques dinÎncs d 'a nnêcs un nouveau canal 
Hait projetê e.ntre le Danube ct le Tisza : commença nt 
aux environs de Budapest, il m~nerait plus facilement 
vers l'ouest les prod uits de la v.1llêc de la Tisza: non 
seulement le trafic serait ainsi mieux réglé mais la voie 
ferrée bénêficie rait d 'un allègement notable ct rni!me. en 
s'ajoutant au systëme d'i rrigation Je la Bas!e. Hongrie, 
un tt:! canal accroitrait dans un I! proportion extraor.dinaire 
le rendement de la production agricole. 

La construction d e ce canal est maintenant un problème 
encore plus vital pour la vic êconomique de la J-longrie 
et si cette œuvre importante tarde à être extcutêe, c'est 
principalement faute de capitaux. 

O'ailleurs il existe d'autres moyens de perfectionner 
JoJ. jonction entre les chemins de !.cr et les "oies fluv ia les: 
poser des rails conduisant aux stations des bateaux, 
construire des docks communs et mime activer le trafic 
sur les voies non navigables .l la vapeur, grâ ce il une 
cerlaine méthode dans le transport et â une jonction 
directe avec les chemins de fer. 

la statistique qui \' 01 sui vre montre l'étendue du rêseau 
ferré et des voies <utificielles enti èrement bâties. 

On y voit que la longueur du fl!seaufe rré hongrois était un 
peu in férieure à 20.000 km et le tronçon qui reste à la 
H ongrie dépasse à peine 8000 km, pro portion un peu 
supérieure à cell e de la po pulat ion. A cause de la con _ 
fi guration du terrain les ft' gi ons occupées par les Tchèques 
et par les Roumains sont moins bien pourvues de voies 
ferrées, par rapport â leur population ; mais celle qui il 
passé sous la domination yougoslave ct la bande de 
terre formée par la H ongrie occidentale sont à cet ég.ud 
beaucoup plus f.worisées q ue la H ongrie mutilée. dont 
le réseau de chemi n de 1er est trop fai ble par rapport 
à la densité de la population ct surto ut à l'importance 
des villes. 
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l~ C he'nin . 

Terri toire ~ _s d. l'f.ut 
1 

,-;cin . u 1 d • .l '.ÉI.I . t 
lÉ~ ,·,,",n.ou~ 

g -S.!: 
Longue,," , " •• " .. .,..,. 

Occupation tchèque ~ ~ ~ 3.833 2.548 6.931 9.479 

'" u/a . __ .. - ... - ~ .. ~ 19,5 23.1 21,2 21.7 
Occupation ro umaine. __ 5,263 4,552 7.9t6 12.498 

en % ___ --- -_. - _. 26,6 41.3 24,5 28,6 
Occup~tion )·ougoslavc 1,831 +90 2.510 J,OOO 

en u/(} _ .... _... ~. _. 9.3 4,' 7,7 6,9 
Occupation autrichienne 468 272 995 1.267 

cn u/o _ .. _ .. ... _, . •• . U 2.5 J,O 2,9 
Fiume -, " '" " 

, 3 85 88 
en u/o ._. ...... _ .. _. 0,0 0,0 0.3 0,2 

Occupations toblc-s , __ . 11.403 7.865 18,467 26.332 
en <}/o __ _ ... _. . • • . 1 57,S 71.3 56,7 6D.3 

L. Ho ngrie mutil~e .., 8.310 3.163 14.I.H 17.297 
en 0) 0 __ _ •• < • • • ••• • , 42,2 28,7 4J,3 39,7 

L. Hongrie i nté~t<llc ... , 19.723 11.028 32.601 41629 

1 
Il est di ffic ile de tro uver une formule comparat ive 

qui puisse montrer la si tuation, au p oint d e vue des 
chemins de fer, ùans 1.\ rcgion centrale, relativement 
plus pe uplée q ue les territoires détachés et où le t rafi c 
t'st plus grand. La longue ur d u réseau ne constit ue pas 
un criterium suffisant: Ics Jonnées sta tistiq ues sur le trafic 
ne peu vent en gé néral ùrc asst'Z préci ses pour permt'ttre 
de constater q uelle patt revient il la Hongrie mutilée 
et q uelle p;lrt aux territoires perdus. Les rapports écono~ 
miques étaient si étroits guc le centre et la périp hérie, 
s'elllr'aidan t mutuc ll ement. sc nourrissaient c ll x ~mèmes 
ct que les longues fil cs de trains rentrant â Budapest 
~ervaient à la foi s les intérêts des deux parties. 

L'étendue des pertes subies par la H ongrie ressort 
plutôt d u fa ii suiv,mt: les régions centrales, p lus riches, 
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ont, de leurs propres cap itau x, so uvent au prix de très 
lourds sacrifices et dans d lo's annees où l' État hongrois 
avait à lut ter contre de gl"avcs difficultes financières, 
construit les chemins de fer de montagne extrêmement 
dispendieux, .lU profit de régions il faible trafic, afin 
de les faire participer p lus \'Îvelll cnt à la vïe écono< 

Longuenr 
des vol~ 

Loc:omol h..,s 

Waggons 
dt VOJ'Jg~"rs 

l'ourg\I1lS 
à baga!:e 

Wa~~n. d~ 
march~n d 1sC"1' 

• • " • 

1 

1 

1 

• • • • • 

1 

1 1 

1 1 

1 1 

f'er!. d . 1. Hon8rl~ on .. oi .. r.",'n ~I c n md" rl al ro,,!. .. ! pu ... il. d u 
Ir ail' d. TrJ.non ( on ~I. p u rappor t .io l'.nden ".1 d~ cbo.e.) 

mi que nationa le. Dans les plaines q ui forment mainte< 
nant la H ongrie mutilée la construction des lignes était 
moins couteuse et le trafic plus consÎdér<lble, mais leurs 
revenus étaient encore infé rieurs aux so mmes dëpensêcs 
par l'État pour l'établissemen t de voies ferrël's d 'un 
moind re rappo rt et d ' une constructi on très d ifficile et 
dont des États étrange[s tirent maintement tout le profit, 
comme ils profitent aussi d'un o uti llage hongrois relati ~ 
vernent be.autou p plus nécessaire pour assurer la circu. 

. , 
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lation dans le territoire ce ntral que dans les parties 
dCt.lchèes. 

En novembre 1913 le p.HC des chemins de fcr hon .. 
grois st composait de -l9-l9 locomotives. 87 18 wagons 
de voyageurs, 3537 wa)tons l bag.lges. 105.837 wagons 
de m.archand iscs, t;md is qu'en 1920 ils ne disposaient 
que de 1549 locomo tives, 2284 wagons de voyageurs, 
749 wagons .l bag,lgcs (' t 18.010 wagons de marchan1 
dises, qu"ntih~S de bC.llICOUp in suffisant(,'s pour assurer 
le tra6 c ct même insignifiantes par rapport il la long ueur 
d u résuu. 

T:mdis que le pays il perdu 57.8% de ses voies fer. 
rées. on lui a cnleve 68,7')/0 de ses locomotives, 73,8°10 
de ses wagons de voy.lgC Ur5, 78,8"/0 de ses wagons à 
bagages et 831.1{0 de ses wagons de marchandises. alors 
que p.lr rapport à l'accroissement dans la d ensité. de la 
popu l3tion ct Jans l'intensi té du tr.1fic il eût tallu lui 
laisser une plus grandI.' pl'Oportion de véh icules. 

L'occupation roumaine, qui dura d'août 1919 .il avril 
1920, ;a été particulit:rement funeste au parc des chemins 
d t: fer hongrois, en en leva nt du pays \;a plus grande 
partie des véhicule:: utilis.lbles. L'estimation des dommages 
ai nsi c.tus~s - au mépris d u trai té de paix - a lieu 
.i présent, avec le conco urs des commissions des Puis_ 
sances de l'Entente: mais les dommages apportés au 
trafic par cette paralysie partielle des chem ins de fer 
sont incalculables. 

En ourre, le tra ité d e Trianon a porle le coup Je 
plus fataI à ce système de co~muniC.ltion en adj ugeant 
.lUX nouveaux Etats, par la faço n dont il a fixé les 
frontières, les poin ts de jonction importants pour le 
trafic, de telle sorte que des rcgions q ui se compl<tcnt 
economiquement ne peuvent entrer en contact les unes 
avec les autres et que des moignons de voks ferrée); 
restenl ain si, inachevés,Ju côté de ces trontières artificidks. 
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A moins que dc Ires gr.1 ndes faci li tés ne soient appor. 
tées au passage des frontii::r~'s , la H ongrie se verrait 
obligée de construire un chem in de fer de cdnlure 
autour de son nouve.HI territoire , pour rac.:order ces 
moignons de lignes et ligaturer en quelque sorte ses 
membres sa ignants. 

Il est certain que de loute façon les points de 
jonction laissés à l'i ntérieur d es frontibes perdront 
beaucoup de leur importance, il est certain aussi que 
par !J saignée faite par le traité de paix la vie économique 
souffre considérablement , .:elle de la Hongrie mutilée 
comme celle des ê tats vois ins, surtout dans les régions 
cxclusivemcnï magyares, les plus djl'('ctement intéressées, 
mais c'est la chron iq ue des temps à venir qui pourra 
tirer la leçon. 

Le tilbleau suivant montre la proportion du réseau 
de. .. chemins de fer et des ro utes par rapport au terri. 
toire et à la populati on : 

l"n~""'>T dn YGi •• LouaI:- dn ,.,.. IH 
for.ft. 

Territoire 
~"' 1 -, ,..., ,..., 

llJO k,o. IOO,OC() 100 kM IOO,OCXI 
u r<4-. kobit.>ntJ u n" h;r.hit~~ .. 

6 T 1 
Occup,uio n tchèque ._ 107 " 2.5 
Occ\tpalion roumaine . 5 100 " m 
OccupatIon youg05lave 9 122 14 200 
Occupatiun autri>:.h icnnt 9 119 lS m 
Fiume --- -- _ . . - -- H JO 41 9 177 
Occupation totale _. ____ 6 106 14 241 
1 .... Hongrie mutilée •• 9 III 19 2ll 
la Hongrie i:lt~gule_ 7 lOS 15 219 

Dans les rcgmns de pl;linc~, propres à l'établissement 
des voies, le réseau des chemins de fer est il peu près 
également ~erré, au~s i bien dans le terri to ire central que 
dans les parties tombées so us la domination yougoslave 
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et que dans la Hongrie occidentale; il est plus rare 
dans les régions moins habitées ct .lccessibles seulement 
par les vallêes des riviêres, par conséquent dans les 
territoires occupés par les TchcC]ucs ct par les Roumains. 

La mutilation de ce réseau l't la perte de nombreux 
points de jonction avec les voies navigables sont d 'autant 
plus graves que - s.ms parler du manque de charbon, 
qui constitue maintenant un autre empêchement - étant 
d onnée la manii!rc dont 1.1 vic économique est organisée 
en Hongrie , certains mois de 1'.1 0née placent les services 
de locomotion deva nt une t.lche très ardue et alors le 
moindre encombrement peUT Causer de g l'a vcs dommages 
matériels: pendant le reste de l'année, au contraire, les 
voies de communication nc so nt pas complètcment 
utilisées, 

Aux transports de blé et dl' fafint! succèdcnt si rapÎ~ 
dement ceux de m3'Îs, de bctleravc sucrière, de pommes 
de terre, pendant ce temps survient si impé rieuscment 
la distribution du bois de chauffage et d 'autre part le 
transport des matériaux nécessaires â l' empi erreme nt des 
routes est tellement lié .'t certaines époques de l'année 
que même avec l'ancienne cap<'lci té de rendement des 
chemins de fer il survenait sotlvt!nt des ret<'lrds dans la 
circ ulation, 

Les branches les plus ramifiêc$ du réseau des voies 
de communicati on, les routes, sont perducs pour la 
Hongrie en plus grande proport ion cncore, Les chemins 
nationaux ou vicinaux entièrcme nt bâtis reprisentaient 
une longueur de 43.629 km, dont 39,7\I/ Ù Séulement 
restent sur le territoire de la Hongrie mutilée: 28,710

/ 0 

des routes nationales et 43,3" , 'J des chel1)ins vicinaux, 
Ce qui explique cette gr.,nde d isproportion entre les 

deux types, c'cst gue l'Et"t s'est chargé l ui~m~me des 
routes les plus importantes et de la construction la plus 
difficile - on pourrait prcsgLH.' dire des routes les plus 

, 
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coûteuses - en laissant aux autorités locales celle des 
plus faci les a bâtir ct des moins importantes. D'ailleurs on 
classait aussi parmi les routes nationales celles pour l'en. 
tretjen desquelles les ad ministrations locales ne disposaient 
pas de moyens matériels suffisants. C'est ainsi qu'on peut 
expliquer ce fait que dan s [cs périphéries le réseau routier 
est constitué pour la plus grande part, ct toujours "grâce 
aux sacrifices importants qu'ont fails les régions centra les. 

par des routes nationales t rr:s bie n construites et qu'ûn 
soin tout particulier a été apporté aux sections de che. 
mins permettant le paSs.lge dans les États vois ins par 
des cols ou des défilés. les régions centrales au contraire 
ont dû se contenter d 'un réseau moins serré et constitué 
plutôt par des chemins vicinaux. 

C'est 1.1 encore un exemple d u soin apporté par l'ttat 
hongrois à. favoriser les régions à population non 
magyare , au risque de négliger l'intérêt immédiat des 
régions magyares, mais pour s.1uvegarder des intérêts qu'il 
estimait nationaux. 
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Ayant perdu la plus grande: partie de- ta pierre nêces~ 
sai re à la construction des routes, il est impossible de 
songer pour le moment à remettre en bon état les autres 
embranchements du réseau routier dont nous n'2VOI\S 

pas même donné de statistiq ue, Je:> chemins communaux 
et fl!raux. Or c'est par là que les p rod uits de la plaine 
arrivent aux grandes lignes du trafic et les bêtes de 
trait, dont non seulement le nombre mais encore la torce 
de travail .il. diminué, ont à lutter maintenant contre de 
plus grandes difficultés qu'aupilravant pour le transport 
des denrées, bien que les · besoins de la consommation 
soient plus urgents. 

En organisant plus ou moins systématiquement le 
voiturage, en combinant les forCl.'s, peut~être en employant 
l'automobile, on pourra plus tard remédier aux maux 
causés · au trafic par la mutibrion du pays. C'est ainsi 
que dans quelques États étrangers il arrive que le trans. 
port par des charrettes, au moyen de bêtes de trait, 
peut se faire d'autant plus promptement et f<lcHement 
sur certaines routes que par suite du c.aractère indirect 
des transports et de l'état primitif des chemins, d'autres 
véhicules ne peuvent pas y pénétrer. Dans certains ftats 
étrangers les voituriers font pour ainsi dire concurrence 
aux chemins de fer grâce à leurs camions automobiles. En 
H ongrie cc n 'est pas à une tdle concurrence qu'il faut 
songer mais .l un concours harmonieux des divers modes 
de transport par une aide réciproque. Si l'on pouvait orga~ 
niser méthodiquement le voiturage en y introduisant un 
certain horaire de manière à le rendre propre à relier enlre 
elles différentes stations de voies ferrêes parallèles ou 
.l joindre les points éloignés des lignes rayon nant autour 
d'un même centre, les transports pOlr chemin de fer cn 
profiteraient aussi, car les marchandises leur arriveraient 
plus rêgulihement ct plus vite, les voitures seraient 
utilisées d'une façon plus lucrative ct enfi n les bêtes de 
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tr,lit, déjà peu nombreuses ct employées .\ be,lucoup de 
besognes, pourraient êt re rénducs .'a leur véritable dcsH6 
nation : au transport sur les chemins de moindre impor. 
tance et aux t ravaux .lgricoles. 

D'une maniêre génér.l lc, .i partir d e l'invasion dévas
tatrice des Roumains, qu i représente à cet égard le point 
le plus bas, la drcul.1tion s'est relevée graduellement en 
H ongrie maigri les immenses obM.lcles que constituent 
Je manque de charbo n ct le manque de fer. Au début, 
la distribution égale et prom pte des denrées alimentaires 
.wa it soltvent entr.1vé les .mlres transports, cependant le 
progrès est continu , bien q u'on ait aussi à lutter avec 
le manque de véhicules trè:s considérable. 

La situation des industries du transport est dans le 
rapport le plus étro it avec le développement d es autres 
facteurs de la vie économiq ue. Dans tous sommeillent 
autant de fo rces vives gui rendront possible un véritable 
essor dès que la pression des charges économiques d ont 
elles sont encore aMjfjciellcment entravées sc ser .... rel.lchée 
quelque peu . 
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Après avoir examine un .i un les éléments de la vic 
économique que l'on a laissés à la Hongrie, nous devons 
encore nous occuper de 1., question de savoir quels 
capitaux seraient nécessaires pour les faire fructifier et quels 
sont les ravages que le d émembrement de la Hongri e 
a caush dans l'organisme délic.lt de la circulatî"on 6nan~ 
cière. Notre réponse ne sau rait porler que sur une partie 
du problème. Le capital hongrois ne put se former pen~ 
dant les gaspillages funestes de longs siècles de guerre 
et dès lors il ne parvint pas .l nourrir suffisamment 
notre vic économique. Dt::s cdpitaux étrangers s'en mê~ 
laient. surtout les capitau x autrichiens, et l'on ne sa urait 
démontrer prédsérncnt quell e est leur ' part dans les 
finances hongroises. Le rôle des capitaux priv~s dans 
les ex ploitations agricoles ne figure pas dans les chiffres 
de la statistique. Nous ne pouvons guère donner que 
qudques détails isolés sur la mOlniêrc dont la terre 
hongroise s'cst ob~rée d 'hypothèques. les capitaux sont 
organisés surtout dans les établissements de crédit, dans 
les banques, dans les caisses cl 'ép;ugne ct dans les co
opératives; d 'autre part les sociétés par actions, avec leurs 
exploitations commerciales ou industrielles, ont réuni des 
capitaux importants, en pa rtie, il est vrai, avec l'ass is~ 
tance des banques. mais 1.1 relatio n réciproque de ces 
deux facteurs nous reste in connue. D 'autre pari, au cours 
des dix dernières années, dans les établisse ments de crédit 
ainsi que dans les sociétés de production, on vit sc 
former des groupes de capitaux hostiles il. ],I!tat, j'en,. 
tends certaines b-anques des nationalités non magya res, 
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dont les dforts tendaient à la dispersion des forces, 
Nous devons tenir compte de tous ces détails pour que 
le tablea u que nous désirons présenter ici soit clair et 
fidèle, quoique incomplet ct impossible il. embrasser d 'un 
coup d'cei l. Les chi ffres sui vants nous donnent quelques 
indications sur le nom bre ct la force en capitaux des 
établissements de crédit hongrois, 

Territoîrl.' 
Ng",,,,~ 

1 
üpit.>ux 

1 
Copiuux 

hon~roil .tr~n~," 

. n mill ion. <k <ouronn •• 
~-

Occupat.ion tchèqul.' ... 72J 172,1 772,7 
en (Jla __ . __ ..• .. _ . .. 15, 1 7,0 6,0 

Occupation roumaine_ 1.651 428,0 1.488,5 
en u/n .•• ... -_ . .... - H,5 17,5 11,6 

Occupation yougoslave 4-13 105,3 375,4 
eu 010 ••• ... ... - 9,3 ,,, 2,' 

ace. ,l.Ulri,hiennc ... ... 102 17,0 110.1 
en v/o ... .. - ... ' .. 2,1 0,7 0,9 

fiumI! .•. " . . ... 9 14,3 57,S 
en % __ .... - ... .. 0,1 0,6 0 ,' 

Occupation totale . .. . 2.928 736,7 2.8M,2 
en °/a_ . --. . _. . .. . 6 [ ,3 30,1 21 ,8 

La Hongril' mutilé ... --. 1.852 1.708,0 10.036,1 
en 0/0 __ ." .. 38,7 69,9 78,2 

L, Hongrie intégrale ... 4.7S0 2.44-1-,7 12.840,3 

Dès lors 70Q/~ des ,api taux hongrois rcviennent aux 
établisse ments de crédit du territoire central et ceux-ej 
ont attiré le plus fortement le capita l étranger ; la con~ 
fiance de ce dernier leur il apporté plus de 10 milHards: 
78 ,2% des capitaux de tous les établissements d e crédit 
hongrois, En dehors du territo ire central. les banques sont 
fortes dans J'occupation roumaine, où l'on trouve non 
se ul ement les établissemen ts de crédit des grandes villes 
magy,lres, Nagyvârad, Ar,ld , Temesvâr, qUi mettent en 
valeur les fruits du travail de la grande plaine magyare, 
maÎs encore les organisations fina ncières de la Tr<lnsyl~ 
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vanie, â Kolozsvâr ct à Ma rosv.lsârhely, villes éga lement 
magyares, ainsi que les banqLlc~ ct les établissements de 
crédit du pcuple saxon, très économe et chez. q ui l'or" 
ganisation du crédit est très développée. Enfin c'est ici 
que ~?mmcnce .'1 pousse r ses rejetons l'organisation 
financlere roumame. 

Les deux groupes de l'organisation du crédit, les 
sociétés à nom collectif ct les sociétés coopératives se 
distinguent si nettement q u'il nous semble utile de nous 
en occuper sêparément . En H ongrie il y a si peu de 
différence entre la gestion des banques ct celle des 
caisses d 'épargne q ue nous pouvons les réunir ensemble 
en y ajoutant les données concernant les établissements 
de crédit fe ntier , d 'ailleurs peu nombreux. Le tableau 
su ivant n o us montre: le: n o m bre ct le~ capitaux des 
établissements ains i groupes: 

Terri toire 

Occupation tchèque __ _ 
en °/

0 
__ , ___ ___ .. _ _ o. 

Occupation roumainc __ _ 
en 0,0 __ _ _ •. __ _ .. _ 

Occupat ion yougoslave 
en ~/o._. _o .. ___ o. _o. 

Oec. autrichienne _o . _ .. 
cn 0/0 __ . _o. __ ' • . _ .. 

Fiume _o. ______ _ . __ _ 
en % _ _ o • • _ _ o. __ _ 

Occupation totale ____ _ 
en °/0 __ . ___ o' _ _ . •• 

La Hongrie. mutilée __ _ 
en 0/0. _ _ o •• ___ • • • _. 

La Hongrie inUgtale __ 

1 

J ""pit. l .fr~n~ .. 
nomb,~ c.opit.ol 1 1 

Pro'l'''' tot.l do'J>Ôt. 1 l.ltr<"l 
d. ~.~< 

on ",i(llon. d. <o'",mn .. 

2:~6 152,2 717,2 631,8 -
16,0 7,0 5,9 Il ,2 -
6û3 390,2 1. 356,8 843,6 265,7 
33,7 18,0 11.2 1",0 7,0 
188 85,0 308.81 259,7 -

10,5 3,9 2,6 M -
32 9,7 94,3 88,9 -
l.oS 0,5 0,8 1,6 -

6 I l ,7 56,8 28 ,6 -
0,3 0,5 0,5 0,5 -

1.115 648,8 2.533,9 1.852,6 265,7 
62,3 29,9 21,0 32,9 7,0 
673 1.515,6 9.552,63.782,23.516,5 
37,7 70,1 79,0 67,1 93,0 

1.788 2.1M,4 12.086,5 5.634,8 3.782,2 
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La force d 'attracti on du terri toire central ressort ici 
encore plus manifestement gue nous n'avons vu dans 
le tableau représentant " ensemble des établissements d e 
crédit. C'est la grande proportion du trafic avC'c Il!s lettres 
de gage qui distingue le plus la vic nna ncièrt' du territo i~ 
central de celle des régions détachées. la région de 
l'occupation yo ugoslave et J'étroite zone de la Hongrie 
occidentale prêsentcnt une vic de credit de moindre 
importance, car ces pays sc rattachaient organiquement 
au ccntre du pays; la moitié des capitaux des établis~ 
sements de crédit dans les territoires de l'occupation 
tchèq ue se trouvent dans les villes magyares; on relève 
encare sur le cours su périeur de la rivière Vag une 
concentration de ca pitaux assez.. importante. 

L'organisation du capital était encore plus forte dans 
le territoire de l'occup:ttion roumaine : dans le capital 
propu: des banq ues de ce territoire (390,2 millions) 
les Roum3Îns de M.i.ramuos et de Beslterce ne so nt 
reprtse ntës que pour 6,7 millions, la région roumaine 
sit uée au nord du Maros pour 17,9 millions; dolns 1.a 
région situee au sud d e cette rivière le capital hongrois 
est déjà fo rt import.mt ; dans le pays des Saxons leurs 
capitaux ont la prépondcunce; dans le reste du terri~ 
toire ce sont uniquement les fondations magyares qui 
fourn issa ient le crédit nécessaire. 

Dans le territoire centra l Budapest tient naturellement 
le rôle principal; sur les capitaux propres de la petite 
H ongrie (1.5 milliard) 1,1 milliard et sur les capitaux 
Hrangers (9 ,5 milliard) 8 milliards ont Hé attirês par 
les banques de Budapest. Il est probable pourtant que 
dans ce.~ derniers temps les capitaux des provinces se 
sont renforcés, car la p rovi nce elle,même s'est développée 
ct 13 confiance s'est accrue envers ·les Hablissements 
locaux. 

Le tableau suivant donne quelques details sur les 
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diverses branches actives des banques et des caisses 
d 'épargne: 

f o<"tune d •• banquu d uiues d'oll<'qrn. 

, , , 
I~~~ ~ ." TerritQire . " >, 

~';=3 1l~ == :] , .'l< 0 e " A ~gJ .~ li ~fr , S""'" .' > 10 .0 u"t7 

on miUion. d. '''><'''<mne • . -
O"upation tchèque . __ S83,4 290,7 222,4 99,2 11,0 

en Ujo ••. _o. ___ ___ ••. 6,\ 9,7 4,8 5,5 7.5 
Occupation roumaine 1,773.0 63 1,3 '149,7 2:09,3 .26.1 

en 0/0 •• _____ _ o ..... I l,] 21,1 9,9 11 ,6 14,0 
Occupation yougoslan' 401,9 186.6 51,8 49,4- 8,0 

en b/o. __ ... ... ~ . ... 2,8 6,2 \ ,\ 2,7 ' .3 
Occ. autrichienne ... 105,3 12.9

1 
52,7 18,2 i.3 

en °/0 __ . _ _ . . _. .. 0,7 0,5 \,\ 1.0 0,7 
Fiume _+ ___ ___ __ _. 69,9 '1 13,8 13.8 \ ,4 

en % __ •• _ __ ... 0,5 0, \ 0,3 0,8 0,7 
Otcup.ation totale ... _. 3,233,5 1.124,9 790,4 389,9 50,S 

ueJ.::~gd~· ~~IÙe :~: fil ,2~:~ 37.61 17.21 21,6 27,2 
1.863,4 3.801,5 1.42 1,2 136,5 

en 11/0 ____ .- ••• - - __ 1 77,6 62,4 82,8 78,i 72,8 
La Hongrie intégrale_.. 14.438,3 2.988,31 i.591,91 1.811 ,1 187,3 

A u total des fonds de banque dépassant 14:,4 milliards, 
le territoire central participait pour 11,2 milliards (77 ,6°/0); 
les traites en portefeuilJe représentent le plus bas chilIre 
il l' intérieur du pays; par contre les prêts hypothécaires 
engagent la plupart des capita ux étrangers à l'i ntérieur 
du pays; l'autre extrême, la d isparition presque totale 
des prèts hypothécaires, est representé sur les territoires 
occupes par les Yougoslaves et dans la H ongrie occidentale 
et cela pour la raison que nous avons déjà mentionnee : 
en effet ces deux régions avaient des attaches singulière. 
ment fortes avec l'intérieur du pays. 

Si nous mentionnons encore q ue dans les bilans les 
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profits sont les moindres à l'intérieur du pays, nous 
devons remarquer que les établissements de crédit du 
territoire central introdui saient dans les aHaires un esprit 
plus large , en se contcntant d'un profit moindre, en 
accordant de longues échéances et cn absorbant des 
capitaux plus grands, tout en gardant une certaine liberté 

Oœ. 
kbl"lue 

OC<:. 
roum~ine 

Oœ. La Ho"gri~ 
autrIchienne mu1il~ 

~ ~Qmbre • COI"la". ~ No,nbre 81 Capitaux 

" 
•• 

R'p .. rtIIIOD d" aolDb ... de. 1 .... lIIul" d. ~ridlj e ' de I ... u capUa..,. ( ... Ifo pa~ 
upport ., l' .... d . n i l. ' d. cho_.,..) 

d'action, cc qui se voit 01 l'intensité des affaires hypo$ 
théca.irl.'s. 

Sur un territoire uni all point de vue économique, 
c'cst là un systeme juste et naturel: les petites banques 
de la périphérie sont les avant'gardes et les collecteurs 
des grandes organis.ltions centra les. Les avant~gardes 
doivent conserver leur mobilité, c1;tt:rcher le proHt dans 
les petites aH".1i res rapides il traiter et remettre au centre 
le soin des affaires ex ige,mt de forts capitaux ct promet~ 
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tant des fruits tarJifs. Si cependant on interrompt la 
liaison dans l'organ isme de la vie du crédit, chacune des 
parties subit de grands dommages. 

Les grandes banques hongroises s'empressaient de 
chercher des ressources étrangères afin d 'éprouver moins, 
à l'ëpoquc de la crise de l'argent et du change, les 
périls de la séparation et de la réduction de leur sphhe 
d'activité. On pense néanmoins avec angoisse au sort des 
établissements se trouvant cn dehors des frontières, qui, 
ayant perdu leurs anciennes relat ions. sont menacés d'une 
crise économique encore plus grave . 

Les coopératives sont org,lIlisees, il est vrai, en un 
réseau qui couvre tout le pays j néanmoins elles sont 
plutôt au service des intérêts locaux, le cap ital étranger 
vient .i peine.i leur appui, de sorte qu'elles représentent 
rcellement les forces 6nancièr~s locales ct voisines. Le sort 
de cclles.ci sera peut$~tre moins compromis du fait du 
démembrement, de même que le petit industriel ct le 
petit commerçan t éprouvent mOÎns le relâchement des 
grandes relations anciennes. Nê.mmoins, même dans les 
sociétés coopératives de credit , on peut constater que 
la vie économique de la population magyare habitant le 
bassin central est plus développée et que dès lors ses 
ressources financières sont plus considérablcs. Le tableau 
suivant montre la propo rtion a·van tageuse de la petite 
Hongrie dans le nombre dcs coopératives: 39,4°/0 des 
sociétés coopératives de crédit rcstent sur le territoire 
hongrois, tandis que le nombrc des communes n'atteint 
gue la proportion de 27,50/u. 

En ce q ui concerne le bilan des sociétés coopéutive.s 
de crédit, la forte prépondérance du mouvement coopé. 
ratif dans le terrifoire cen tral saute aux yeux dès l'abord . 
Comme le montre le tableau suivant, sur ks 105 1,7 
millions constituant la fortune des coopératives, 687,9 
millions de couronnes revenaient il. l'étroit territoire 
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enclos par les nouvelles fronti ères, oit la plupart de ces 
sociêtés avaient leur di rection génêrale et 363,8 millions 
seu lement aux regions détachêes du pays. 

Sod <!b- <"" p< •• ,;"". do <n!Jit 

1 1 

<.lpiul .!ung~< 

T err itoire ,"ombTo <.:Ip; •• l 
pwp'c lotol 1 d •• ' , 

Jtpllti d< 

on million. d o: <ourOnn .. 

OCCup.ltion tchèque ... 437 19,9 55,5 38,0 
~n /J/IJ __ • .. - .- ... .- 14,6 7.1 7,3 14.5 

Occupation roumainl: .•. 1.048 .37,9 I J 1,6 73.i 
en \1 Il .. . . _ . . _ _ ; _ 35 ,0 13,6 17,6 28,0 

Occupation yougoslave 255 20,2 66 .• 33,9 
en ~I/J . .. '- ... ... S,5 7,2 M 12,9 

Occupdtion Jutrich i enn~ 70 7,3 15,8 14,1 
en /JIu _. _. .. 2.i 2,. 2,1 5,3 

Fiume -- ... . - - .. 3 2,. 0,8 0,6 
en O}u .. . ... .. ' .. , 0,1 0,9 0.1 0,2 

Ûceupdtion totale .. 1.8 13 87,9 270,3 160,0 
en u/o •.• .- .- -- "',. 31 ,4 35,9 "',9 

La Hongrj~ mutllee - 1.1 79 192,3 483,5 102,9 
en u/o ..... , ._ • . _. .- 39,4 68 .• 64, 1 39,1 

l, Hongrie intégrdle ._. 2.992 280,2 753,8 262,9 

On sait que chez les Saxons établis au delà du Kir.i l y~ 
h,ig6, le système coopé riltif, qui seul en H ongrie restait 
attaché au cadre modeste du type Ra iffei sen, était b ien 
organisé et bien déve loppé, on conn<lît aussi la multj~ 
p lication rapide, en vue de bllts nationalistes spéciaux , 
des coopérati ves roumaines pendant l e~ dern ières dizai. 
nes d'années, ainsi q ue l ~ mouvement financier slovaque . 
concentré dans la vallee supérieure du Vâg, maÎs maigre 
tout, même sur les territoires détachés de la Hongrie, 
c'est dans les contrées m.lgyares que les sociétés coopé., 
rati ves de crédit étaient les plus gr .. mdcs ct les plus 
actives. 
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1'".; .. ,," des """'P"uli .... t 
Brnitlc .... , .",~ l ' l ''''~' r.;' T t:rr itoifC on Ji .... r ... 

p<>tI.,. 1~ po<u< l i • .., 
lo .. iI" 1 tbeu,," ' .... ale 
HI million< de «lu ........... 

Û<;:CUpôltion tchèquc __ 
'" 76,S 13,4 8.I1 ':,o! l,l 

cn '/o . ______ ... 7,3 8,5 6,' 7.9, 6,1 
O,cupation toum.line " , 171, 40,0 22,8 10,11 2,2 

en ' fo ,' .......... _.- 16,4 25,4 18,1 2O,q 12,3 
Occupation YOUgOS lo1\'C •• _ 88,8' 19,8 21.3 " ~ 1,8 en % _ _ •• _____ 

8, ' 12.6 17,0 S, , 10, 1 
Occup.-. tion lo ul rÎC hiennc 'i,' 2,' 8,3 2" 0,5 

en °/~ ... '- .-- _. .. , 2,2 1,9 6,6 "i 2,7 
i'ïume __ ._. ___ ... -- j,i l 0,7 - 0, 1 0,06 

t'n 0 ' (1 .. . ..... ... .. , O,J
I 

0,' - o,Y, 0,' 
Occupation tolale ... .. , 363,~ 76.8 60,5 20,~ 5,6 

en u/o ... ... -'. -- ,- 3i. 1 48,8 4$,1 41.~ 31,6 
L. H ongrie mutilée __ .- 687,~ 80,5 65,i 29,5 12,0 

tn 0/0 •• . • •••..•• . •.• 65, 51,2 51,9 58, , 68,4 
La Hongrit' i nl~g r.ll e , .. 1.05 1.7 157,3 125,9 'O,~ 17,6 

Dans les r~gions adî"ugéeS à l'tt,}t tch~que, sur les 76 
millions constituant la ortune des cooperatives de crêdit, 
plus de 36 milli ons reviennent à la partie purement 
magyare; dans la region occupee par les Roumains, 90 
millions sur 172 sont le truit de l'épa rgne des paysans 
magyars ; sur le te[rÎtoÎre conquis par les Yougoslaves, 
la somme des economies placees dans les coopératives, 
dans la rëgion magya re, est d 'env iron 55 milli ons. 

Les dépôts co nstituent pou r les coopératives une 
branche assez peu importante. Sur les territoires détachés 
leur rôle est singulieremcnt plus grand que dans le 
centre du pays, où les autres instituts de crédit fonnent 
un véritable réseau et ont aHire à eux les upibux 
disponibles. 

Parmi les bra nches actives des coopératives - et ceci 
s 'applique surtout au x parties septentrionale et orientale 
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détachées du pays, ainsi qu'à la H ongrie mutilée - les 
effets cn portefe uill e représentent b plus importante. 
bien qu'cn généra l leur so mme: 157 mill ions au total, 
80 millions il l'intêricur des frontières nouvelles, ne soit 
pas Ires considérable. l e rôle des p rêts hypothécaires 
est moindre: 126 mill ions au total. 65 millions dans 
la H ongrie mutilée. 

Dans l'ensemble, le portefeuille des valeurs est faible 
partout : 50 millions au total, mais la région magyare y 
est représentée en beaucoup plus gra nde proportion. 

Sur le bénéfice annud des cooperatives (I 7,6 millions), 
12 millions. soit 68 ..... "/0 du béné6ce tot., l, reviennent 
aux parties situêes à l'intêtÎeu t des nouvelles fro ntières. 
Comme la Hongrie mutilce possède 65,4% de la fortune 
tota le des coop~rativcs, on vOÎt que le ga in annuel n'y 
i taÎ t guère plus grand que dans les autres parties du pays, 

Pour complètcr le tab leau que no us ve nons d 'esqu isser 
de r organisation d u crédit, il importe que nous disions 
q,uelques mots des instituts fina nciers c r~ês par les 
nationalités et qui n'ont déployé que dans les dernières 
dizaines d'annêts une activité assez vive pou r attirer sur 
eux l 'attention publique. 

Parmi les 1789 banques ct caisses d'épargne qu'il 
y avait il la fin de l'anncf 19 15 sur le territoire de la 
Hongrie, 1468 étaient hongroises, 95 allemandes, 36 
slovaques, 156 roumaines, 30 serbes,3 italiennes et une 
tchèq ue. Sous le rapport de la ri chesse moyenne cn 
capitaux, les instituts hongrois venaient considérablement 
en tète, avC'c un capita l moyen de 1,4 mill ion, puis 
venaient les italiens avec 1,2 million . Chez les instituts 
allemand s la. moyenne s'abaisse à 630 milliers de 
couronnes, chl'z les slov.lques à 500, chez les roumains 
a. 350, chez les serbes à. 285. Mais la date de leur 
fondation montre bien la propagation de ces instituts 
nnanciers; avant 1900 s' étaient fondis 12 instituts 
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slovaq ues, mais 24 depuis 1900; parmi les instituts 
roumains 57 datent d 'avant 1900 ct 99 des années 
suivantes; parmi les serbes, 6 ont été fondés il la 6n du 
siècle dernier et 24 au commencement de cclui~i. 

Parmi les coopératives de créd it, depuis 1890 les 
instituts des nationalités se sont déjà multipliés dan s 

mllllllllllili -"lIem~"d, Slonq lles 

~ - - -Mai"yl '" R.oumai 1l5 Ser\Je! Antres 

Capl ...... d .. In.lftul. d. cr.dU. ~ .. mllll .. n . d. Co ............ 1Ù ... "t 
1 .. di ....... n .. tIQn a lith. 

une très grande mesure, mais même si nous prenons 
J'a nnée 1900 comme ligne de démarcation , ai nsi q ue 
prêcédemment , la marche du développement est encore 
assez instructive: parmi les coopératives slovaques, 14-
datent bien de la fin du siècle dernier, tandis que 10 
se sont formées depuis 1'::100, mais parmi les coopératives 
serbes no us n'~n trou vons plus que cinq qui soient de 
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fondation plus ancienne , alors que 7 se sont établies 
depuis 1900 et quant aux roumain(!s, en rt:gard de 17 
sociétés anciennes nous en trouvons 84 nouvelles. 

En raison des faibles capitaux dont ils disposaient, 
les institut s financiers et les cooperatives des nationalités 
ne pouvaient avoir un rayon d'activitê bien grand. 
l'observation pratique a montré qu'ils n'avaient pas été 
établis pour procurer des crédits aux populations dont 
la langue n 'était pas le hongrois (les autres instituts 
fondis depuis longtemps ct qui ne se préoccup ... ient pas 
des questions de nationalite y aurOlient d'aiIJeurs largement 
suffi), mais pour encourager certains éléments appartenant 
à la cla sse moyenne et dont ni la langue ni les aspirations 
n'Haient hongroises: ces instituts de crédit d onnaient 
du pain .il des directeurs de caisses d 'épargne, des 
~vocats, des rédacteurs de journaux, qui s'enrichissaient 
en fai sant de 1<1 propagande contre l'êtat hongrois. 
La politique de presque tous les États européens dont 
la popu lation n'est pas homogène au point de vue de 
la langue montre que nulle part on n'aurOlit toléré de 
pareilles manoeuvres aussÎ libéralement ct silencieusement 
que dans la Hongrie, qu'on fai sait passer pour un 
Etat oppresseur. 

Les prêts hypothécaires reprë.sentant l'une des branches 
les plus importantes de l'org<1nis<1tion financière hongroise. 
il convient d'en considérer aussi la répartition selon les 
frontières nouvelles. A la fin de l'année 19 15, le total 
des créances hypothécaires des établissements de crédit 
hongrois s'élevait .il 3,6 milliards; il s 'y ajoutait la 
créance hypothécaire de la Banque Austro_Hongroise 
(237 millions), de sorte que les prits consentis par ces 
institutions sur les immeubles de Iiongrie atteignaient 
près de 4 milliOlrds. Sur les créances des établissements 
de crédit 56.2D/O ct sur ccU!!'s de la Banque Austro~ 
H ongro ise 61,5"/0 grèvent le territoire central; le vaste 
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territoire occupé par les Roulll<'l ins est grevé d 'un peu 
plus de 700 millions ; dans les régions tombées sous la 
domination tchèque l ~s prêts hypothécaires 5 élèvent .i 
environ 460 millions, ils atteignent 414 millions sur le 
territoire occupé par les Yougoslaves et 75 millions 
dans la Hongrie occidentale . Les créances des instituts 
étrangers ainsi que des entreprises et des particuliers 
hongrois qui ne sont pas astreints à publier leu rs comptes 
ne figurent naturellement pas dans cette statistiq ue. 

Les chiffres proportionnels su ivants ne sont pas sans 
intérêt: ils indiquent la corré!J.tion entre le siege des 
instituts de crédit hypothéc.l ire et la situation géogra~ 
phique des immeubles grevés: 

Ri p,rtition ,0 .. j.ori.l" 
d •• immoubl", I>",vé.-

Occup.ltion tchèque _o. 
Occupation roumaine 
Occupation yougo.dave 
Occupation autrichienne 
T errîtoires dH.lché~ 

~tOL1J) _._ ___ ... _ •. 
Hongrie mutilée .. ___ _ 

44,3 -l,S -
0,2 49,9 1.5 
0,4 12.::! 9,1 
1,5 1,0 -

12,4 26,0 2,9 
0,8 2,8 1,8 

0.0 
0.1 

32,1 

1.5 
1,7 

4-9,1 
51.6 
22,i 
3-1,6 

42,8 
7,1 

50,9 
i 8,4 
77,6 
65,4 

57,2 
92,9 

Ainsi donc le groupe des nombreuses institutions de 
crédit du tt-rritoire central donne 57,2% des prêts hypo~ 
thécaires en territoire occ upé, tandis que 7, IQ/o seulement 
des hypothèques grevant le territo ire central reviennent 
aux institutions de crédit des régions détachées. D .. ms 
la partie occupée par les Tchèques 50.9% des prêts 
hypot hécaires ont été const!nti s par les établissements 
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du territoir~ centra l ; dans l'occuprition roumaine cett~ 
proportion s'abaisse jusqu';" 48,4°/0 ct les prêts des 
instituts financiers situés également sur le territoire en 
question s'élhcnt il une faible majorité relative. Cette 
torte proportion est imputable aux opérations hypothé. 

OUI' le dem;·œrcle lup~rlea.: rl\~t de crhn~. lb", le demr-ccrde lnft.ieur: 
odck"l de deues en t('l"rHnj~ 

"[Ji,lbll' 

R'pnUIIO" d ...... l'r .... I. hyp<>lh~c.jre ..... 11110 ... d. COuro .... u ... t .... 1" 
dl .... .... par.i .. da ]'.ndann. Hoopia. 

cai res des Saxons et des villes miligyilircs occupées. Le 
bit que sur le territoi re de l'occupation yougosl.,,·e, apr~s 
le crêdit hypothécaire acco rdê par la rêgion centrale ne 
viennenl pas immédiatement les instituts locaux mais -
quoique bien après, - k ·s instituts situés en territoire 
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d'occupation roumaine, doit ètre attribué de nouveau 
au rôle d'une ville magyare, Tcmcsvar, occup~e el1e~ 
meme par les Roumains. 

A l'intérieur d es étroites fr6ntières de la Hongrie 
actuelle il arrive n.:aturellement aussi que les charges 
hypothécaires viennent de territoires occupés. la plupart 
du temps de grandes "'iIIes détachées à l'improviste pitt 
la nouvelle fixOltion des frontières, mais souvent aussi 
de régions assez: éloignées, ce qui prouve combien la 
tirculation économique était vive ;1 l'intérieur du pays 
enti er. 11 est tr~s significatif par exemple que les im. 
meubles situés dans le comit.1t de Pest, pour Icsquds 
assez de capitaux: se senient trouvés dans le voisinage 
immédiat, soient grevés de 2,2 millions d'hypoth~ques 
reven.mt au territoire occupé par les Tchèques et de 
5,1 millions revenant à l'occupation roumaine. Le sol 
du comitat de Somogy a trouvé du crédit non seule~ 
ment chez les établissements situés sur le territoire cen# 
frai, mais encore chez ceux de la t l!gion occupée par les 
Roumains et de la H ongrie occidentale; les instituts 
financiers tombl!s depuis sous l'occup.a.tion roumaine lui 
avaient m~me consent i des prèts hypothécaires s'élevant 
à plus d'un million. 

En fin de compte cependant, la somme due par le 
territoil'e central aux régions occupées n'est pas consi, 
dérable; les établi ssements de crédit tombés sous la 
d omin.a.tion tchèque lui ont prêté 17 millions, Je terri$ 
toire occupé par les Roumains 56.5 millions. les ins ti ~ 
tuts financiers des .. iIIes occupées par les Yougoslaves 
36 millions, enSn la créance hypothl!caire de Id Hongrie 
occidentale s'élève à 35 millions. 

D'après les données statistiques énumérées ici. les 
régions d e la périphérie sont par consl!quent dans une 
dépendance plus forte vis#.i..vis du territoire central, mais 
ce dernier est parcouru à son tour par le 6n riseau de 
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la circulation économique, dont le point de départ est 
situé dans les extrémités. 

C'est aussi l'impression que nous g.lgnerons si nous 
nous mettons .i examine r les autres facteurs de l'orga~ 
nisatÎon financiêre, les sociêtés industrielles ou commer_ 
ciales par actions, aÎnsi que les autres types de coopila_ 
lives dont nous n 'avons pas encore p.lrlé. 

La statistique suivante indique les capit.aux des sociétés 
industrielles par adions, ainsi que leur origine. 

A<!ioft. s..,. .. < actioru ct oblig.tion., 
lup;ul ~1on leur "dour, ...... I>lx& 

Territoire ".'''). (.11 ",ml"". d. ~ .... ) on 
obl~.di""., 
00 ""II,,,,,. ,. H""ifi. AUlri<he A"",",~ 
<nu""' ..... 

Occupation tcMque ... 100,7 61.9 22,0 2,2 
en u/n .. .-- _ .... - 9.5 7,' 11 ,6 ',J 

û<:cupalio n roumaine 85,0 66,. 11 ,5 2,0 
en °to ,,' ,,' ... . " 8,0 S,. .,1 S,J 

Occupation yougoslave 16,1 13,4 2,S 0,0 
en 0[0 --- _. ... .. . I,S 1.7 l ,. 0,0 

Hongrie occidenule __ . n ,} .,2 M O,J 
en tlo --- --- _ .. ... I.J 0,8 J,. 1,2 

Fiume ...... _. _. __ 15,7 9,1 1.. }cJ en 0/0 _ .. -- _ .. ... I ,S 1,2 0,8 ,2 
Territoires détachés 

(toul) " . ... ." ... 230,8 157,2 44,7 S,8 
en (II /) ... ... .. . 21,8 20,2 23,7 24,0 

La H ongrie mutilée . __ 828,5 621 ,6 1+1,3 IS,3 
cn ulo ... 

-i'~Ûg-r~Îe 
. 8,2 7'),8 76,3 7~0 

u. H ongrie 1.059,3 778'S 189,0 24, 1 

Sur le capital versé, dép.usant quelque peu un mil
liard, 78,2u/o reviennent donc aux sociétés formées à 
l' intérieur des frontières nouvelles et les régions indus
trielles du nord ne figurent elles$mèmes que pour 9 ,5% • 

Id nous avons déjà des données statistiques sur la 
I S' 

-~--.' 

, -
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participatiOl\ du capital étranger; sur b. ,,<l Ieur des 
actions et des obligations, 189 mill ions étaient ph'lcés cn 
Autriche, 24 millions cn Allemagne ct environ 67 
mill ions dans d 'a utres t::rals. surtout occidentaux. 

Panni les sociétés industrielles par actions restees sur 
le territoire de la Hongrie mutilée. c'est dans celles de 
Buclape,>t que l'étranger est le plus intéressé: su r les 
688 millions de capital, 12·1 sont d 'origine autrichienne 
et 16 d 'origine allemande . 

Dans le bilan des sociétés paT actions cc sont surtout 
le~ immeubles qui nous intéressent , bien que Je siège 
des sociétes et les usi nes clles~rncmes puissent Hre s itués 
en des lieux très éloignés les uns des autres. les don ~ 
nées principales de ce bi"'n sont contenues dans le 
tableau suivant· 
1 : Fott .. no d •• ""'ifl" ---

~tJ;:: -id , . " ., "0" n; ';,~'i "2 T erritoi re T"'" " . ". ·h p~ iie~ " , )/ .. ~ ~ Ê'ii 
E , 

..5 1<.:1 .;;E ... a ~ 

$ ",m;.,n. de <rnIl"on ..... 

Occupation tch~quc 329, 61,2 7~ 1 28.7 33,8 18,7 l,l 
en o;G _o. _ .... - ... 9,9 S,7 10,1 lM Il,1 13,1 ~2 

Occupation roumaine 22S ,~ '19,8 50,S 29,0 31,9 ',7 l ,l 
Cil ~Jo - - . _ .. _ .. 6,' 7.1 6,S 10,6 10,5 6,1 6,7 

Occupation yougoslave 4:;,0 10.1 11 ,S J, 6,' 2,l 0,' 
en 0IB _. _o •••• ... I,l l , 1,6 1,1 2,1 l ,. O,S 

Occ . .lutrichicnnc .- J6'}1 9, 6,' 2, 4,; 2,. 0,2 
en Bio _. _o. - --. 1,1' U 0,9 0,9 l ,' l,S 0,' 

Fiume _o. __ ... --- .-- 50, 1 10.7 7,2 J,ï 4.6 1,1 1,9 
en 0/0 --. ---- --- l ,51 1,6 0,9 1,4 1,5 0,8 3,8 

Occupation touh: --. 688,~ Hl ,l 152,:; 67,0 81,5 33,4 8,9 
en % --- --- ... .. 20, 20,1 20,JI 2-1.4 26,7 ru· 18,0 

La Hongrie mutil~c ._. .648,-11 ~6 1 ,1 597.7208,322+,0 109,5 40,S 
en °/0 _o . . " _o' _ " 1:~ 7Y,~! 79,7 75,61 73,3 76,6 82,0 

La. liongric: integrale .336, 702,Y50.oI275,J J05,5 142,91 49,7 

• 
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Dans la somme tot,l l!! de 3,3 milliards représentant 
la fortune des sociétés industrielles par actions, le terri
toire cen tral figure donc pour une p roportion plus forte 
gue dans It fonds social ; sa part est êgalement p lus 
grande dans la v.lleur des tt'Juins et des b.itiments, ' 
plus fa ible par contre d"ns celle des stocks de matières 
premieres et de marchandi ses, Parmi les entreprises reali· 
sant des bénêfices il figure pour un ga in plus faib le, 
mais pour une perte plus forte parmi celles qui travail_ 
lent .i perte. Il semble que d.ms la vic économique plus 
développée du territoire central, de même gue pour les 
établissements de crédit, lIne certaine supériorité se ren. 
contre chez les sociétés industrie lles, en cc sens qu'e lles 
sont moins .ipres au g,li n, Quant au plus grand nombre 
d'entreprises dont le bilan se chiffre par un passif, il 
est facîle a expliquer : dans une concurrence économique 
p lus vive, plus fréquente est J'élimination des fa ibles, 
maÎs plus fréquent 3US:.1 le cas d'une entreprise inves_ 
tissant dc gr;mds capitaux da ns l'cspoir de profits tar_ 
difs mais considêtables , 

Sur le territoire occupé pa r les T chêques, les usines 
de la vallée supérieure du Vag frappent non seulement 
par l'êtendu e relative de leur fortune, maÎs encore pa r 
la va leur de leurs installations, par leurs grands stocks de 
matières premiêres et aussi par leurs bênéficl!s qui sont 
assez importants; les élOlblisse men ts situés dans la rcgion 
magyare pr~sc ntcnt un bilan plus modeste, proportion~ 
nellement au capita l versé. Sur le territo;rt occupé par 
les Roumains, les sociêtcs de la région magyare accusent 
C:gah.'me.nt de moindres bc nHi ccs et ici la va leur des 
immeubles et des terrains b.itis est aussi relativement 
assez faible , tandis que s'élève davantage celle des stocks 
de matières premi~res et de marchand ises, 

Par suite de la muti lation de la 1longrie, de grands 
changements Se sont inùlIbit.1bl,ement produits dan.s lçs 
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forces relatives des sociétés industri elles, car il a fa llu 
naturaliser les usines situées cn territoire perdu mais 
appartenant à des sociétés dont le siège est dans le 
territoire central. C'est la une espèce de mutilation forcée 
'dont souffrent également ct l'institut central et l'établis .. 
sement demeuré sans appui . On dirait que le fantôme 
de la guerre revient e.ncofl~, pour démolir tout ce qui 
est resté intact, solide et homogène: qu'il y ait le plus 
de ruines possi ble, afin que la génération future ait aussi 
de quoi déblayer 1 

Parmi les types de cooperatives qui ne s'occupent 
pas seulement de procurer du crédit mais qui mettent 
leur organisation financière au service de la pro~ 
duction . des achats et de la mise en valeur des prO$ 
duits, il fa ut citer en première ligne les coopêratives 
d e consommation, dont le réscau était le plus serré 
et dont unc grande partie, réunies dans la centrale de 
la Hangya , avaient un chiffre d'affaires d e plus cn plus 
considérable. 

En 1915, le nombre des coopératives de consommation 
était de 1803. dont 72 1 en territoire central et 555 dans 
les régions occupées par les Tchèques; dans les parties 
tombées sous la domination roumaine le mouvemen t 
était moins considérable: il n'y avait que 457 coopéra~ 
tives; il était encore plus primitif dans les régions de 
l'occupation yougoslave, ou fonctionnaient 27 coopéta~ 
!ives; dans la Hongrie occidentale nos statistiques en 
accusent 43. Il est intéressant d'examiner combien de 
branches d'affaires étaient re présentées et quelle somme 
a été atteiten par la vente. Les chiffres que nous avons 
à ce sujet montrent bien que les coopérath'es etaient les 
plus populaires et en même temps les plus puissantes 
sur le territoire de la H ongrie mutilée; ils sont con~ 
tenus dans le tableau suivant, classés d'après les nouvelks 
frontjère:> ; 
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Territoire. Nomb~ d .. "h«h~nd;x, Y~n. 
h,~n<M' d',/UI .. _ du •• • *" mUU .... <k 

COuronn", 

Occupation tcMqul! --- - i52.758 39.013 
Occupation roumaine ______ 121.840 20.896 
Occupation yougoslave __ 10.971 1.758 
Occupation olutrichicnne __ 18.147 3.880 
I.a Hongrie: mulllée • __ •. 13H62 74.689 
la Hongrie intégrolle ____ __ S37. 1 7~ 140.236 

Les données statistiques sur la quantité de lait fo urnie 
et le prix des produits vendus sont les suivantes: 

Territoire 
Q\U n,i1~ d. I~îl 

Ccnu-n; •• <" hect(>o 
V.n~ des pwilullo. 

en miJUcr$ d~ 
li, ... OO,",r<>ruIH 

Occupoltion tchèque 2.861 J. 5M 
Occupoltion roumoline _ _ o. 2.812 1.6'* 
Occupoltion yougoslave ._ 2.031 9;3 
Occupollion olul richienne __ 4.456 2 .... 
la Hongrie mutilée ... 16.389 7.877 
I.a Hongrie intégrale .• ... 28.54:9 15.017 

En 1915 le nombre des autres coopératives êtait de 
100S au total, avec 202.036 branches d'affaires et un 
capital de 12,4 millions. Parmi ces coopératives 793 
~taient agricoles, 163 industrielles, 14 commerciales cl 
38 av.lient un autre caractère. Sous le rapport du capital 
et du nombre des membres, chacun des types s'était le 
mieux développé jusqu' ici dans le bassin central de la 
H ongrie. m.tis au point de vue numérique les coopéra~ 
tives spécialement .Jgricoles forma ient un réseau plus 
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épais sur le territo ire des occupations tch~que et 
loumaine. 

Ces formes différenciées du mouvement coopératif 
pourront d'ailleurs tout au plus jouer un rôle important 
dans l'organisation financière de 1'3vcnir, quand l'idée 
dt' la division du travail ct de J'union des forces aura 
fait plus de chemin parm i les petits producteurs. 

Depuis le démembrement de la Hongrie, le mou\'e~ 
ment coopératif connnue pourt.l nt .3 se développer. Du 
1" août 1919 à la fin de Lmnéc 1920. la Coopérative 
Centra le de Crédit a réuni dans son sein 109 
coopératives nouvelles sur le territoire de la Hongrie 
mutilée ; la Coopérative Centr.llc des Industriels Hongrois 
- qui, cn tant qu 'organisation cennale rêunissant 
des sociétés différentes, est elleçmème une Formation 
nouvelle - a créé 26 coopérilti ves; le nombre des coopé. 
r,ltives de consommati on appartenant a la Hangya s'est 
accru de 820. On ne peut que se réjouir de ce dévelop' 
pement, car l'union des forces modestes a toujours pour 
cons~quence une augmentation de l'intensité du travai l. 

Un mouvement plus récent et plus considérable encore 
de l'organisation financière est celui qui, depuis la date 
mentionnee plus haut, s'est manifeste dans 1.1 multipli. 
cation des établissements de créd it et des sociétés indus. 
trielles ou commerciales p.u i\ctions, ainsÎ que dans 
l'augmentation de leur capital. Les nouvelles sociétés se 
sont formées rap idement, non seulement à Budapest mais 
encore dans les ce ntres provinci.llIx. 

On peut est imer à 267 le nombre des sociétés poU 
actions fondées dans le courant de 1919, à 370 celui 
des sociétés fondées en 1920. 

Parmi les sociétés, ttlnt anciennes que nouvelles, il 
yen a 4 15 dont nous pouvons ind iq uer de combien 
elles ont élevé. leur ca pital. Voici queJles sont nos 
données: 
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SociHis p~r actions Andtn co plu! 1 N"uY~~U copitol 

en mlHie .. de touron h .. 

SociHês agricoles par actions 84.150 148.300 
Sociêtés industrielles • 966.970 2,008.988 
Sociêtês mmmerCÎa\cs • 95.860 266.520 
50''' ' ' ' d, ",",po'~ p"bl;" P" ! actions ... _ •. _ ... _ ........ _ •. _ 25.810 46.J72 
Sociêtés de caractère dh'crs par 

So~~~~~d~ d;êd'iï p~; ~~tî~-;;s ~~~ ~~~ 189.593 J51.630 
1,Q95.S8S 1 ,89~ 

ensemble des sociêtés p.u actions ~ 
2,457,968 

1 

4,720.711 ayant augmenté leur capit.ll _ _ 

Nous connaissons en outre 206 sociétés par actions 
qui , d 'après le communiq ué publié au journal officiel, 
ont aussi élevé leur capital , mais Sans que l'ancien çapîtal 
ou le montant de l'augmenb.tion aient été ind iqués. 

Il cst évident gue le désir de rétablir la situation 
économique incite à ces nouvelles fondations et d'autre 
part l'augmentation des frais généraux contraint les 
anciennes firmes à êlever aussi leur capital. 

A ces deux espèces d'opérations financières le capita l 
étranger - anglais et allema nd surtout, français et italien 
en plus f:lible mesure - participe quelque peu. 

A l'époque où la d isparité du change était la plus 
grave, la capital étranger a pu acheter les valeurs hongroises 
avec un bénéfice immense et à. très peu de frais; dans la 
situation désespérée où elle se trouvait alors, la Hongrie 
ne pouvait vraiment qu 'accueillir ave( joie cette interven< 
tion. A (cft e époque, le pays étant privé de tout, la 
livraison de marchandises, q ui promettait momentanément 
des bénéfices extraordinaires mais avait besoin d 'étre 
financée, venait cn première ligne. 
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D epuis. la situation a cessé d'être aussi désespérée. 
Les u.pitaux nécessa ires il la. Hongrie - abstraction 
faite des crédits exigés par l'État, que nous mentionnerons 
plus loin - sont appdés il. servir non plus seulement 
à l'achat de marchandi ses, mais cncore il. la production. 
L'cssorde l'industrie hongroi se, mais surtout de l'agriculture, 
offre les perspectives les plus encourageantes, mais il 

exige plus de capitaux que la vic économique hongroise 
n'en peut mettre à sa d isposition, car la guerre et les 
époques difficiles qui ont suivi cclle.ci ont épuisé depuis 
longtemps toutes les réserves. 

La disparité du change est malheureusement si grande, 
encore il. présent, qu'une somme investie en valeurs 
hongroises peut assurer à un faible capital étranger des 
intérêts I!: levés ct durables. même s'il choisit la forme 
loi ' i~vestjtion la plus sûre: la productiQn, 
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D 'une manière génér.lle, après l'ouragan qui a divasté 
l'Europe d 'un bout .t l'autre, la vic économique se 
rétablît le mieux là ou les investitions commencent le 
plus tôt. 

Sans d oute le grain leve sur le roc autrement que 
dans un sol fertile, mais les capitaux entassés dans les 
pays occidentaux et chez les neutres re(cnnaitrent, en 
dépit des clauses impitoyables du t raité de paix, quel 
pays semble ètre le rocher et quel pays le sol fertile, 
propre .'t une invcstition. 

' ,' . 
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le budget de l' ~tdt hongrois présentait avant la guerre 
des proportions modestes mai s il reposait sur un fan,. 
clement d'une solid ité suffisanlt:'. La guerre accrut rapi" 
dement les charges et lorsque le grand effort du pays 
eut abouti au désastre, la petite H ongrie mutilée dut 
prendre .1 sa charge les dettes du passé ct lèS dépenses 
formidables du p~set}t et peubètrc on n'a pas enco re 
rejeté entii:rement l'idée de l;aire payer par le tram: du 
pays disséqué les frai s de son propre entcrrem~'nt, sous 
prétexte de répar.1tions. 

En effet, l'cspoir que les stipul.ltions financières du 
traité de T cianon so nt tellement exagérées et atroc~s 
qu'elles ne pourront jamais tire cxécutêcs n 'cst pas sans 
fondement: ct cependant c'est une bien tri ste consolib 
tion pour un pays que de se voir tellement appauvri 
qu 'on ne peut plus rien lui prendre. 

Il est impossible d 'étabLir p:lr des chiffres ce que 
l'Êtat hongrois perd de ses revenus du fait du démem~ 
brement et combien on eÎlt pu reporter dt: charges sur 
les conquérants voisins. La comptabilité de l't:lat ne se 
souciait guè~ auparavant de l.l répartition géographique 
des finances ct d'ailleurs personne n'aurait pu soupçonner 
le tracé tortueux ct fantaisiste des nouvelles fro ntières. 
D'autre part les fluctuations de vah:ur de l'unité monétaire 
rendraient impossible toute comparaison des Sommes 
investies ou dépensées dans les différentes années. 

Rappelons néanmoins quelques détails pour compli·ter 
par la nuance sombre d es fina nces d e l't:ti"lt le tableau 
que nous i"lVOnS d essiné de la situation . 
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Co mme le travail économique et l'esprit d'entreprise 
des Magyars tenaient to ujours la première place dans 
cc pays, ils prenaient une part beaucoup plus consid é_ 
rable aux charges tiscales que les autres races du pays 
à l'exception de l'allcm,lndc, La statistique d'une année 
de paix (1904) pn:senlc les indications suivantes con~ 
cernant la contribution d irecte des hommes âgés de plus 
de 24 ans, 

!. .. ni '" m~~'h.tl~ 
C""lrihlltiNl Contrib"tlcm 
~h wul'On""" dJrectt" ... . ", 

I\b gyare . . --- -- --- - --- - iii,OSi.926 62, 1 
Allemande --- - --- --- --- --- 16,812.688 16,3 
Slov,lq ue --- ----- - -- --- 6,383.932 6,2 
ROllm ü ne -- - --- --- --- -- --- 9,010.580 8,7 
Ruthènl' ._ --- - --- --- --- --- 84-8.676 0,8 
Cro.lte -- -- --- .. , ,- --- -- - 898,715 a,' 
Serbe .•. --- --- -- .. ,- - ... 3.611.519 3,' 
Autre -- - --- .. - --- --- --- 1.532.599 J.5 

To l.lle -1 103,183.635 
1 

100 

Il serait faux de conclure de cetle st,a,t istiq ue que les 
ressources fiscales de la I-Iongrie muti lée soient grandes 
relativement aux régio ns détachées. JI est vrai q ue les 
p lus grandes entreprises sont concentrées .l Budapest, 
que les impôts payés par celles~c i ont puissamment con~ 
tribué .i l'entret ien d u budget, mais la richesse amène 
la pauvreté et la majeure partie des pauvres journa liers 
des villes, des banlieues et des villages restent eux aussi 
dans la rê:gion centrale. 

l es Etats voi sins ont dccoupé leurs frontières nouvelles 
avec une habiletc exlrème qui filÎt voir qu 'ils songeaient 
à annexer non seulement des peuples magyars mais 
encore des fortu nes et des ressources considérables de 
tette rate ; ainsi, pa r exemple, dans la populati on de la. 
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Transylvanie les Magyars forment 34,3u/ .. , les Allem:mds 
8,7°/ .. et les Roumai ns 55% ; par contre, en matiè« de 
contributions directes, les Magyars étaient reprêsentts par 
4 1,21,1/ 0, les A llemands par 17,4% et les Roumains par 

• .. • • • .. • • • • • % 

1 
M1/D'US 

1 
, , 

1 1 
AJkluands 

, 

SlovlqUCI 

~ 
R.ul\mlln1 

Rlltllènet P 
flt,,,u .. 'ri .if ..... H ti ... UII6: 

Croaltt t t s,,"" r= Cl NA Il ,.,.1 '* .. , IIlù - If • ."trI à" IIIld,tlIN 

40.8% (en considérant les hommes âgés de plus de 
24 ans). Si l'on y ajoute les impôts payés par les entn:~ 
p rises magyares et allc:m;Jndes. la participation de la 
population roumaine aux charges fiscales se révêle I!ncore 
moins importante et l'on peu t af6rmer que les Roumains. 
qui représentent plus de la moitié de ta population de 
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la Transylvanie et q ui bénéficitnt probablement de la 
moitié des d épenses de l'J! tat, ne co ntribuent à celles_ci 
que pour un tiers. Le tablu u changerait peu s i nous 
prenions comme exemple le territoire de l'occupation 
tchèque. 

N ous allons essayer e: n ce qui suit de donner une 
évaluation approximati ve des contributions d irectes . 
indirectes et de l'impôt sur le revenu selon les diverses 
régions de la Hongrie q isséquëe. Les do nnées ne con_ 
cordent pas parfaitement, car elles sC' rapportent à di~ 
verses années. Néanmoins le rendement des contributi onlS 
indirectes et d e l'impôt sur le revenu, ccs deux formes 
les plus élastiques des impositions, provient dans notrc 
tabluu d 'années assez rapprochées; pour la contribution 
directe l'écart possible est moins grand si l'on se rap~ 
porte aux années anciennes, car il n 'y a pas eu d 'évo .. 
luti on dans cette categorie : 

Contrib ... 1 Conl";bu. ImpÔt . ... 

Territoire 
... .... .. 

dj rgt.,. indi. o<u. .., ...... 
on ",Ille <OUrO""" -

Occugation t(Mque ..• _ .. -- 24.244,6 65.lSB,5 2.%3,7 
en 10._ ••• --- --- --- - _.- 14.2 22,0 11.6 

Occupation roumaine -- - - 32.192,2 56.950,0 U")6,8 
en O{o __ --- ... ... - -- 19,3 19,3 10,3 

Occupation yougosl,l\'e _o. -- 20.183,0 13.258,-4 1.1 77.1 
en u/o ... __ _ ••. __ ...... -- Il ,9 4,J ... 

Occupation autrichiennc __ --- 4.980,2 6.864.1 838.9 
en Ujo __ --- -- --- -- - --- 2,9 2.J J.J 

Fiume - - -- ... --- .-- -- 739,6 2S66,5 312,6 
cn Ojo .•• _ . .... - .-- --. --- O.- O., 1.2 

<Xcupation toule. __ --- --- -- 82.939,6 1+1.827,5 7.879.1 
en u/o .. _ •. _ .- --- -- -_. 48,7 49,0 31.0 

'-' Hongrie mutilée ._ -- -- 87.H9,O 150.425,9 17581,7 
en 0((1 .. _ _ o • • _____ ... --- --

1 

51,3 51,0 69,0 
L' Hongrie intêgrale .. ... ... 170.368,6 295.253,4 25.460,8 

. - ' .f. . 
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Chaque catégorie d'impôts montre la supé riorité de la 
région centrale dans la participation aux charges de l'Êtat. 
Et cependant cette région est loin de pouvoir supporter 
sa charge, qui provient surtout de contributions indirectes 
frappant avant tout les humbl es et surtout ceux qui sont 
obligés de se fournir dans les villes. L'on sait que la 
proportion de ccux~ci est rc l.1tivcment tres grande dans 
le territoire central. L'impos ition de cette région se ré~ 
vê le encore plus forte si J'on rapporte les totaux des 
diverses catégories au nombre d e la popubtion. Dans 

.. .. .. .. .. 

L. Hoo"k m,m,. iiii~rr O<:cupatîon khèqu~ , 
Occupalion rounu.in ~ 

Oce. yougoslave 

Oa:. ~utrichÎenne 

l.po. 111 .. " S. ul. pu 
l.,p6 t ... ~ l, rev_u) 

Iii. (cD .. I~lbuilon di...,U, " .... trll ... d .... Ir .. llrec:le, 
en COu .... nn •• d~n. lu dl ....... ...!POD.Ol do. 1. 

Honll"i".,u ... e. ... b ..... 

la Hongrie intégrale la charge moyenne du contribuable 
était de 26,90 couronnes, landis que dans la H ongrie 
mutilée elle monte à 34,13 c, Ioules les autres régions 
restent au dessous de ce chiffre; même la riche popu. 
lation de la Hongrie occidentale ne paie gue 32,32 c; 
sur le territoire de l'occupation tchèque le chiffre est 
de 25 ,83 c ct ce chiffre comprend toutes les contri_ 
butions de la population urbaine et des grandes entre_ 
prises industrielles; sur le domaine de l'occupation yougo. 
slave la charge n'atteint que 23,09 c malgré la richesse 
du sol ; enfin, dans b. région orientale du pays, elle 
descend j usqu·à 17,54 c. 
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Donnons encore quelques indications sur les créances 
et les dettes hongroises dans les Etats étrangers, excepté 
J'Autriche. Ces données ont été recuei llies un peu avant 
la 6n de la guerre, en 1918; elles présentent des lacunes 
considérables, surtout parce qu'c Ll es ne contiennent pas 
le bi lan de l'Autriche gui pourta nt da;t rattachée pac 
de nombreux liens i la vic économique hongroise. U est 
probable qu'à l'heure actuelle une partie de ces créances 
et de ces dettes est déjà liquidée par suite de ]'augme n~ 
talion des capitauxl fonds des établissements financiers 
hongrois à l'aide du capital étranger et pac d'autres 
genets d'escompte. To utefois nous devons énumérer ici 
les sommes principales q ui constituent la charge de l'éCOt
nomie hongroise pesant le plus sur le pays, au moment 
ou il cherche des créd its au lieu de li g.uider les an_ 
cknnes relations. te total des charges de la Hongrie 
est de 2.101,400.000 c et ses créances n'atteignent que 
620,300.000 c. Les p lus grands postes du passif sont 
les obligations nationales placées a l'Hranger, pour une 
valeur de 690,800.000 c. - les dettes particulières, pour 
642,000.000 c et les titres pour 478,800.(x)() c. Dans l'actif 
plus de la moitié (365,400.000 c), revient au x créances 
particulières, puis viennent les titres (72,600.000 c), les 
effets mobiliers (69,000.000 c) les créances en marchan_ 
dises (57,000.000 c). 

Les détaüs suivants donnent la caract~rls tique de la 
situation fina ncière de l'1:ut hongrois mutilé, d'après 
l'h,, luation des recettes ct des dépenses des annèts 
192 1- 22. 

Les dettes du pays peuvent ëtre estim ées à 61,9 milliard s 
de couronnes, 1,5 millia rd de marks, 15,8 millions de"florins 
hollandais, 2 millions de dollars et 0,2 million de r., dont 8,3 
milliards de C datent dl' l'é poq ue d 'avanbguerre; une partie 
de cette dette: 30,8 milliards de couron nes, 1,5 milliard 
de marks et 15,8 millions de florins hollandaiS s'est 
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formée au cours de la guerre et le passif a augmenté 
de 22,8 milliards de coutonnes, de 2 mUlions de dollars et 
de 0,2 millions de i. depuis la fin de la guerre jusqu'à la 
fin du mois de décembre 1920. Cette dernière somme 
grève uniquement la HOJlgrie mutilée. Aux charges 
d'avant<guerre les nouveaux !:tats voisins doivent 
prendre une part proportionnelle, mais jusqu'à l'heure 
actuelle on n'a pas fixé encore une clef juste et ration~ 
nelle de cette participation. 

Les emprunts contractés depuis la guerre sont placés 
presque exclusivement en Hongrie, ou bien ils ont été 
consentis par la Banque Austro.Hongroise. Il faut me~. 
tionner enHn les emprunts placës il l'êtranger, infimes 
pendant la guerre et plus considérables en temps de 
paix, et dont le tot.l est estimé à 6-7 milliards. 

Selon le rapport de l'institut financier fondé par 
l'État Hongrois pour l'émission des bankonoles la CÎrcu~ 
lation fiduciaire était le 15 j~nvier 1922 de 25,4 
milliards de couronn~s. L~ pays mutilé a dresse si 
première évaluation des recettes et des dépenses pour 
l'exercice 1920- 21 ct Il! budget de 192 1- 22 puise 
dans l'expérience de cette année et escompte les effets 
de plusieurs rHormes financières pour donner un tableau 
plus clair des finances de l'État mutilé. En effet, c'est 
un travail de Sisyphe que la tentative d'équilibrer les 
finances d'un l!ta l qui a passé par tant de crises graves, 
qui garde 32°/0 de son ancien territoire, 41 11/ 0 de s.a 
population et qui malgré les plus grandes économies 
est inc.apable de réd uire les dépenses au dessous de 
60°/0; c'est une triste consolation que de voir les Ét.als 
environnants, malgré leur agrandissement, lutter avec 
de graves déficits: l'État hongrois ne veut pas s'enliser 
dans l'impuissance financière, mais il cherche une sortie 
qui le conduise à la vie, à la prospérité. C'est pourquoi 

"il ne veut pas peindre son avenir en rose, mais il désire 
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montrer sincèrement quelles lourdes charges il prévoit 
pour l'e.xercic~ 1921- 22 ct pour les années suivantes. 
tant gue les efforts d 'aujourd 'hui et de demain ne per$ 
mettront pas d'entrevoir un avenir meilleur. 

Le budget de l' État hongrois met à part les frais de 
liquidation de J.a. guerre, dont le montant est estimé 
pour l'annie 1922 à 2,3 milliards; il met· à part 
les entreprises de l' ttat, qui représentent 8,6 milli.uds 
de dêpenses contre 6,2 milliards d e rece1te; (dans la 
rubrique des dépenses le déficit de la. gestion est réduit 
à 855 millions et les investitions à 1,7 milliard); enfin 
il expose l'évaluation des dépenses et des recettes ordi. 
naires, qui d onnuait un acti f de 1 milliard si les frais 
transitoires de 6 milliards Ile venaient pas changer 
défavorablement Je biian . 

L'amélioration apparente du compte ,de la gestion 
s'explique pa r cc fait que les r~suhats de la nouvelle 
loi d 'impositi on (4:,4 milliards par an) figurent déjà dans 
l'exucice. N éanmoins, on est loin. d'avoir trouv~ un 
remède à la situation ex trêmement critique dont découlent 
d es dépenses extraordi naires, car les ressources impos<lbles 
du contribuable sont cx pl oit~es jusqu'à leU[ dernière 
limite. 

En Fin de compte, sans compter les 2 milliards dïnves· 
tîtions qu'il faudra counir par des emprunts spéciaux, 
l'exercice se clôt par un déficit de 4,5 milliards ; cepen. 
danl dans ceHe somme no us avons compris les deux 
milliards n~cessaires à l'alimt=ntation par J' I:tat d 'une 
certaine catégorie d'habitants et qu'on peut considérer 
comme une somme fai s.1 nt partie des frais de la liquidation 
de la guerre. Nous n'avons paS fait entrer en ligne de 
compte la Huctuation valul.lire qui empire parlout les 
chances des prévisions budgétaires et qui a ruiné la 
couronne hongroise en même temps que la monnaie des 
autres Etats belligérants, 
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Les nouveaux impôts, comme nous l'avons dit, sont 

appelés à corriger le bilan de la gestion ordinaire; il 
faut mettre â. put les d iverses catégories d'impôts sur 
la fortune, destinés à réduire les lourdes dettes de l'tt.3.t ; 
ul)e partie de ceuxlci ont été préle vés po ur le secours 
aux mutilés, c'eshà~dire pour !a couverture d es frai s de 
guerre et d'autre part pour l'amortissement des dettes 
envers la France et l'Ang leterre . 

Comment cette évaluation des recettes et des dépenses 
vMt$e1le se réaliser et comment la H ongrie mutil ée 
pourra4#elle surmonter les ch;J rges écrasantes qui pesent 
sur die? 

La solution ne dépend pas uniquement des efforts, 
du pays; elle dépend aussi de la manière dont les pays 
érrangers de bonne foi estimeront les efforts et l'esprit 
de sacrifice extraordinaires de la H ongrie et de la manière 
dont ils exprimeront cetle estime dans 1.3. cote de la 
couronne hongroise qui actuellement est de beaucoup 
inférieur à S.l puissance d'achat. 

Ll catastrophe du monde financ ier frappe le plus les 
petits f:tats et ainsi la Hongrie; mais si les sacrifices 
rest~nt sans porter leurs fruits, la catastrophe ne se 
réduira pas à la H ongrie mais elle atteindra la vie 
économiq ue mondiale. 

Les efforts financiers dl.! la H ongrie mutilêe t~lldent 
â. forcer par leur sincérité et Ie:ur droiture l'estime du 
marche mondial; si ce .. efforts restent stériles. la capacite 
de la Hongrie de sa tisfaire à ses obligations sera fort 
diminuée et ret.3.rdée et ell e sera mise au rang des t:tats 
dont on connaÎI un exemplt' c1;\ssique assez rapproché 
et qu'il faut entretenir artificie llement de peut qu 'ils ne 
s'écroulent. 
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Les nouvelles frontières traversent de part cn part les 
vieilles divisions ecclésiastiques hongroises, existant depuis 
la Réforme. L 'J::glise ulholiquc roma ine perd entièreme nt 
qU.ltre diocèses et seulement trois restent intacts. Six 
diocèses gardent plus de la moitie de leurs paroisses. 
le plu s ancien, celui d'Es;:.tcrgom ne conserve que de 
petits tragments; il Y a même cinq diocèses où avec la 
majorité des paroisses on a détachë le siège de: l'évêché. 

Plus de la moitié des paroisses vont être perdues, à 
peine si 1419 sur 3310 restent en deçl des frontières. 

La perte de l'I!gli.se ca lviniste est plus petite en appas 
re ncc, car les partisans de cette confession vivent plutôt 
ilU ccntrt du pays et ne sont pas dispersés comme les 
catholiques. U ne consc ription . celle de Transylvanie. 
qui était la plus grande et la plus riche en souvenirs 
historiques. est perdue dans sa totalité; deux autres ont 
subi de grosses pertes, mais gardent plus de la moitié 
de leurs commu nautes ; deux autres sont moins entamées. 
l a perte de l' Église cah'iniste est évaluée à 1078 com~ 
munautes. 1008 restent d.ms la Hongrie mutilee. 

le.~ Lutheriens sont étab lis plutôt le long des fronti . 
cres et dans les mont.lgncs, ,'est pourquoi la pene est 
ici plus manifeste. La ,onscription de Transylvanie. qui 
êtait la plus grande, a cti! détzc hée avec toutes ses com_ 
munautés. La Hongrie garde une petite partie de deux 
autres consçrîptions, t,l l1dis que deux conscriptions n'ont 
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subi que des pertes légères; néanmoins plus des deux 
tiers des communautés: 627 sur 913 , sont tombées sous 
la domination ëtrangère. 

la petite Église unitaire, d ispersée dans les mon. 
tagnes de Transylvanie avec ses III communautés, retablira 

diffidlemcnt le contact avec les 4 communautés qui 
restent isolées d ,lns la région centrale. 

Des organismes des d eux Ëg lises grecques· il reste à 
peine quelque chose à l'intérieu r des nouvelles fron
t ières. l e siège de l'évèchê catholique~grec d e l-I ajdu~ 
dorog avec 83 paroisses est à l'avenir aussi soumis 
aux autorités hongroises ; cependant 80 paroisses res~ 
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tent au delà des frontières. De trois autres hc:chi:s .i 
peine 24 paroisses restent dans le pays intérieur. tandis 
que 3 autro:s dioc~ses cn sont détachés dans leur totali té. 

Dans l''Ëglise orthodoxe grecque un se ul évêché, d 'ail. 
leurs le plus petit, celui qui réunissait les 6dëles dis_ 
pust:s dans les régions magyares, l'évêfhé orthodoxe 
de Bude garde 42 paroisses sur les 49 qu'il comptait 
avant la g uerre. Quant aux autres, 27 paroisses de J 
i:vc:chés restent en Hongrie, tandis que trois évèchës 
sont entièrement perdus. 

De qudle rn<lnière J'organisation de ces Êglises s~ra 
stabilisée dans les ci rconsta nces nouvellés, nous n cn 
savons ricn encore . Cependant comme on voit que la 
confession la plus conservatrice, celle des catholiques 
romains, cherche à et.lblir son autonomie, on peut espé. 
rer que même en d ehors des frontières nouvelles les 
Magyars obtiendront une autonomie suf6sante pour que 
j'Evangile leur soit prêché dans leur propre 1angue. 
Nous songeons ici avant tout aux 8088 6dèles de j't::glise 
orthodoxe. qui ne comprennent d'autre langue que la 
hongroise et qui furent dêtachés de leur patrie avant 
que le Vicariat grec oriental magyar projeté depuis long. 
temps pût être organisé ct les prendre sous sa protection. 

Aux termes du t raite de paix même ils sont autorisés 
à réd'!lmer cette auto nomie et cela est d 'autant plus 
nécessaire q ue la r igidité d e l'J::glise orthodoxe empêche 
ta ule évolution libre. 

Nous avons à peine formulé nos plaintes wns les 
questions ecdc!siastiques . Le régime sc?laire des régions 
détachées nous autori Se à des réclamations d'autant plus 
douloureusts. 

La triste réalité de la si tuation actuelle est en oppo, 
sition formelle avec les stipulations du tn.ité de Trianon. 
On dut le pressentir d ès le premier moment des occu. 
pations. Le:; sacrifices q ue la Hongrie a faits pour 
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la culture depuis le commencement de son histoire et 
qu'eUe porta il leur comble <lU cours du siècle dernier 
ont Hé en pure perte. Les bâtiments magnifiques des 
diverses catégories d 'écoles, multipliés de préférence aux 

Occ"p~tion tchèque 
J6J.5U JUt &)6.709 

Occup~(;on you~<al~\'e 
7(1.771 l ur 2!~.6(Jf) 

O<:<:upation roumaine 
2~9.032 IUT Wj'.~;2 

Occllp~lio~ ~ulrkhr",,"~ 
7.736 .ur 51\ .1 21 

fiume 
1.3')7 sur SJm 

périphéries, et l'appui considérable que l' t:tat hongrois 
assurait par le passé à l'enseignement confessionnel, 
autrement asse~ primitif. de l'Eglise orthodoxe sont 
employés en cc moment conttc la population magyare 
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des régions dëtachées ct une longue serIe d 'tprcuves 
montre que l'enfant hongrois est éloigné de force de 
son école hongroise. 

La section la plus élémentaire de l'enseignemen t public, 
l'enseigneme nt maternel, comprend trois catégories d'éta. 
blissements; les écoles maternelles ordinaires. les asiles 
permanents et les asiles d 'été. 

Le tab leau suivant montre la répartition de ces diffé. 
rc.nts établissements J ans la dernière année avant la 
guerre: 

Territoi r e 

I~-~~-~--- -
j établissements ... - 498 " sn 

Occupatio n in51itutriccs ___ -- ... 523 ,. m 
tchèq ue \ ~nfants m~gyars . ._" 12.9H 1.566 14.5 13 

enfants non.magVil rs 26.855 2.726 29J8\ 
. j ~u.blis$Cmenl~ --- -_. 549 2.fï 796 

O,c,:upatit!n institutrices . --- 597 64 661 
l'OUm'lne \ enfants rnJgyars._ •• " 26.011 7.S~9 3l.S60 

enfants non. magyars 21.762 9. 189 30.951 
{ ~Iablisscmcnts .... _ 28' " J09 

Occupation insti tutric<:s ,_ ._ ••. 9~~ 9 J05 
yougoslave ('nbnls m.lgy.l tli ._ .•• ,.5 10.190 

enf.!.nts no n.magyol ts 21.086 1.884 22.970 
1 H ol. bUssl.'mcnts ...... 58 5 63 

OCCutation institu lrÎ\:ts ......... 7I , 72 
autrie ienne t enfol.l1U magyol.rs ..•.. 58' 21 610 

enfa nts nOll>magy.us 4.992 269 5.261 
. ( ~t.;r.~lilise.mcnts _._ 828 378 1.206 

L.;r. Hongrie ,lnst l\ut.rl cc~ •.. _ ••• 993 lOI 1.09f 
mutil~c , enf~nls magyatli .... _ 73.0J9 28.844 JOJ.8SJ 

enfant s non.m<lgyolrs 16.085 2.418 IB.50J 
{'''bli~,m<n'' ____ 2.229 729 2.958 

L~ f-! 0nf.ril' inst itu trices ... ... _. 2.500 ,9< 2.69-t 
Integra 1.' en f.;r.nlS m,lgy<ll'S ._ ••. 122.6361 J8.M5 161.281 

cnt<ln ts non. rnJgyôITs 92.085 16.486 IOS.571 
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La moitié de ces établissements étaient entreten us aux 
frai s de l'État, surtout les ccoles maternelles, dont 
l'entretien est dispendieux. 

La répartition des écoles primaires était la suivante: 

• ! .1 , ; e~ tliê Il'' ''''' 
Territoire T oM 0 

'BË "" ~ "- , .~ t; ~ g~ f~ , .f ~ "ti .q ':1",-'" 
ë=- " ]"'10: 
" 

, , , 
Occ. tchi:que ... . .. 4.280 953 7. 143 119.652 JOO.8J7l 59 
Occ. roumaine ... 4.928 1.306 8.490 180.018 300,874 57 
Occ. yougoslave _. 897 266 2.671 50.346 113.959 61 
Occ. autrichienne "" 51 867 ;.619 41.765 53 
Fiume ... __ . __ .. . 20 7 H8 629 4.420 ,. 
Occ. totale 10.527 2.583 19.319 355 .264 76 1.855 " La Hongrie mutilée 6.402 919 15.934 752.2)3 101.789 H 
La Hongrie inté> 

gra1e._. ".' ... 16.929 3.502 35.253 1, 107.497 863.644 56 

On voit que sur près de 17.000 écoles primaires il 
n'en reste que 6402 à la H ongrie; un quart des ecoles 
perdues étaient entretenues par t'Éta t ; 19.3 19 institu~ 
teurs primaires restent en dedans des frontières nouvelles 
e t désonnais l'instructi on de plus de 350.000 enfants 
magyars est au gri- d'une politique scolaire étrangère. 

Bien que l' État hongrois fït bénêficier toutes les caté~ 
gories d 'écoles d'une aide financière toujours croissante, 
il convient de relever particulièrement queUes larges 
subventions étaient accordées aux: écoles élémenta ires, 
en grande partie communales ou confessionnelles, sou~ 
mises par conséq uent à une direction complètement 
autonome, et parmi lesquelles un très grand nombre 
étaien t subventionn î:es par l't.tat, quelle que fût d'ail~ 
leurs la langue de r enseignement. 

., 
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Le table.lU suivant montre les subventions accordées par 
l'État aux écoles publiques ou la langue de l'enseÎ~ 
gnement n'était pas le hongrois, pendant l'année scolaire 
1913/ 14, ( 'esbà.dirc lorsque les suppléments de guerre 
n 'en augme ntaient pas cncore la somme: 

.Écoles publiques non _magyares; 

.ftE 
SUb'-fOriun ~~.ue pu 
1'1:.1.>1 p""" l'on l 'HJl l~ 

" , rru. ! lml'" d~ l',,,,..,;gncm,,nl J;-:; "1~ , " ou P'" bli_ ""'" " '"511" _., 
monl o-

Z ~> a 
"" 1000 < 

AUem,l,nd __ _. - ... · ... 182 282 16
1 

298 
Slovaque ... ~- ... ... ... 36' 307 . 08 23 4" 
Roumain --- ,- .. _. · Z.I70 l.iSO \.179 6 l.78S 
Rulhèn~ -- .. - ... .. · " ;0 il - ., 
Serbe ' .. ... . .. .. 269 JI 40 - 40 
\'<' ende .. _ ... ... ... - -' 3 J 7 2 9 
It.llicn .. . "- --- ... "- Il 1 J 0,1 J 
Tcrlèq ue _ . . - _ . .. . · . 2 2 1 - 1 
A ul", - .- .. ... , 2 J 0.1 J -Total... · :1 J.1201 2.0181 2.5681 " 1 2,6 15 

Une d izaine d'années plus tôt ces écoles recevaient 
de l'~tat une subvention de 678.000 c .. avant la guerre 
cette subventi on fut élevée il 2,600,000 c et ce furent 
surtout les écoles roum.lines qui en réclamèrent le béné~ 
Gte, Au tours de la guerre cette somme fut multipliée, 
jusqu 'au moment de la ,~éparation, 

Les subventio ns accordées aux écoles et 3UX Églises 
roumaines reven3ient déjà annuell ement à l' État à 14 
milli ons, 

l e cadre étroit de cct ouv rage ne nous permet pas de 
montrer d'une manière détaillée comment cn revanche les 
nouve.1UX J::tats voisins s'efforcent d 'ëtoulIerl 'école magyare, 

Su r le domaine des éco les îndu-;trielles et d 'apprentis. 
type plus élevé que les écoles élémentaiItl, la perte ne 

• 

KSH K
ön

yv
tár



i 

252 f,:(lUSES ET tCOI.E$ 

semble considérable que quant au nombre des établisse$ 
ments, car paf suite de la fo rte concentration industrielle 
et commerciale le nombre des élcves était beaucoup plus 
grand dans les régions centrales du pays. Cependant 
près de 22.0CI0 élèves de langue magyare passent sous 
un régime étranger et là le car.lctère confessionnel, qui 
protège peut-être encore une partie des écoles publiques, 
n'est plus d 'aucun seco urs, les écoles de ce genre étant 

, • ! 

Ecoles 1 1 1 1 
r('lnnl lnes 

s10"3ljues 1 

a!lemallde. 

tulh~"cs ~ 
crQatu et • ~,'" 

autres. 

S ... J>lU co .. ucr' •• p." l'tlat ;u,,' .col .. <le ... II ..... IU' no ...... gy ..... (on 
... tUio ne d . Cour ........ ' d .... .ln anllén .., .. 1.1 .... t904!f -- 1') ll14, 

rarement entretenues par des organisations confession. 
nelles. La plupart des élèves hongrois tombent sous 
l'occupation roumaÎne, les vill es industrielles hongroises 
étant les plus nombreuses Sut ce territoire. 

U ne autre importante catégorie, cellc des écoles prÎ~ 
maires supérieures, présente un nombre d'élèves un peu 
plus faib le. Pour l'enseigne ment des garçons il y ava it 
en effet beaucoup d'écoles secondai res; quant â l 'ensei ~ 
gnemene des jeunes filles, dant donné l'assez faible 
réseau d'écoles secondaires, il resta it principalement la 

". 
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t.a.che des écoles primaires superIeures; c'est pourquoi 
ces de rnières étaient beaucoup plus peuplées que chez 
les garçons et leur perte cnlëve plus d 'enfants hongrois 
â la sollicitude de la patrie. 

Le bil ,m de~ pertes est le suivant pour les écoles 
primaires supérieures, de garçons ou de fill es ind is~ 
tinctement ; 

t COM' pri .... i .... upUî . ..... 

• i!~ 
_bt~ da f!i:.u 

Territoire , 
~'3 " fi -o. o' _ "''Jyan .... u .. • Z w Z - -

Occup.ltion tchèque ...... 'B ., S .. I L·BI 5.879 
Occup,lIion roum.l ine ... 120 52 979 lS.62i 6.130 
OCCupililion )'ougosl.lve ... 49 ' 9 m 4.523 3.925 

g~',;;;'Ii~~ ~~ , ,;,h~",,, i 8 , M 8J~ '56 , 2 58 ,,1< 77l 
Occupation totalc ._ .. _ 29' 120 2.}()7 32.6-'4 17.265 
1.", H ongrie mutiléc .... 237

1 

78 2.330 56.312 2.834 
la Hongrie intl!guLe ... __ . 112 198 4.637 68.996 20.099 

Sur les neuf écoles destinées .1 forron le personnd 
des écoles enfan tines, quatre seulement sont restées en 
deçà des fro ntières nouvelles, mais, même sur les 220 
élèves des cinq établissements perdus, 178 étaient de 
langue magyare. , 

Q uant au x écoles normales d' insti tuteurs la Hongrie 
en perdrait 33 (18 par l'occupation roumain!!, Il par 
l'occupation tchèg ue) ct clic n'en conserverait que 17; 
le nombre des professeurs ainsi perdus est de 342 et sur 
leS 3108 élèves des ecoles normales situées en dehors 
des nouvelles frontières 2165 étaient des Magyars. 

Elle perdrait 22 écoles normales d'insti tutrices 
(Il par l'occupation roumaine, 6 par l'occupation tchèque) 
et il lui en resterait 20, avec un plus grand nombre 
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d 'élèves que dans les ecoles perdues, gui comptaient 
2688 élèves, dont 2232 Magyares. 

En fait d 'écoles supi-rieures de commerce, la Hongrie 
en perd autant qu'il lui en reste: 27 - 27. Cependant 
celles qui lu i restell t sont plus importantes: dIes 
comptent en effet 6895 élèves, tand is q ue sur les terri_ 
toires détachés ln écoles. de cc gen,fe n 'étaient Jréquen~ 
tées q ue pAr 4347 élèves, dont 3145 étaient des Magyars. 
Il est caractéristique pOUf la sollici tu de de l' État cl les 
sacrifices qu'il consentait que, sur les 19 écoles supérieurn 
de commerce entretenues par lui, 14 se trouvent dans 
les territoire~ détachés et la moiti é de ces 14 écoles 
dans les régions occupées par les Tchèques. 

La · perte de la p lus grande partie des ecoles secon. 
daires est d'autant plus doulouteuse que beaucoup d'entre 
elles ont travaillé pendant plusieurs siècles à propaget 
la culture hongroise. 

Pour les écoles secondaires de ga rçons le bilan des 
pertes est le suivant: 

Territoire 

Occupation tchèque .•. 36 7 " " 655 12.702 10.112 
OccupatioD roumaine " 9 '" 19 9" 19.H4 12.888 
Dcc. yougoslave ... _ 10 1 I l S 191 3.823 1.900 
Occ. autrichienne ... 4 1 S 1 15 1.296 1.038 
Fiume .. _ .••....•.•.. 1 1 2 1 " 431 IlB 
Occupation totale ... 102 

19 l~ 3. l;; 37.7%26.076 
la Hongrie mutilée ... 8S III 38 1. 38.S 35!l6.760 
La Hongrie int!!grale 187 3+ 22 1 77 3.554 76.331 62.836 

La H ongrie a perdu 121 écoles secondaires, dont 39 
entretenues aux frais de l'J::tat; elle perd en même temps 
1890 professeurs avec 37.796 élèves, dont 26.076 Magyars. 

! , 
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Le nombre des écoles secondaires de jeunes fill es 
ébit en général peu considérAble: 23 sur 43 établisse_ 
ments de cc genre restent à la Hongrie, mais seulement 
7 sur les 21 entretenus par ,' Ëtat. 

82,6% des ëlèves de1\ écoles secondaires étaient 
magyars, bien que parmi les n.1tionalitês de la Hongrie 
les Slovaques seuls n'eussent pas leurs propres écoles 
secondaires. Les Allemands en en tretenaient 9, les 
Roumains 6 ct les Serbes l , grâce .il un s ubside de l'Etat 
lui,même pour la construct ion des bâtiments. Il est 
surtout remarql1able que les nationalités du sud de la 
Hongrie envoyaient en masse leurs C'nfants da ns les 
écoles hongroises, a lOfS qu'dies auraient pu trouver dans 
le pays des écoles enseignant dans leur langue. 

·11 n'est pas nécessaire, au degre supr-rîeur de l'ensei ~ 
gnement, de faire parle]' les chiR'res: les noms des é ta ~ 
blissements perdus suffi~ent à montrer la perte considé_ 
rable de la Hongrie en écoles supérieures . les riches 
collections de l'université de Kolozsvar. rassemblées 
depuis 45 ans, les constructions coûteuses du quartier 
universitaire servent à prtsent de cadre aux tentatives 
incohérentes des Roumains. L'université de Presbourg a 
perdu son foyer avant qu'elle eût pu co mplèter ses 
installations, Depuis 1.1 tuile de la vieilJe école des 
mines ct des forrts de Sclmeczbanya. cette antique ville 
minière est une ville morle. A Kassa et à Kolozsvar 
on dut abandonner des écoles supérieures d'agriculture 
fort bien aménagées, tro is écoles de droit ont été complè. 
tement perdues, la quatriême est venue chercher un asile 
à l'intérieur du pays ho ngrois. 

Encore un mot sur les résultais de l'enseignement : 
indiquons la proportion des classes sociales dans les 
divers cyd es. Quant à la cu lture élémentaire, le nombre 
des personnes sachant lire et écrire éta it plus grand chez 
les Allemands ,que chez les Magyars, en partie dispe rsb 

" 
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dans des hameaux où renseignement est difficile à orga~ 
niser. Après les Magyars viennent les Slovaques, puis les 
Croates; la proportion la .plus défavorable se trouve 
cbez. les Serbes et surtout chez. les Roumains et chez. 
les Ruthènes. Cet êtat de choses trouve son explication 
dans le passé de l'enseignement primaire: celui~cî était 
auparavant assuré pat les diverses confessions et ainsi 

SCHO '0_'0 11)." 
IIIIHW?:M 

le faible sens des ~glîses orthodoxes pour la culture 
a lai ssé une trace profonde sur le niveau intellectuel des 
peuples conUés à leurs so ins. Cependant, depuis que 
le contrôle et le régime scolaire de l'f:tat avaient aidé 
â. relever ces peuples au.dessus du niveau de l'ensei. 
gnement confessionnel, la connaissance de la lecture et 
de l'écriture commençaient à se répandre parmi ces races 
et dans ces conditions mème la culture des Roumains 
de Hongrie est supérieure à. celle des Roumains du 

, 
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royaume anden, ce qui ressort non seulement de la StA" 
tistique des entAnts. mais encore de celle des soldats au 
point de vue de l' in stru ction , ainsi que du nombre 
supérieur des écoles rou maines de Hongrie e tc. 

Ces différences nolables nc s'accusent pas nettement 
â l'exAmen stati stique d es diverses regions de la H ongrie, 
à moins qu'on ne les divise scion leS idiomes, car les 
nouveaux conquérants onl enlraine un n ombre consi1 
dérable de Magyars et d'A llemands, d' une culture supe
rieure incontestab le; m~me ainsi les chiffres ne sont 
pas sans intérêt: d:ms la population âgée de plus de 
6 ans, s ... v .. ient lire ct écrire sur le territoire 

de l'occop.Hion tchèque __ ___ _o. 67,su/u 
» » roumaine __ _ 51,5°/0 
» JO yougoslave _o' 68.9°/0 
» » autrichi enne 86, lufu 
» J'l . Hongrie mutilée __ ~ ___ 80,2% 
»» » intégrale 68,7G/o. 

Les chiffres suivants nous présentent le nom bre des élèves 
ayant fréquenté 4- an s au moins une école secondaire: 

~1!.2 
% ;~ 

~~ ~~ ~,~ l 1. ! ~ ~ ~ ; 
·H. li ~ _L·~!-'.L"'--'c':..J._·'-'_'~_''- 1 <> ~ .. ~ -

Trrritoirc 

~ ~p '/0 

I~-----:.-- .', .' 
Occ. tchèque .•. . _ 1 08,550~S,9 I n,6 5,6 °')1°,3 0.1 O." 1.1 
0.:.:, roumaine 1'l.5.68169,2

1

15.2 0,113,9, 0,0 0,1 0,9 0,6 
Occ. yougoslave ,_. 3·U 60M,i 18,3 0,6 1,70.1 0,2 13,5 1,2 
Occ, .tuuichknne lO'i89175,621.70, 1 0,1 - 1,2 0,0 \,3 
Fiume _ .. __ .. _.. 5.599 2M 12.2 0,0 0,3 0,0 12,6 0,5 "9,8 
Oce, IOt.t le ... 3<H.-J.79 71,+1 5, \ 2,1 7,00,2 O,i 2,0 1.8 
l a Hongrîe mutilêe 368.660

1

92,7 5,2 0,2 O,i 0,0 0,3·0.3 0,9 
la Hongrie i llte. 

t;n.le _ .. . ,. _. 67).J}9 1.~J, ) 9,711,) H 0,1 1 0.3 1,0 lJ 

17 
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'" 
On voÎt qu ICI les llongro îs occupent la première 

place: il est .'i remarq uer cepenJant que cl 'une part les 
Slovaques, dont l'cnseîgncment pri maire êtait assez pros~ 
père, prCsêntcnt ulle proporti on très défavorable sur 
le territoire de l'occupat ion tchèq ue, où ils sont reunis 
dans leur totalité et que d'autre part les Roumains. dont 
la culture élérncntairt! lai sse à d ésirer, sc sont élevés à 
une proportion ' aSsez. sati sfai sante d,ms ceUe dernière 
statistique. Cela s'cxpliq ue d '.li1kurs par le lait gue 
le peuple slovaque ne constitue pas une organisation 
confessionnelle spéciale, j,llldis que les Roumains 
vivent dans l'organisml.' exclusif constitué par les 
religions grecques : ils élevaient des prêtres en nombre 
supe rflu ct des instituteurs pour leu rs éco les et le 
nombre de cc u x~c i vien t ameliorer la proportion de 
la statistique. 

A u degré supérieur de J., culture, au terme de \'cn~ 
scignement seco ndaire, no tre t.lbleau sc p rese nte de la 
manière q ue voici : 

Tç'rritoîre 

Oce. tchèque .... . . 
Oce, roumain!.' 
Oce, yougoslave , .. 
Oee. autrichienne 
Fiume ... . . . 
Occ. totale 
La Hongrie mutilée 
La Hongrie int~ . 

gralc.. . ~ . . .. . . 

. 1 
'-~',' Il - ~ 

39.J7983,5 ':1,5 -l-,9 0,5 0,5 0,1 0, 1 0,9 
53.14168,6 n ,o 0,1 16,7 0,0 0, 1 0,9 0,6 
12.229 71,0 12,70, 7 1,4 0,1 0,2 \J,O 0,9 
4.08379,8 17,40,1 0,1 - 1. 5 0,0 1,1 
2. 121 25,3 12.5 0,0 0,1 0,0 12,8 0,1 49,0 

1 JO,95} 73,7 11 ,9 1,9 8,3 0,2 0,4 1,9 1,7 
HO.581 9J,114,6 0,2 0,6 0,0

1 
0,3 O,} 0,9 

2)I,H1S·#,) 7,8 0,9 -l- ,O 0,1 O,-l- l,a 1,3 
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Voila encore des preuves de la supériorité absolue 
d es H ongrois sur les autres nations par rapport aux 
carrières exigeant une culture supérieure. 

Allmuntll 

SI0 •• quo 

ROIl1.uins 

Rul"" ..... 

Cro.1f'I ~I 
Serbt" 

L_C'!l'-_i?_-"C"_~~C' _--'? __ "C' _~'?~_.",_~'i'% 

---r • • 

• • • , , , , 
Il -• • • • 

NUIliNt proportionnel ~ dinonfS n~_ 
lioallir~ 1 par npp<:>rt lU hOftlbN: total: 
,. de 11 popul.tion, 
'l' ck1 ~lèv6 d'kola primaires, 
JO des individus Q chanl lire cl ~cril"C', 
-t. 11<., tlhcs d'twl ~ prim1ire supé_ 

riemt, 
5" des !Ihe Iyant pa"'" quatre anS 

(I.n~ 'mt ~~olc secombire, 
(JI de", lIadu:llcn, 
7" dlIII ~Ihes <.1" ~ooles supérieures. 

Ce fait se trouve vérifié non seulemen t par la siatis. 
tique générale, mais encore dans chacun e des régions 
détachées, excepté celles que les Roum.1ins tiennent OCClU 

17" 

.' 

KSH K
ön

yv
tár



· . 

t:allSES ET ~l'(lLES 

pécs actuellement. Dans ces régio ns, où la culture était 
entretenue par les classes intellec tuelles des grandes vill es 
magyares, on trou ve chez. les Magya rs une proportion 
de bachelie rs inférieure à ce lle des élèves ayant 
ache,-é le premier cycle de l'enseignement secondai re. 
Par contre la proportion des Roum,l ins, qui d 'ailleurs 
ne monte qu'à 16'7u/lI , était alo rs en voie de croissance. 
Nous devons rappeler ici les faits mentionnés ci.dessus, 
en y ajoutant que cette catego rie d'élèves comprend, 
en dehors des bacheliers, les élèves sortis d 'nutres 
établissements secondaires, par exem ple de l'école nO[$ 

male. En elIc t le grand nombre dl! Magyars et de Saxons 
se li vrant au commerce, à l'agriculture ou .i l' inclustrie 
et qui fréquenta.i~nt pendant quatre ans l'école seconda ire, 
pour acg uêrir une instruction suffisan te avant d'extrcer 
leur profession, abandonnaient J'enseignement seconda.ire 
avan~ le second cycle, pendant que l'insti tuteur ct le 
prêtre roumain continuaient leurs études, C 'est la répa. 
r ti tion inégale d e la culture roumaine qui ressort de 
ces chiffres: en bas un petit nombre d 'êlêvcs sachant lire 
et écrire, en haut un nombre croissant de certificats 
d 'écoles secondaires q ualifiant aux fonctions d e prêtre 
et d'instituteur. De là vient que les hommes d 'il tat 
ro umains se plaignent de manquer d e fonctionn aires 
p ossédant l'aptitude nécessaire a l'i'ldm illistration du vaste 
territoire que la fortune de b. guerre leur a procuré, 
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"pres avoir consiJérc dans les chapitres précédent~ 
ccu~ J es faclcucs de.: 1" culture hongroise qui représcn, 
tent l'ac tiv ité gé nérale. du pays ct peu vent s'exprimer 
par des chiffres, il no us fa ut consacrer quelques lignes 
à d'autres a~pects non moins remarq uables de celte cul$ 
lurc: il la vic scientifiq ue ct artisti que. 

Tout peu ple dont la langue n'est partée que d 'un 
pdit nombre est dans une certai ne mesure isolé du monde 
civilisé. d e sorte que le d eveloppemcnt de sa propre 
culture ne peul ctrc conn u .l utan t qu'j!le mérite. Le peuple 
hongrois compte au nombre .Je ces malheureuses petites 
'''<ltions S.ln:; parenté: bic.:n que, hors de leur patrie, 
dispersés da ns le monJl', surtout aux 'Ëtats.U nis d 'Ame_ 
riqul!, quelques m i ll ioll ~ d 'hommes parlent aussi la langue 
hongro ise, cli c n 'a pu cependa nt devenir la langue de 
1., conversa ti on que dans un petit p.lyS ct seulement 
chez les cJ:.sses qui ont su s'adapter a la culture et au 
mouvement public. 

Celu i qui écri t en hnngrois n'est donc entendu que 
d 'un petit nombre : ft moins que d 'excell ents traducteurs 
ne répande nt sa parole d;\ns J'une des langues un Îver-
5elles, il doit se contenter d'un public assez res trdnt. 
Un des plus grands mérites de:;; milieux cultives hons 
grois est qU',lU lieu d 'accOl'de r une attention exclusive 
aux savants, aux ~criv.ljns , au x esprits ém inents de leur 
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propre pays, ils ont toujours voulu se tenir au courant 
des événements intellectuels qui intéressent le monde 
civilisé. On trouverait â peine en Europe un autre petit 
peuple allssi empressé à transphmter dans sa propre 
langue les créations des grands esprits étrangers. No n 

Slœh ... d . StoM.rUn Jo Pr".bou<1r (arl honlP'0l. 
du "vrne . t;'cle) (O~COIp.ÜO" t~bilqu.,. 

seulement les che fs~d'oeu vre reconnus depuis longtemps 
de la littérature universelle, mais encore les nouveaux 
talents qui surgissent ne tardent pas à trouver un intcr~ 
prête hongrois. 

Comme nous l'avons déjà mentionné, le marché de la 
librairie hongroise était peu Ctcndu , vu la faible expan~ 
~ion de la langue c!bmêmc. Or un double péril lç 
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mcn,w: il prese nt : non sl' lIlemen l les fr.lis d 'impression 
onl Icllcml'l1t augmentê pend., nt et après 1,\ guerre (ce 
gui d'ailleurs constitue pour la production intellectuelle 
du monde entier une catastrophe menaçante) qu'ils dinti. 
nuent le rend ement de cette industrie, mais encore la 
mutilatio n du pays a privé cd le_ci d'une partie de son 
public, déjà si rcslrl'Înt. JI est impossible d 'exporter 
les prod uits des presses hongroises dan s les territoires 
dél:u:hés, où trois milli ons ct demi de Hongrois ne 
peuve nt apaiser leur soi t de culture, Là aucu ne distinc~ 
tia n n'l'st L\ite entre le pamphlet politique ct l'ouvrage 
scientifique : qu' ils apportent le savoir ou conti enne nt 
une profession de toi, dê lcnse .lUX imprimés hongrois de 
franchir la frontiè re, Quelques eHorlsquc nous f;l ssions pour 
être objectifs dilns cc li vre et pour cn excl ure les plaintes 
les plus justes, il n ous 1:,l1ait cependant mentionner cc 
tail comme un exemple caractéristique de la manière 
donl on pl.:ut comprendn: dans 1.1 pratique les droits 
d es minorités, reconnus si formellemen t pat le traité de 
Tri anon, 

En raison même d e la faibl .... extensiOn de notre langue, 
la cultu re hongroise n'" pu révéler au monde tous 11.:$ 
trésors qu 'ell e conlient. Sans parler de 1,1 littérature 
.111té rieurc l'humanisme a trouvé, parmi de nombreux 
représentants distingués, son express ion classique d.ms 
l'œuvre de Janus PannoniLL"!, évêque de Pécs, vivant.i la 
cour de Mathi.1s Corvin . Tandis que celui~ci avait ecrit l'n 
latin , V.1lentin Bal.lSsi créa la poésie lyriq ue en langue 
nationa le en méme temps que les poètes de Id Pléïade 
funç,lis,e, qui ne le surpassent pas en origin.,lité. le même 
s iècle donna un grand pense ur hongrois .i l'humdnitê : 
François D avid, d ont ln do~ trine relig ieuse fut la forme 
définiti\"C du soci nianisme q ui s'établit dans certains 
pays de l'Europe ct l' Il Amérique, Au XVW siècle 
Pierre [J.izm.iny ct Ni.::ob s Zriny i se d istinguent par 
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leurs œuvres, le premier en prose, le deuxième en vers. 
Au XVIIIe siècle la science trouve en Hongrie des 
représentants éminents dans la plupart de ses branches. 
p rincipalement dans l'h istoire et dans les sciences 
naturelles. L'école min ière et forestière de Selmecz~ 
banya, fondée à cette époq ue, introduisît la première 
l'usage de fa ire participer les é lèves aux travaux de labora~ 

(--- --,,- - , 

f.:~ol" .. Inleu d €ornllb .. t o ndu ~n 17(;3 A Seimeubln:ra 
(Occu pallon tc h~u"). 

toire, exemple qui fut s uivi d'abord cn France. D'autre 
part, la littérature pre nd aussi un grand essor; au tour~ 
nant ùu siècle, à côté des poètes subiss . .1Ot les infl uences 
occidentale ct classique , la littérat ure de caractère national 
sc développe d'une façon considerable. En 1825, c'est" 
à~dire il y a près de cent ans , a été fondée l'Académie 
des Sciences de Hongrie, réu nissa nt les plus grands 
représentants de la pensee hongroise. Cette instituti on a 
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favoris~ l'essor des sciences d parmi ses membres il 
s'est rencontré beaucou p de talents d 'une rare valeur ct 
reconnus dans le monde entier. Le p lus grand ly rique 
hongrois, Alexandre l'ct6fl, qui perdit la vie en 1849, 
d.ms la Imte contre cc mème péril russe qui naguère 
encore Haît s i menaçant pour la Hongrie, cst assez: 
conn u Jans la HUée,Hure universelle; les œuvres du 
romancier Maurice Jôkai sont traduites dans la plupart 
des 1.1 ngues des grandes nations; J'ce uvrc poétique de 
Jcan Arany, mal gré s., concision, conquint le public 
étranger; Boinkbjn, la tragédie classique de Katona , est 
également connu de p lus Cil p lus; la conception sa isis. 
sante d 'Emeric Maclâc,h . la Tr,1gidie de l'Homme, gue 
beauco up ont comparée au t'dusf, bien que la phîlo~ 
sophie qui en émane soit tout l f;lit différente, com~ 
mence également à êt re appréciêe parmi les peuples 
étraugc rs comme il convient 11 une œuvre aussi grandiose. 
Le succès remporté pa r les nouvell es de Mikszath , déli ~ 
cieux conteur, d ' un humour profond , et par les ~uvres 
narratives et dramatiques de François H erceg a dépassé 
les étroites frontihes de la langue hongroiSe, Les dr2ma~ 
turge~ hongrois de la jeune gênération ont donné des 
œuvres qui, si elles ne sont pas au plus h.lut nivea u 
de l'drt, trouvent pourtant b plupart du temps leur 
chemin vers la faveur du public Hranger, 

Parmi les scienccs hongroises, ce sont peubêtre la lin. 
guistique, l'esthétique, l'h istoire li ttéraire, les sciences 
juridique et politique ct l'h istoire qui son t les moins 
connues il l'étra nger. Toute une série d'écrivains hongroi s 
nota bles q ui s'occ upent de ces études so nt appréciés, 
mème hors de Hongrie, dans un petit cercle de spécia:, 
listes , mail' ils sont peut~être moins popula ires dan s le 
grand public. En s'.,dressa nt il ce dernier il faudra it 
plulôt citer les noms universellement connus: mentÎon~ 
noru. p.1fmi les médecim. Ignace Semmelweis, qui recQ l1nQr 
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le caractère infcctueux de la lièvre puerpéra le, son nom 
est inséparable de (ettte déco uverte qui a sa uvé d'une 
mort précoce des millions de mères; parmi les ex plo~ 
rateurs; Ladislas Magyar, A lexa ndre Csoma de K6ros, 
le comte Adalbert Szëchenyi et Louis L6czy. Le premier 
explora l'Afrique centrale et r arch ipel africain, Szécheny i 
ct L6czy consacrèrent il l'Asie centrale et il. i.l C hine 
de pénibles expéd itions; q uant il All."xandrc Csoma de 

S,., ... d .. docl eu~ S.m ..... ' .... '. ~ Hlld.pu l, ;i '11.il 
" on doit 1. i\uêd.on de 1. fi6" n punp'ule. 

Koros, il mourut en martyre au cours d'une ex ploration 
au Thibet; le tombeau que l'Asiat ie Society lui a 
élevé au pied de l'H imalay.l témoigne des services 
qu' il a rendus à l' Empire britannique ct de 1.1 recon~ 
naissance que lui garde ce dernier. Dans le d omaine 
des mathématiq ues, ce n'est p:\s seulement d':tujourd'hui 
que la H ongrie peut montrer de grands hommes, appré, 
ciés d u monde civ ilisé: il y " un siècle déjà que les 
d eux Bo lyai, le père Farkas ct son fil s genial, }('an , ont, 
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par leurs reche rches scientifiq ues, été des précurseurs. Le 
prix Bolyai, concours international o rganisé périodique_ 
ment par l'Académie des Sciences de H ongrie, est tou_ 
jours un événement dans le monde des mathématiciens. 

"'-u.~ .. 1 ( ...... ut .. d'AI*"~ndu JC.6..o.1 ClfO .... .l OudJllln •• i l ... ,], 
pu l'A .. Lu lc S .. c14 I,.. 
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Le baron Laurent Eotvos, fils du bolTcn J oseph Eôtvos, 
poète, penseur et homme d'Êta t connu meme.'l " ctranger. 
a contribui: à l'av;; nccment de la physique par ses 
recherches sur la gravitation, ainsi que par ses 
expériences de géophysique. Dans le domaine de la 
philologie, les éditions gue M. Cha Némethy .. données 
des élégiaques latins ont acquIs une juste réputation 
à l'êtra ngt=r et les essais de Péterfy sur divers poètes 
classiques se rangent j ustement parmi les plôs belles 
créations de la critique littéraire. 

Si nous cherchons les plus grands noms dans le 
monde artistique, n Olis rencontrerons aussi des llongrois. 
A l;a fin du dernier sied !.', Michel Munkacsy, dont la 
destinée fut si tragique. conquit une notoriété uni\'er~ 
se lle par 51.'5 drdmatiqucs tab le3ux, particulièremt.'nt sa 
trilogie du Christ. C'est Paris qui retint ce peintre, 
tandis que François Liszt, le grand maître de !'inter. 
prétation ct de la composi tion , fut attiré surtout p"r la 
vic romaine. Parmi les compositeurs des dix dernières 
années, les noms de MM. Dohnanyi et Bartok sont les 
plus estimes dans les pays étrangers. Le chef de l'école 
impressionniste hongroise, Paul Szi nyei~l\1erse a créé 
dés œuvres d'une facture originale et puiss3nte. 

Ce sont là des DonlS choisis au hasard parmi ceux 
des grands hommes don t la renommée ne resta pas 
enfermée dans un cercle étroit de connaisseurs et qui 
furent connus d'un 13rge public; mais ils suffiront Solns 
doute à prouver - et ,'est là le but de cet ouvrage 
gue malgré l'isolement lorcé où vit cc petit peuple sans 
parenté aucune, la vic intellectuel le hongroise a toujours, 
dans un domaine ou un autre, contribué à 1,\ culture 
humaine par des (euvres qui (o mptent parmi les plus 
inestimables et les plus durables de cc monde. 

C'cst cc qu'on ne pourrait gucre SO uh': llir des nouveaux 
Eta.ts voisins 'lui sc sont inst.lllés non se ulement en 
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territoire hongrois mai s encore dans les nids encore 
chauds de la v ieille civilisation hongroise, 

Si ce: petit peuple a donné à la culture internationale 
bnt d 'esprits éminents ct aussi, à côté de grands 
hommes, tant d'ho mmes de blent qui ne sont pas in_ 
feric urs au niveau moyen tt qui, dans les congrès inter. 
nationaux , ne sont pas dêplacés au milieu des représen. 
Mnts choisis par les autres êtats, il ne faut pas voir là 
un pur hasard , Des gé nics exceptionnels peuvent jaill ir 
d'un sol en apparence stéri le, mais une sé rie de gênés 
rations propres à faire ava ncer 1.1 civilisation générale 
n'est possible que là où le sol a été travaillé par une 
CtuJ e soigneuse, une critiq ue consciencieuse, une pré~ 
paration méthodique, 

C'est préciséme nt ce qui a cu lieu dans la vie intel ~ 
lectuelle de la Hongrie , sys tématiquement, depuis p lus 
d'un siècle: il s'cst londé toute une série de sociHés 
scientifiques, artistiques et littéraires, dans la capitcl le 
comme dans la provinCl . ., elles se sont mi ses au tr.lvait, 
ont entretenu des écoles ct fait aussi l'éducation du public, 

Gr.lcc à la fréquent.1lîon assidue des écoles supérieures 
de l'e:tranger, les relations intellectuelles entre la H ongrie 
et l'Occident demeuraient toujours très vives; dans le 
domaine de la vic prat iq ue, le succès de nombreu x 
Hongrois établis hors de leur pays prouve que dans la 
mes ure du possible notre nation s'efforçait constamment 
de mai ntcnir le niveau moyen de la culture à la même 
hauteur que les États occide ntau x. 

Cette disposition des Hongrois n'a naturellement 
di minue: à .aucun degré, n i après la guerre, ni même 
depuis le cruel tnité de paix, l\1ais c'est avec angoisse 
que la Hongrie vo it combien la dispersion de son peuple 
en cinq I!tats d ifférents peut portcr préjudice aux efforts 
déterminés qu· i! déploie dans le domaine de la civil i ~ 
sation , 

_ L.,. ", 

KSH K
ön

yv
tár



;t-.' , _. -~--~~~~~~~---'l 

:210 LA VIE ARTiSTIQUE ET SCIIllO'TlFIQUE Ho~allOlsl! 

Au milieu de bien des diffi cultés matérielles, une 
lourde tâche incomberait encore à cette nation : celle de 
maintenir le niveau de la cu lture chez les H ongrois 
detaches de leur patrie. Elle l'entreprendrait sans arrière~ 
pensees irrédentistes si seulement clle en avait Je moyen 
mais la jalousie qui règne aujourd'hui ne le permet pas 

Et pou rtant J'ceuvre de la paix ne sera vraiment 
réalisee que lorsqu'elle sera la paix de la concorde ct 
que le niveau de b. civilisation sera respecté. Dans les 
régions superieures de la vie intellectuelle il est plus 
facile. à . d 'anciens adversaires de se tendre la m.lin et 
plus claire y est aussi la vue qui apprécie les valeurs 
non d 'après rapp.u encc extérieure mais d 'après le co ntenu 
intrinsèque . KSH K
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LA QUESTION m:s FONCTIONNAIRES 
E'l' DES OUVRIERS. 

Nous avons ml"ntion n~ plus haut que la qUl"stion des 
fonctionnaires ct des ouvriers est un grand problème pour 
la Hongrie mutilée. 

Une- certaine surproduction se manifestait déjà dans 
la classe des intellectuels, alors qu'aucun peril ne menaçait 
encore L'unitê politique de la H ongrie. Il faut cn cher
cher la nuse profonde dans certains phénomènes sociaux. 
la classe des moyens propriétaires ne supportait pas la 
concurrence économique et les graves crises agraires qui 
sc produisaien t aussi en H ongrie ; chassis de leurs pro
peietés ct peu prépares par leur éd ucation el leurs 
dispositions naturell es à une autre profession, ils se 
rejctèrl"nt sur le serv ice public. C'l"st aussi cette carrière 
que recherchaient les enfants des fonctionnaires et c'est 
lA également que la n ouvelle génération, mieux douée, 
plus instruite, sortie des classes inférieures, s'eftorrtait de 
conquéri r la prédominance, bien qu 'elle pût seulement 
iltteindre les diplômes exigés, sans pouvoir se procurer 
l'argent nécessilire â l'exerCÎce de cette profession. 

Le développement économique du pays et surtout 
l'activité de plus en plus vive des éch.lnges exigeaient, 
il est vrai , "accro isse ment du nombre des fonctionnaÎtes, 
mais non cependant dans les proportions que prit ce 
mouvement. 

La cilrrièrc de fonclio nnairc promettait une existence 
modes te mais sûre, jusqu'à ce que r enchérissement, qui 
commença depuis 1895 dans le monde entier, influençâ t 

KSH K
ön

yv
tár



212 1.,01, !.IUF,STION I)~S fO"éTllJl<!""AI ~El> r.T DE..<; DUVIU I!IlS 

d'une manii!re très défavorabl e la situation moyenne de 
cette cla sse et fît de cette profession une des moins 
avantageuses au po int de ,' ue matériel. Mais il etait 
trop tard po ur changer de routc: cette carri ère continua 
à Î!tre encombrée comme aup.uavant. 

D'autre part, la guerre créa tlne bureaucratie de pro~ 
portions insolites et bien que les rangs des fonctiunnaires 
s'éclaircissent fortement par suite des mobilisations, le 
recrutement dans ces carrières fut d'autant plus cansidé, 
rable, mais amena des élémen ts de moindre valeur, A la 
fin de la guerre on vi t donc un effectif de fonctionnaires 
ex traordinairement accru, ct en face de celui-ci un e stag
nation économique et même le démembrement total du 
pays, 

D'autre part, le flot des fo nctionnaires chassés par 
les no uveaux dominateurs commença à inonde r le terrio 
toire exigu de la Ho ngrie mutil ée, 

Il l'st compréhensible que tout État conquérant mette ses 
'propres sujets aux postes de confiance, aussi n'est. il pas 
étonnant que pa rmi les fonctionnaires hongrois quelques. 
uns ne puissent occuper une place sous un nou\'eau 
régime, étranger pour eux. 

Mais il y a dans: l'administration tant de ressorts in~ 
férieurs ct indifférents au point de vue polititique que 
seul ce conquerant peut oser remplacu, en l'espace de 
quelq ues mois, l'effectif entier des fonctionnaires, q ui 
dispose d'un nombre suffisant d'emp loyés tormés pour 
cc service et possé:dant le savoir approprié, l.a dîffic,ulté 
qu'il y a à acq uérir les connaissances locales requises 
suffirili t à e ll e~même à rendre ce remp!acement impos. 
sible autrement que par degr~s, à moins de porter 
atteinte aux intéréts même~_ du nouvel J!tat ai nsi qu'à 
l'acti\'ité de l'administration, 

L'e mploi d 'une race élrangcrc, d'ailleurs intelligente, 
dans l'administration hongroise, av.lit déjà fait faillite 
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dans un CilS precédent : nous voulons pal'ler des fonctio n~ 
naires tchrques, inondant 1.1 H ongrie après 1849. 
Il semblait donc assez improbable que soixante~ix ans 
plus tard. dans une admin istration beaucoup plus com~ 
pliquee. les nouveaux États pusstnt changer le corps 
des iondionn<lires avec une tell e rapidité. La Hongrie 
contemple avec do uleur ce spectacle , non seulement 
parce que ses foncti onnaires, chassés de leur pays, ont 
dù parcou rir un long calvaire avant d 'atteindre le petit 
îlot de la H ongrie mutilée, ma is encore parce qu 'elle 
avait toujou rs attaché un intérêt capital à la bonne 
administration des territoires arrachés depuis, quelle 
que flit d'a illeurs la langue de leurs habi tants. 

On a pu lire depuis cc temps plusieurs déclarations, 
faites par des hommes d' ttat, particulièrement des RoU<" 
mains, dans lesquelles ils sc plaignent de ne pas di s" 
poser d 'inteUectuels en nombre suffisant pOUf administrer 
leur pays, qui s'cst agrandi si brusquement ; la suppo" 
sition se confirme donc qu'ils ont entrepris au del à de 
leurs forces. 

D'autre part, la foule immense de fonctionnaires 
réfugiés que l' ttat ne peut entretenir qu'au prix des 
plus grands sacrifices financiers, " mis la Hongri e dans 
une situation des plus critiq ues. 

Ainsi s'expliquent J e.~ nombreux essais qui tend~nt à 
réso udre, au moins en parti e, la crise des fonctionnaires: 
p .. r exemple en acheminant ceux~ci , au moyen de cours 
spéciaux, vers des carrières pratiques; mais de pareils 
cours ne sauraient avo ir de succès que d,ms des cas 
isolés, cu il est dimcÎle, surtout à un âge avancé, de 
changer de profession, une fois que l'on s'est habitué 
à un genre de travail. Un autre moyen est la réduction 
de la génêration future de fonctionnaires, en restreignant 
le nombre des élèves dans les écoles supérieures qui 
préparent aux carrières cn question. 

l' 
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Tout en s'e Horçant par ces tl'ntatives de diminuer le 
danger, 1.1 Hongrie entret ient cependant ses fonction~ 
naÎres d 'une façon humaine et S'CD remet au temps, dans 
l'espoir que peu â peu ils pourront se placer autrement 
ct que l'cncombt;emcnt Hnira par cesser, 

A côté des sacrifices pécuniaires qu'entraîne cette 
situation, l'~ncrgic qui se gaspille ;'linsi n",,'st pas non 
plus il négliger, 

Moins Hé au sol, l'ouvrier peut aussi, quand il trou\'c 
du tr.wai l, utili ser son énergie rdati vement mi eux que 
le fo nctionnaire: mais dans la :.ituation prê. .. entc, dans 
la cri se économique dont sou /frc le pa ys mutilé, les 
ouvrÎ{'rs sont occupes d 'une façon Ires illégale, les uns 
gagnent de hauts salaires qui leur assurent le bien.elre, 
pendant que d'autres nI.' conn.lissent que le chômage et 
la misere. 

A utrefois déjà la s ituatio n de J'ouvriu agricole ct.lit 
incertaine: pendant l'éte le travail ne manquait jamais, 
puis venaient l'hiv('r et de longs repos forcés; dans 
l'industr ie, l'ouv rier ressent.lÎI bien les fortes crises, mais 
cepend.lnt son gain, bien qu' inêgal, Ctait plutôt assuré, 
jusqu'à ce que II! manque de charbon et de matières 
premieres eût contraint au chôlnage une partie de l'in. 
dustrie, 

L'ouvrier instruit d.1ns un métier met son orgueil il 
ne paS entreprendre li n travail qui ne soit p.1S de sa partie 
ou qu'il e!>time au.dessous de lui : aussi le système des 
travaux. de nécessité exécute:.. pOli r l't::t.lt n'aot. il donné 
que des résultats assez .aiblcs, au point de vue dt, 
l'assistance sociale. 

En réalité, au temps des cri ses industrielles - d'ail. 
leurs passagères - gu' iI y avait aup.1ra\'ant, on pouvait 
voir aussi se me\er pOlir ne pas perdre les occasions 
de travail, des hommes {'xcrça nt dé!; métierli plus ou 
moins similaires, ct ch,lcun s'cll'orç.\it de se placer Iii ou 
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il pouvait le mieux, dans la situation donnée, utiliser 
ses con naissances. (On en trouve un exemple frappant 
dans la crise industrielle survenue au début de ce siècle, 
il était intéressant d'observer alors une sorte de migra~ 
t ian entre les diverses br,mches de mêtiers.) Il est donc 
probable que chez. les ouvriers qui connaissent vraiment 
le besoin, l'orgueil sera ccth:~fois un pe u moins intr.ù~ 

table et qu 'ils accepteront les places qui répondent le 
mieux encort! à leurs aptitudes et dont, s' ils les refusaient, 
des éléments d'une qualité inférieure s'empresseraient 
de s'em parer. 

Cc qui est beau coup plus grave que cette question 
de vanité, c'est qu 'à l' heure "ctueHe il est effect ivement 
impossible d 'occuper d'une manière rationnelle tant 
d 'ouvriers intelligen ts, instruits et spécialisés dans une 
part ie ct qu'il y a peu de chances pour qu 'à cet égard 
la situation change avant longtemps. 

18' 
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Or les ouvriers de cc genre sont pour la production 
nationale un élément très prél'icu x et difficile il. remplacer 
ct s'il est permis d'exiger d'eux qu'ils prennent leur 
part des malheurs du pays, t'neore faut.- il tâcher q ue le 
calice ne soit pas pour eux plus plein et plus amer que 
pour les autres Hongrois. 

L'idée de J'émigration par saison, comme on l'a tentée 
souvent dans certains pays, est peu sympathique aux 
o uvriers hongrois. De plus, quand on voit la qu.mtité 
de travaux qu'exige la reconstruction et qui n'attendent 
plus que la maÎn d 'oeuvre, on n'aime pas en véri té à 
être privé des ouvriers. même pendant cette période de 
transition où aucune besogne ne s'offrc au travaîlleul. 

C'est une idée tout à fait natureUe que cdle d 'em$ 
ployer il J'agriculture les h ommes qui ne trouvent pas de 
travail d;ms l'industrie, Le con tingent des ouvriers 
industriels a augmente considêr.lblement au cours des 
dix ou vingt dernières années ct s'cst recrute presque 
exclusivement dans la foule des ouvriers agricoles; or 
le retour â leurs occupations primitives. pour la piriode 
passagère de la crise, ne peut être à ces derniers difficile 
ou antipathique, . 

D'ailleurs, alors que dans l'Europe occident3le le 
nombre des sans.travail varie continuellement ct s'élève 
quelquefois il une très grande h.1uteur, un froid obser. 
vateur ne sa lirait considérer ce phénomène que comme 
l'une des phàses des crises con]>écutives à la guerre, â 
laque:Uc, provisoirement, on ne: peut pas plus remédier 
qu'à la crise atteignant les autres classes sociales, 

Cependant il faut aussi regarder sous un autre angle 
la question o uvrière hongrobe. Des agitateurs, étrangers 
au pays aussi bien qu '.) 1.1 classe ouvrière. ont créé 
entre une partie de cette dernierc et les autres couches 
de la population un antagonisme beaucoup plus vif que 
cela ne s'est vu dans les ", utres pays. Quelle que fùt 

KSH K
ön

yv
tár



LA QUESTIO:-l DES fOt\CTIOI{I{AIIiES ET DES OUYRIEitS 277 

d 'ailleurs la façon de sentir des ouvriers hongrois, une 
grande partie de leurs chefs les po ussaient toujours d.aŒ'1 
une direction contraire au sentiment public. 

Les actes les plus brutau x de l'époque révoluti onnaire 
ont été accomplis au nom des ouvriers et c'est aussi 
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sur c~s dem;~rs que continuent â s'appuyer c~ux qus 
visent i un boulevel"Sement de l'ordre socia l conforméi 
ment aux conc~ptions extrêmes de l'Orient. 

C'est pourquoi 1.1 Hongrie doit résoudre un dil~mme: 
tout en estimant la classe ouvrière, â sa pleine valeur, 
comme une des sou rces précieuses de la production natio~ 
oale, elle s'~fforce de l'indui re .l adopter la Meme position 
que ceHe où se plaçait la d;asse ouvrière en Angleterre, 
;an funce et même en Allemagne, pendant b guerre et 
au temps des troubles qui suivirent. 

Dès que les aspirations ouvrières ne seront plus dÎa~ 
mdralement en opposition avec le principe de l'ordre 
public. b p:aix sociale renaitra; or ce n·est p.1S la classe 
ouvrière qui l'~mpcche . car elle se compose presque sans 
~xception d'hommes dl.' bonne volonté. encore gue trop 
faciles.\ conduÎre. mais ceux de ses chefs qui se plaisent 
de loin à j~ter le trouble dans l'âme des travailleurs. 
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J,A NOUVELLE Qm:S'l' ION m:s 
NA'l'lONALl'l't:S. 

En lisant clans le traite de paix les paragraphes 
êlcg<lmmcnt rédiges qui se rapportent aux minorités. le 
lecteur crédule croit pcut~tre que par ces disposit ions 
on a éloigné pour longtemps toutes les causes de discorde 
qui . au nom du droit des minorites, troublaient avant 
la grande guerre la t ranquillité dt.: l'Europe. 

Or, ;tprès tout cc qui s\ 'st vu .1 cet égard depui s la 
fin des hostilités et l'occ upation paf les petites nations 
alliees à l'Enten te des territoires relativement peu étendus 
qu i le ur ét.licnt adjugés, ,'est le contraire que nous 
sommes forcés de croire ; la tcnbtivc faite dans le tra ité 
de paix pour résoudre la question des nation",lîtes ne 
fera qu','lVÎvei la luite dt$ races (ce n'cst pas a unt: 
lutte à mai n armée q ue nous pensons ici) dans la moitié 
oriental e de J'Europe, dont la carte a été mal faîte: ce 
combat "bsorbera les énergi es desti nées au développe. 
ment intell ectuel et êconomiq ue et le rnéJ.mge mal dosé 
présentera toujours /'image du d~sordre. 

Que J'on pense seulement il la Suisse, cet État con~ 
sidéré comme l'idéal quant a u mélange des nationalitês, 
où les différentes r,lces sont assez netle ment séparées les 
unes des autres a ll point de vlIe territorial, oit chacune 
partic ipe a une civilisation très avancée sans avoir a 
redouter les empiètements de pouvoir d'une cact: pl us 
Coett:: j usq ue dans cet t:tat sc sont fait assez sentir, 
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avant la guerre, bien que recouverts pac le sentiment 
national suisse, les tiraiUemcnts des diverses races, leur 
gravitation vers l'Êt.lt où leur unité ethnique trouvait 
son expression nette, impérialiste, c'est~à;Jjrc vers la 
France, l'Allemagne ou l'I talie. Au cours de la guerre, 
Fagréable situation de neulres a émoussé en tout cas 

_ Le. ~IU''''' d .... lu "m .. cUotackM.. 

les antagonismes, s:ms cependant les supprimer com_ 
plètement. 

Mais que l'on songe à l'Europe orientale. Ces peuples 
que le tr<lité de paix a po ussés d 'un État à ,'autre comme 
les figures d'un échiquier. créant ainsi, au li eu de quel_ 
ques t.tats plus ou moins polyglottes. plusieurs pays .i 
race exagérément mêlée, nc regardent pas ce changement 
avec l'esprit calme et réfléchi des citoy~ns suisses. Il ~st 

j 
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ct:rtain aussi qu'un peuple arrivé a un haut dt:gré de 
tivîlisation a toujours montre plus de mesure et de 
clairvoYëlnce dans les questions de nationalités qu'un 
peuple dont la civilisation est moins développée. Si pour 
mesurer la culture nOLIs nc considerons pas d'.1utre 
criterium que la proportion des illettrés. que les Etats 
ont coutume de déclarer cux~mëmes. il faut bien Iecon .. 
naître encore qu'au remaniement de la carte de l'Europe 
orientale ont présidé des principes singuliêrement malhcu" 
feux, ur il a eu lieu d'une telle sorte que jamais les 
esprits ne pourront s'apaiser et que des races dont la 
culture est su périeure auront perpétuellement à sc plaindre 
de voir des éléments inférieurs à elles disposer de 
leur sort. 

Il est vrai qu'à cet igard le terrÎtoire de la Hongrie 
constitue une exception, puisque la population y est 
presq ue purement magyare, mais le traité de paix a 
d'autant plus faiblement garanti les territoÎres voisins 
dans les f.tats nouvellement formés. Ni véritable froIb' 
tière géographique, ni supériorité prononcée de culture 
ou de race; il n'est guère étonnant que, sans tenir aucun 
compte des dispositions du traité de paix relatives aux 
dloits des minorités. les d ominateurs s:efforcent par la 
"jotence de fortifier leur pouvoir. de manière qu'à 
l'avenir le droit se trouve autant que possible en prê~ 
sence d'un fait accompli. 

Par suite de ce malheureux arrondissement de leurs 
frontiêns, le cours de J'irrédentisme a changé fatalement; 
au détriment de ces nouveaux ttats; tandis que jusqu'ici, 
avec la force intérieure qu'ils devaient il leur unité. ils 
pouvaient assiiger du dehors les formati ons ethnogra_ 
phiques qui ne leur plaisaient point et qui cependant tour_ 
naient il leur avantage (personne en effet ne pouvait 
nier le développement des natioD..)litis en Hongrie, ni 
combien elles gagnaient de terrain), désormais c'est dans 
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leur propre corps que ces t:t.ltS st! nlent percer les abcès. 
le péril est d 'autant plus grand que s'ils con tinuent 
à agir wntrairement aux stipu lations d u tra ité, la Société 
des Nations les citera devant son trib unal pou r leur 
demander compte de leurs abus; s'ils s'inclinent devant 
ces regles qu'ils ont reconnues eux.mêmes, il leur 
faudra accorder aux races qu'ils ont assujetties, lesq uelles 
représentent une grande masse ct une culture plus 
.avancée que la leur, une part correspondante dans la 
d irection des affaires publiques. 

A en juger par ce qui s'est vu jusqu'ici, il est peu 
probable que les choses se passent de cette manière; 
il se poursuivra plutôt une sorte de lutte souterraine: 
on affirmera que les clauses du tra ité sont fideJement 
respectées et derrière cette apparence il n'y aura cn 
réalité que violente- et qu'oppression. Mai s une culture 
s uperieure a nécessairement plus de ténacité dans la 
résistance et c'est pourquoi les forccs des nouvc.lUX États 
se consumeront en d 'incessantes luttes intestines, Com~ 
bien l'ancien ordre de choses semblait mieux r.llt pour 
être permanent, qu'on a voulu changer , dans la forge 
de la paix, pour une nouvelle structure estimée plus 
durable. Par un "ccord ra isonnable , même il )" dernière 
minute, il eùt encore été possible de modifier, à l'avan~ 
tage des deux parties, les clauses entravant les nouveaux 
États, si le conseil suprême des Puissances alliées n'üait 
pas parti d'avance du principe de l'infaillibilité: loin de 
la vje réelle et. sans aucune conna issance de ce ll e~ci , il 
il cru que , du fait qu' ils avaÎe nt été vaincl\s dans cette 
guerre, les J:: tats qui, par une expérience mi~sêculaire, 
connaissent la question des nationalités dans l' Europe 
orientale, s'étaient avérés incompétents en la matière , 

Cette complication da la question des nationalités est 
d 'autant plus regrettable qu'clic peut devenir un obstacle 
au rapprochement entre des J::tats qui sc complètent les 
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uns les autres au point d e vue économique. Qu'il 
s'agisse de la Roumanie, de la Yougo~Slavie ou de l'ttat 
tchèque, de plus Hroites relations économiques avec la 
Hongrie représentent nécessairement un gain: en effet, 

Proportion du 

PrOportion d .. M~'f."" da n. 1 .. r •• I .. n~ dil.ch ' .. ; ...... portlon de . 
pdlldp~l .. n~tlon~ litb d"na la Hongrla intéBra le. 

l'unité géographique dérangée par les nouvell es frontieres 
étant rétablie , les échanges peuvent reprendre entre des 
territoires qui ne sauraient se passer les uns des autres 
et chacun de ces Et,lis peut exporter en plus ' grande 
quantité J'excédent de ses produits bruts ou man ufacturés. 
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L'isolement économique - nous l'avons exposé mainte 
foi s au cours de cet ouvrage - est indubitablement 
préjudiciable â la Hongrie, mais il l'est aussi aux J::tats 
voisins, dont aucun ne forme non plus il lui seul un 
ensemble économique parfait. 

Après les ravages causes par tant d'années de guerre, 
aucun homme de bon sens ne songe â corriger par la 
force des armes, soit dans un avenir prochain soit dans 
un temps plus éloigné, les dispositions défectueuses du 
traité de paix ; mais le bon sens commande précisément 
d'arracher les épines qui empêchent les rapports paci~ 
figues entre des peuples voisins et ayant besoin l'un 
de l'autre. 

Or un des obstacles permanents à la bonne harmonie 
entre la Hongrie et les I!iats voisins est la question 
des minorités, ce uvre artificielle du traité de paix qui, 
au lieu d'un pays polyglotte, la Hongrie, eu a fait 
trois, mais de te lie sorte q ue dans chacun de ces der~ 
niers le problème des nationalitës est plus critique et 
plus grave qu'il ne l'était dans le premier. 

Le désir ardent qu'ont les nouveaux Êtats de se tirer 
de cette malheureuse situation et se débarrasser des 
nationalités par les expulsions ct l'oppression est peut. 
être subjectivement facile il comprendre, mais il porte 
en lui.même les germes de tant de bouleversements que 
le conseil suprÜIle des Alliés, mal orienté dans la 
question, ne s'en doutait même pas. 

Privée de très grandes ressources qui gisaient dans son 
peuple ct dans sa force économique, la Hongrie est â 
un certain égard beaucoup moins faible que ses voisins: 
même à J'époque où sa population parlait plusieurs 
langues, la question des nationalités n'avait pas l'im. 
portance qu'elle a chez ces derniers et aujourd'hui elle 
est co'mplètement rayée du nombre des problèmes inté~ 
rieurs. Nous pouvons tout au plus recueillir les données 
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n tceSS.1.Îres à. l'appui des plaintes il porter devant la 
SociHé des Nôltions, afin que soit réglé le sort des 
Hongrois dans Jes territoires annexés. Nous pouvons le 

Tclll'w-S!onquiç 

Alltrich~ 

1. 2. 3. 4. S. 6. 7. 8. 9. 10. Il. 12. Il. 14. 15. 

1. M.!O'~rJl ~. Allcm,'nd~, 3. Slovaqut;; , 4. ROl11n,.iI". S. Ruthèn9, 6. CrOQte, 
7. Se,be:!, Il. Tch~,!u t<l , o. PolonaIs, 10. Ukrainien" 1], Juib , 12. Bulgares, 

Il. no.,, !~ qu el, 14. Sl<.,,·het, 15. Autres. 

ll4p .. tlllo ll d ........... d.... 1 .. n ........... Elata .t ct. ... la " .. Bpi. 
d',,,.,,, 1. ",,,lU d. T rl ....... . 

faire: .lussi pour les autres races, qu i jusqu'ici . n'avaient 
pas .a se .plaindre sous le régime hongrois, ou bien 
peubêtre élaient plus ou moins mécontentes, et alors ce 
sera le tour, non seulement des Slovaques, des Ruthênes, 
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des Croates et des Saxons, mais encore des Roumains 
de Transylvanie, dont les plaintes s'élèvent de plus 
en plus. 

Le règlement maladroit de la question des nationalités 
dans l'Europe orientale a été cn apparence le plus grand 
résultat du traité de paix, mais dans la pratique la plus 
malheureuse des mesures, car il a eu pour résultat de 
détourner, vers les nouvelles formations ethnographiques 
que sont les alliés de l'Entente, le COUfant irrédentiste 
qui finira par les envaser. 

Un ordre de la Société des Nations ou une plus 
juste vue de la part des divers t:tats ami:ncront~i1s que\$ 
que t:hangcmenl à cet égard? C'est ce qui n'est pas 
encore certain. Le dernier c"s serait prêlérable, car 
l'entente sur le tcrr.il.in économique serait alors plus 
aisée et les intéressés, d ont aucun ne saurait se pa.sser 
de l'autre, - pourraient sc tendre plus vite une main 
secôurable. 
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CONCLUSION. 

Dans ce court ouvrage nous n'avons guère employé 
j usq u'ici le mot «politique», car les données que nous 
avons énumérées, les explications que n ous y avons 
jointes, nous ont paru p lus importantes que des tendances 
politiques presque toujours ëphémeres. 

Cepcnd<1nt il notls fau t aussi rendre compte en quel , 
gues mots de cc qui s'est passé en Hongrie depuis que 
la plus avancée des rormes révolutionnaires, le bolché~ 
vismc, y il disparu, exposer quelles sont les tendances 
qui dominent ct cc qu'il y ;1 de vrai dans cétle terreur 
blanche dont le service d'informations des anciens chefs 
bolché\'istes .l vou lu obstinément faire la caractéristique 
du nouveau régime. 

Pendant des mois après la chute du bolché visme 
(it' août 1919), la Hongrie a été dans l'impossibilité de 
diriger son sort d 'après ses propres vues, car k plus 
grande partie du territoire que lui a laissé le traite de 
paix éta it occupée par les Roumains. 

Il y avait bien en Hongrie, dès cette époque, un gou _ 
vernement responsable, mais _près une année d '.gisse. 
ments destructeurs de toute autorité, ce dernier ne 
pouvait obtenir une obéiss.nce p.1rfaitc dans les régions 
éloignées du centre, où d'ailleurs la censure roumaine 
l'empêchait de faire parvenir intégraleme nt ses ordres. 

Il se passa alors effectivement dans cert_ins milieux 
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populaires des violences contraires à. l'ordre êt.1bli et 
condamnées d 'aîlleurs par tout homme de bon sens. 
Pourtant il ne faut pas oublier que de pareils faits ne 
son t pas non plus inconnus dans les révolutions des 
autres €tats et qu'ailleurs ils ont cu mEme un caractère 
plus sanglant. La nouvelle des événements qui se pas. 
saient en Hongrie arriva démesurément g rossie dans les 
pays Hrangers; il Y eut çâ et là des violences, mais 
en aucun cas elles n 'curent lieu en masse. 

A mesure gue le gouvernement put reprendre sous 
son autorité les différentes parties du territoire, il sut 
rappeler aux esprits extrêmes que l'etat hongrois, comme 
tous les États policés , ne pcut tolérer aucune action 
conuaire aux lois o u au bon ordre. 

Le gouvernement qui s'est constitué après le bolché~ 
visme et dont celui d 'aujourd'hui est la continuation 
directe est sans aucun doute léga l et I~gitime ; il respecte, 
en poursuivant son oeuvre, les [ois encore en vigueur 
que les gouvernements révolutionnaires Avaient jetées 
de côté, cOmme impropres à leurs desseins, 

Le roi ChArles de Habsbourg :ayanl cessé, en novembre 
19 18, d 'exercer effectivement le po uvoir, un des facteurs 
de la législation hongroise fait défaut pour le moment. 
Néanmoins l'institution de la royauté a pour elle r opi. 
nion publique pour ainsi d ire tout entihe, mais ceUe.ci 
juge prématuré d 'exposer le pays .\ des excitations en 
posant la question d e la perso nne du roi , avant que 
d 'autres questions, d'une importance vitale, aient été 
éclaircies. 

Le second facteur de la législation, le parlement, a 
déjà été pendant la guerre l'objet des plus dangereuses 
d iscussions. L'ancien droit électoral, très . restreint, était 
depuis longtemps mûr pour la réforme; on vit grandir 
le camp des parti sans du suffrage uni verse l, à scrutin 
secret, avec le moins de restrictions possible. Pendant 
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la periode révolutionnaire des dispositions avaient éte 
prises dans ct:! esprit , mais elles etaient remplies d 'exa. 
gerations et le nou\'cau gouvernement hongrois les a 
remp lacces par le droit de vole universel et sec ret, par 
commune, et qui appartîcn.t aux hommes âgés de 24 ans 
revalus ai nsi qu'aux femmes du mème .âge sachant lire 
et ccrire. Dès n ovembre 1919, par l'intermédiaire de 
Sir Georges C lerk, le commÎssaire de l'Entente, le con$ 
sen tement du Conseil supreme fut acquis au cabinet 
provisoire et l'a~urance fut donnée que le gouvernement 
possédant la contian ce de J'assemblêe nationale ainsi 
convoquée se rait recunnu par l'Entente comme represen$ 
tant légalement la H ongrie et ayant qualité pour pOU f$ 
suivre des négociations: c'est sur cette base qu'en janvier 
1920 fut proclamée l'ouverture de la campagne él ectorale. 

Les élections donnèrent une majorité décisive à la 
direction gouvernementale que la grande masse du peuple, 
revenue il. un sens plus rassis, jugeait seule propre à 
assurer le progrh. En atlendant que la nation decidât 
la question du trônc, l'assemblt!e nati onale a élu, con" 
fo rm ément aux vieilles lois hongroises et à d'anciens 
précédents, un regcnt revétu des pouvoirs de chef de l'État. 

L'En\entc a reconnu le nouveau gouvernement qui 
depuis deux ans, abstraction faite de quelques cllangc$ 
ments de personnes, dirige les affa ires de la H ongrie, 
nOIl seulement en l'in vitant à des pourparl ers de paix: 
ct en concluant avec lui une paix: m.llheureusement 
débvorable fi la H ongrie, mais encore en entretenant 
avec lui, par l'interméd iaire de ses reprt:sentants civils 
ou militaires, des rcl,lIions permanentes et de plus en 
plus étroites dans les q uestions, économ iques ou autres, 
d ' un ca.r.lctere international; les Puissances de l'Entente 
aussi bien que les ttals restés neutres pendant la geurre 
nomm en t topr à tour leurs reprt:sentants diplomatiques 
aupres du gouvernement hongrois. 

19 
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Mais les immenses maux ~conomiques ~ccumutês foUes 
ment par les révolutions qui ont suivi la guerre, ainsi 
que nous l'avons expliqué déja, n'ont fait que croître 
pendant ce temps. 

La longue occupation roumaine - qui dans certaines 
régions s'est prolongée pendant une année entière - CI 

dépouillé de ses biens la Hongrie mutilée. Les produits et 
J'outillage agricoles, les produits industriels, les machines 
etc sont devenus la. proie des troupes d 'occupation. 

D'autre part, l'accroissement des besoins de "ttlt 
était inévitable. Il fallait veiller fi ce que les ouvriers 
des fabriques , réduits au chômage par le manque momen$ 
tané de combustible et de matières premiêres, trou. 
vassent quelque autre travail qui assurât leur existence ; 
il fallait veiller _ussl non sC'w cment à cC' que la cherté 
croissante pesât un peu moins sur les C'mployes 
,à traitement fixe, mais encore à ce que le pain ne 
manquât point à ceux q ue les persécutions ava ient chasses 
des territoires annexes. Et tout cela, il fallait le fairC' 
en un tC'mps où, après plusie urs ;mnées d'un régime 
economique deraisonnable, notre argent etait dejà extra_ 
ordinairement déprécié. 

Aujourd'hui la situation est la suivante: la produc. 
tian ne s'est pas encore accrue au point de couvrir lC's 
besoins considérables de l'Êtat dans son œuvre de 
reconstruction et d'autre part, après tant de désastres. 
la puissancC' financière de l'fut est trop faible pour 
clonnu à la production nationale une impulsion suffi,.. 
sante ~ il y a donc là un cercle vicieux; il C'st survC'nu 
une période de stagnation, même pour les nouvC'lles 
entrC'prises, et les plus solides, a lors qu'une aide etran . 
gère, bien réflê:chie, ne perdant pas de vue les rhlites 
de notre politique, pourrait encore tout sauvC'r. 

La situation politique et ê:conomique dC' la Hongrie 
esbelle propre " encourager une telle initiati ve? 
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La politique étrangère de l 'Etat hongrois ne saurait 
être autre chose qu 'une rêsignation forcée aux conditions 
d u traité de paix, Il est certain que chacun ressent 
douloureuseme nt la perte des provinces perdues; il est 
bien naturel que les populations hongroises tombées 
sous la domination étrange:re s'efforcent de manifester 
leur mécontentement, appuyées jusqu'id par divers fac. 
teurs de 101 société hongroise qui, s'ils ne les encouragèrent 
pas par des actes , attisêrent du moins les passions; mais 
l'Ët.lt hongrois n'a j.lmais, ni directement ni indirecte_ 
ment, encouragé les mo uvements irréden tistes qui agitent 
l'âme des H ongrois tombés sous la domination étrangère, 
il a même dissous les associations qui avaient inscrit à 
leur programme une action de cette nature. 

Les événements provoqués par la cession à l'A utriche 
de la H ongrie occidentale ne sont pas imputables 
non plus à une initiative gouvernementale; la résis~ 
tance de la pop ulation et ses tentatives de défense 
ne s'expliquent pas seulement par son profond attache. 
ment à la Hongrie ma is encore par l'exemple d 'incidents 
analogues survenus lors de la rectification tardive de 
certaines frontières (HlUte~Silésie). 

En ce qui concerne la politique intérieure, après les 
phases révolutionnai res le gouvernement hongrois a bien 
rétabli l'ordre mais no us ne pouvons dissimuler que les 
événements de la politique universelle sont encore loin 
de faciliter sa tâche, Le fait que jusque dans le Conseil 
suprême de l'Entente il y a des divergen ces de vue a u 
sujet de la politique .il. suivre à l'égard du bolcbêvisme 
russe, que la classe ouvrière anglaise elle_même influe sur 
les dt:cisions de ce Conseil, que les agitateurs bolcM. 
vistes réfugiés de Hongrie dans les t:tats voisins peuvel\t 
continuer librement leurs manœ uvres, tout cela rend 
difficile la besogne d u gouvernement hongrois, 

Quant .il. la question de savoir si la faible étendue 
19' 
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de la Hongrie actuelle lui permet une existence écono. 
mique indépendante ct susceptible de déve loppemen t, 
les statistiques détaillées gue nous avons données plus 
haut permettent d'y répondre d'une manière a55!."Z précise. 

Avant la guerre, la Serbie et la Bulgarie étaient beau. 
coup p lu s petites que la Hongrie d'aujourd 'hui, mais 
il est vraiment impossible de comparer la H ongrie aux 
J::tats ba lkaniques, dont la civi lisation est ('ncor(' primi", 
tive et la puissance médiocre. La H ollande , le Danemark 
et la Sui sse n'ont pas non plus un te rritoire p lus gra nd 
que la Hongrie .l,tudle, ma is d'a utre pa rt ce sont depuis 
longtemps des pays tres développés. 

D 'ailleurs les ttats européens ne sont pas si nombreux 
ni les circonstances si semblables q"u'i1 y ait biell il faire 
i tout prix une compara ison . Au point de vue écono~ 
mique la Hongrie a toujours été capable d'un grand 
déploiement de forces, même s'il s'agit d'une prod uction 
extensive, mais sa voisine l'Autriche et les cha rges finan$ 
cières qu'entraînaient ses aspirations de grande puissance lui 
enlevaient au fur ct .il mesute les bénéfices de son travai l. 

La longue guerre l'a naturellement dépouillée de ses 
réserves; la mutilation de son terri toire, les imprudences et 
les fautes de deux révolutions, enfin l'occ upation roumaine 
lui ont enlevé son matériel. Réduite à el Ie.même, elle 
pourrait bien végéter, mais pour utiliser enti èrement ses 
sources d'énergie, elle aurait besoin d'investir des l'api. 
taux tels que, dans les circon stances presentes, elle ne 
saurait en fournir ellc<m~me mais qu'elle pourrait fa ire 
dùment fructifier aussitôt qu'elle aurait surmonté les 
difficultés du début et entrepris l'exploitati on de ses 
ressources. 

A present ct dans les années g ui vont suivre, le pro. 
gramme économi que de la H ongrie consiste â augmenter 
la production nationale et à accroître ainsi la capacité de 
l' État à supporter ses chargt's. 
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Au nombre des moyens "pproprlCS ;" ce but, un des 
plus importants est )" rdorme agraire, do nt nous avons 
plus h<lut exposé le détail. 

Une des conséquences de cette réforme sera . proba_ 
blement une augme ntation notable de la récolte moyenne 
el\ cctü!es, maÎS d 'autre part une pl us forte culture des 
plantes destinées à l'industri e pourrait être auss i la 
làche de l'avenir. Il taut mentionner particu lièrement 
l'excellent tabac hongrois. 1.1 better.lve sucriè re, le ch.mne 
et le lin. d e même que les graines cultivées surtout 
po ur leur tcneur en huile, le vin et les plantes médici_ 
na les. La production de la viande po urra it aussi être 
éle\'ée dans une ml.'sure considérable, non seuleme nt 
pa r le développement des prairies artificielles maÎs encore 
par une habile utili sa tio n dits sous~produits propres .i 
l'engraissage, 

Un reseau bien organique et to ut prêparê de coope. 
r,lti ves unit déj.i la multitude ditS nQuveaux petits 
proprietaires . Non seul ement elles leur procurent des 
créd its et dêveloppcnt la consommation , mais elles 
facilitent la production et les achats ct fo nt mieux valoir 
les produits . 

L'industrie agricole hongroise, dont une branche, la 
minoterie, l'st d éjà de premier ordre , peut être appelée 
.à un grand essor. La &tbricatioll du sucre, des conserves, 
des alcools, du taba c etc est encore susceptible de déve~ 
loppement. Dans l'agriculture ct l'industrie agricole hon . 
groises tant de terrains sont restés inexploités jusqu'ici, 
tant de possibilités de prod uction ont ete n égligées, tant 
d e produits se sont perdus faute d 'une utilisation appro. 
priêe, que même dans les êtroites limites de la H ongrie 
actuelle, pour peu que la culture so it tou t à fait moderne, 
il y a pour la production un champ illimite. L'apicul. 
turc, la sériciculture onl été jusqu'ici des branches très 
négligées mais d ont , par une conseq uence naturell e pour 
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ainsi dire, la multiplication de la. petile propriété amènera 
le diveloppement. 

Avant toute autre tache, il faut que le gouvernement 
veille ,i Id mise en bon Hat 3insi qU'du divcloppement 
des chemins de fer, des routes et des voies fluv iales ; 
,i cet égard la situation était le plus désespérée il y a 
un an et demi, au temps de l'exode des Roumains; 
depuis, les progrès sont fr3ppants , 

Le programme économique contient encore d'autres 
points, mais qui nécessitent dêjil un état beaucoup plus 
dvaDcé de la production nationale et en partie aussi 
une collaboration active du capital étranger: l'exploi. 
tation intensive des forces hydrauUques, l'insta llation 
de travaux d'irrigation, le développement des divers 
réseaux de communication et la participation plus grande 
de l'industrie SUr tous les champs d'activiti: ou la 
Hongrie peut soutenir avec succès la concurrence des 
grdnds pays industriels de l'Europe occidentale. 

Toutes ces q~stions sont insi:parables de la réforme 
des finances nationales, rHonne déj,i cn cours et dont 
le but est d'accroître le rendement des impôts concurrem.< 
ment avec les forces économiques du pa.ys, tout en 
protégeant les humbles et particulièrement les petits 
producteurs et de répartir les charges f1scilles de la 
mdnière la plus équitable. 

Le succès de cette politique financière et économique 
dépend dans une certaine mesure du bienveillant intérêt 
de l'étranger, mais il dépend aussi de la manière dont 
le monde f1nanctu international honor~ra le sërieux 
labeur de la Hongrie, par la valeur attribuée ,i la 
couronne hongroise. 

1 
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Appendice. 

Avant J'acMvemtnt de cd ouvrage et au cours d e: l'imprcs
sion, J.\ sitU;J.tion de 101 Hongrie mutilée: a chang~ dans une 
ccn.line mesure:. en cc .sens que, .i. la suite de la convention de: 
Venise, il cu lieu sur une partie du territoire: adjuge ~ l'Autriche. 
nous voulons dire la ville de Sopron ct 8 communes c:nvUonnantcs. 
un plébisci te dont le résulUI fut favoublc ) la Hongrie qui 
reprit effec tivement possession de ccs lerritoires. Au point de 
vue des donn~cs statistiques contenues dans cct ouvrage, cc: 
gain. ou plutôt cette bible diminution dans les pertes terri to. 
riales, représente 257 kilomètres carrés, avec 48.191 habitants. Pour 
55,8Q/o d~ la populatIon la langue maternelle est l'allemand, 
pOUT l8.l o/o le hongrois, pour 4-,SGlo le croate et pour 1,5°10 une 
autre langue. Quant à la répartition au point de vue tonfession' 
nd, les Ciltholiques romains l'emportent , avec 30.265 têtes, puis 
viennent les Luthhien5 (1 S.050), le nombre des Israêlites est 
encore usez import.ant : 2.3"9. celui des Calvinistes est de 422. 
enfi n lOS personnes pro fessent une autre religion. 

j,'agriculture o.:cuf'le n.615 habitans et l'industrie 12.174,le 
service pubUt 3.965. 'e commerce 3, 136, les transports 3.059, les 
mines 2.198, il fa ut ajouter à tCS nombres 1,025 journaliers. 
trolvaillant dans d iverscs branches, 1.88i domestiques et cnfin 
7.106 personnes d'aut re prolession. 

Dolns l'industrie. le nombre des artisans ind~pend.1.nts est 
de 1.312, celui des employés est de de 152, telui du personnel 
auxiliaire est de ".078 et 2.119 ouvriers sont occupés pu des 
ent reprises comptant plus de 20 travailleurs. 

DaM I.t production minière de cc territoire, le lignite seul 
est ), noter, avec un rendement annucl de 6:H.OOO q, 
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296 AI'I'ENOICE 

Avant la guerre, la production des fabriques représentait une 
valeur de 12,700,000 couronnes, dont 5,800,<XXl revenaient 11 
l' industrie alimentaire, 1,800,<XXl j l'industrie tex tile cl J,700.000 
il la métallurgie. 

Parmi les produits agricoles les plus importents, le rendcmcnt 
moyen pendant les années 1911-15 étai t le suivant : 

l'roment 20.429, seigle 17.110, orge 28,742, avoint 7,90+, mai"s 
4.302, pomme de terre 70.545, betterave sucrière S7,0}1 quinuux, 
moût 23.385 bectalilres, 

D'après la conscription de r <lnnée 191 1. le cheptel sc consti. 
tuait comme suit : 

Race bovine 7.281, race porciM 7.709, rKe chevaline 574 ct 
race ovine 2.019 têtes. 

Ce terrÎtOÎre comptait 8 Hablisseme nts de crédit, avec 5, lOO.CXXl 
couronnes de capitaux en propre ct 21,6(X).OOO couronnes de capita l 
étranger. Il faut signaler une banque, avec 1,300.000 couronnes 
en propre cl 15,200.000 de capîul':tranger ; les autres étabi isselOel1ts 
de crédit étaient des coopératives. 

L'I fortu ne totale des sociétés indu~tri elles par ,lCtions que 
comptait ce territoire s'devait il 15 millions de couronnes et 1., 
longueur du réseau ferré qui le traverse est de 43 ki!omt'tres. 

L'instructioll y est répandue par 25 écoles élémentaires ct , vu 
le degrc de culture de I~ ville de Sopron, par un assez grand 
nombre d 'écoles secondaires, les premières ,wec 5.500 élcv\'s cl les 
dernières :Lvec 3,400 élèves environ, 

Ces faib les chiffres Il," signifient pas U ll ch,lIlgement bien 
consid~rabJe par r.1pport aux nombres qu," nous avons indiqués, 
au cours de cef OU\'t:lge, da ns les div~n tableaux statistiques, 
Pat' le rclour à lol. Hongrie de Sopron ct de ses environs, la 
densité de la population diminue (71,~) dans la partie qui échoit 
il l'Autriche, ''" qui d'ailleurs ne porte qu'à 82,i celle du terri toire 
rest\! hongrois. 

Le rôle de l'élément catholiqu~ dans i.l Hongrie mutilée s'acnoit 
UII peu, ct quc.lque peu aussi celui des I.uthériens ct des Israéli tes. 
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I\U l'Qint de vue des prolessions, la vllle de Sopron êtant un 
f.cteur Împort.ant. les min«. l'indu~lrie et le comm"erçe vont 
quelque peu gr.mdir leur important ... relative, tandis que dans la 
p;lrtic adjugée Il l'Autriche le rôle: de l'agriculture d~"ient beau
coup plus prtpondér,Mt. 

Vu la forte populat ion industrielle des territoires co:ntnux, 
Sopron et ~s environs ne signiticnt [lolS un changement bien 
consideuble, landi\ que par la p~rtic de 1.1 région adjugée à 
l'Autrkhe ils perdcnl dd; établ issements industriels .,ssel impomnts. 

Au point de vue du crédit, 1 .. retour à la Hongrie d'un 
centre Id lI11C Soprun ~ f.a.it sentir, il est vu.i . par le rait q u' une 
( nt \"l' prise ;I.$SCt considérable êchoit ... ce p.lys, mais d'autre pnt 
Ic:s Habl.isscments .i faible capital du comital de Vas, situé, 
tout .l. f.lit il l'ou~st et car.1cthis~ par, l'in tens it~ des «hanges. 
donnent une ce.rtaine import"nt~ au rôle du c r ~dit dans la 
p.lrlit adjuf'(.ee l l'Aulri(he. 
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